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GÉNÉRALE 

D E 

TOUTES  LES  MONARCHIES,  . 

Fondées  fur  les  débris  de  L’Empire  des 
Khalifes  y ‘en  -A fie  & en  Africjue. 

suite  de  la  vu  . DINASTIE 

det  Selgiucides  du  Kerman, 

ELle  commença  l’an  4^3.  deTHé-'^v'ii  0,03^ 
gire  , dura  ijo.  ans  , fous  onze sd. 
•Princes,  & finft  l’an  583.  de  l Hégire. 

Giafer  Daoud  , Chef  de  cette  fécon- 
dé Branche  , & frere  de  Tcgrulbeg  , 
tous  deux  fils  de  Mikail  ou  Mikaltc  ; 
f c'eft  Michel,  j fes  defeendans  prirent 
je  titre  de  Sultans. 

Xorne  11^  À 
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Hifloîre  des  Revolutionr  ^ 

I.  Cader  ou  Cadherd  Sultan  » j 

regua  31.  ans. 

II.  Soltan-Schah , régna  12.  ans.  k 

Touram.  ' 

Kerman  ou  Arflam-Schah. 
Aryan-Schah.  ^ 

III.  Touran  , frere  du  précédé  t , 

régna  1 5.  a.  6,  m.  î 

IV.  Iran-Scha , régna  ç.  a. 

V.  Arvann-Scha,  régna  42.  a. 

VI.  Mogajatteddin- Mohammed  » 

régna  14.  a.  Il  eft  nommé  par 
quelc^ues-uns  Touran- Scha. 

VU.  Mohiedin-Togrul-Scha,  ré- 
gna 20.  ans , pendant  lef  , 1 

quels  il  vécut  prefque  tou-' 

- jours  en  guerre  avec  Behe- 
ram-Schah  > Arflan  Schah  , 
Touram-Schah,  tous  Princes 
de  fa  famille  Quelques-üns 
lui  donnent  moins  de  15- 
ans  de  régné.  ’ 

VIII.  Arflan-Schah  régna ... 

Beheram-Schah. 

& Touram-Schah. 

IX.  Beheram.Scha  fuccéde  à fon 

frere. 

Mohammed. 

X.  Touran-Scha  régna  près  de  8,  , 

- ans. 

i 

- 
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XI.  Mohammed-Scha. 

Ben  Togrul-Scha. 

Un  fçavant  Auteur  ne  compte  que 
IX.  Princes  de  cette  Famille  dans  le 
Kerraan.  On  ne  peut  défigner  ni  les 
noms,  ni  les  Régnés,  ni  les  filiations 
des  trois'  derniers , par  une  confufion 
qu’il  n’eft  pas  poflîbie  de  débrouiller  , 
foit  par  les  guerres  que  ces  Princes  fc 
faifoient  entr’eux , foit  par  les  troubles 
domeftiques  qui  hâtèrent  la  ruine  de 
çette  Dinaftie. 

Malek-Dinar  de  la  race  d’Ali , fc 
tendit  maître  du  Kerman,  l’an  585. 
de  l’Hégire,  de  J.  C.  le  1103.  6c  étei- 
gnit la  Dinaft’e  des  S.*Uju:ides  du  Ker- 
man , dite  des  Caderdiens , à caufe  de 
Cadet  ou  Cadherd  , le  premier  Soltaii 
ou  '■u't  n de  cette  Branche  des  Selgiu- 
çides  dans  le  Kuman. 


Aij 

I 
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VII.  Dinal- 
tie  , les  Sd- 
jriiictiles  du 
Kerman. 


VII.  üinaf- 
t‘e  , k«  Sel- 
viuCicIts  du 
KeniiaK. 


4 Hifioire  àes  Révolutions 

Sultans  de  la  Dînajîie  des  Selgiuctdes 
du  Kerman  , furnommés  des  Cader- 
diens , a caufe  de  Cader  ou  Cadherd , 
le  premier  Sultan  qui  s'établit  dans 
le  Kerman  , autrefois  Karamanie , 
grande  Province  des  anciens  Rois  de 
Perfe, 

Enfans  de  ’ Mikail  ou  Micalet  des 
Grecs , fils  aîné  de  Selgiuk , defceiidu 
d’Afrafiab , Roi  du  Turqueftan. 

I.  Sultan,  d’Iram-Togrulbeg  , 
mort  fans  hoirs , €ut  pour 
fuccefièur  Ton  neveu, 

' Giafer-Daoud  ou  Gi^ffarbeg. 

I I.  Sultan  , Mohammed  Alp- 
Arflan , tige  de  la  branche 
aînée,  dont  nous  avons  parlé 
jufqu  à fon  extindion. 

’ Melik-Schah  > I.  du  nom, 
Cader , tige  des  Caderdiens  dans 
le  Kerman  , Tan  435.  de 
l’Hégire,  & de  J.  C.  1041, 
dont  la  durée  a été  de  10. 
ans , 6c  l’extindion  l’an  5 ^ j . 
• de  l’Hégire,  & de  J.  C.  1 1 S7. 
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Sultan  de  la  Dinaflîe  des  Selgiucides 
du  Kerman. 

Oder  fut  d’abord  fait  Gouverneur 
du  Kerman  par  Ton  oncle  Togrulbeg 
qui  avoir  conquis  cette  Province , à 
laquelle  Oder  ajouta  le  Fars,  ou  la 
Perfe  , dont  il  fit  la  conquête,  l’an  de 
l’Hcgire  455.  mais  cet  Etat,  quoique 
fort  confidérable , ne  rcmplilfoit  pas 
fou  ambition.  Il  tâcha  d’envahir  ceux 
de  fon  neveu  Malek  Schah  I.  qui  en 
avoir  hérité  par  le  teftament  de  Togrul- 
beg fon  oncle , mort  fans  enfans.  Il 
vint  à la  tête  d’une  grande  armée  pour 
attaquer  fes  Provinces , & campa  au- 
près de  Gurge.  Malek- Schah  lui  oppofa 
les  vieilles  troupes  du  Khorafian  , tou- 
jours viétorieufes  fous  Alp-Arflan  fon 
pere.  Il  y eut  durant  trois  jours  plu- 
neurs  efcarmouches  ; les  efprits  s’étant 
échauffés  de  part  & d’autre , il  fe  donna 
un  combat  le  plus  fanglant , dont  on 
eût  entendu  parler  dans  ces  Provinces. 
La  viétoirc  fe  déclara  pour  Malek- 
Schah  , & lui  livra  Oder  fon  oncle , 
qu’il  fit  conduire  dans  une  place  forte 
du  KhoralTan , où  peu  après  il  envoya 

A iij 


Vil.  Oinaf- 
tie  , les  .Stl- 
giucidcs  lin 
Kciinaa. 
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ordre  de  l’empoifbnner.  Cadcr , pour 
li^^ies  'seï-  cctte  {àcîsfaéHon , prit  d’un 

giucidts  du  poi/bn  extrêmement  fubtil  qu’il  portoic 

^rrmibe  chaton  de  fa  bague , félon  le  fenti- 
2.  de  quelques  Auteurs.  Ce  Sultan 

avoit  régné  trente- deux  ans  , & il  eut 
pour  fuccelTeur  fon  fils.  Celui-ci , depuis 
la  défaite  de  Ton  pere , fut  obligé  de  fe 
reconnoître  Vaflal  de  fon  coufîn  Melik- 
Schah,  qui  le  laiflà  jouir  des  Etats  de 
fon  perc  Cader,dont  lesenfans  furent  > 

^ Soltan  Schah. 

Touran. 

Kerman. 

Arflan-Scha , qui  régnera. 

II.  Sultan  def  Sel^iuciàes  ah  Kerman, 

Soiun^schah,  . Soltan  Schah  Ben-Cader  fuccéda  à 
II.  Sultan,  ion  peie.  Nous  ne  trouvons  autre 

•*  yinot  Caldaïque  & Arabique>  par- 
ce qu’il  eft  de  meme  fignification  dans  les 
deux  Langues  ; fçayoir  celle  de  Roi , Sei- 
gneur, Maître:  de  ce  motj  par  corruption, 
s’eft  fait  celui  de  Soudan  ; ainfi  en  Perfe  le 
mot  de  Schah  fignifie  un  Roi  ; celui  de  Kan 
dans  la  grande  & petite  Tartarie  , veut  dire 
Empereur  & Souverain.  Le  plurier  de  Soltan 
eft  Salathin  j ainfi  Salatin  Selgiouk  veut  dire 
les  Sultans  de  la  race  des  Sclgiucides. 


di  l*  Empire  des  Jrabes:  J 

chofe , (î  ce  n’eft  qu’il  ne  régna  que 
deux  ans , ou  douze  > (elon  d autres , 
& qu  il  fut  dépendant  de  Ton  coufîn 
Malek  Schah  , qui  après  avoir  vaincu 
Caderd  fe  vit  maître  de  tous  fes 
Etats,  donc  il  laifla  jouir  ce  Sultan, 
comme  fou  Valîal.  Il  n y a dans  fon 
Régné  aucun  fait  hiftorique  , félon 
Kondemir.  Il  mourut , félon  les  pre- 
miers, l’an  467.  & fuivanc  l opinion 
des  autres  , 477.  de  l Hégire.  Il  ne 
lailfa  aucuiv  enfant , &-  il  eut  pour 
fuccelTeur  fon  frere. 

ÎII.  Snltan  des  Selgiucides  du  Kermi^n* 

Touran- Schah  qui  fut  aufli  fous  la 
dépendance  de  Malek  Schah  fon  cou- 
fin  régna  avec  la  réputation  d un 
Prince  lage  , jufte  , qui  s occupa  tout 
entier  du  foin  de  conferver  la  paix  a 
fes  fujets , & de  réparer  les  maux 
que  la  guerre  avoit  caufés  dans  jfes 
Etats.  Son  Régné  fut  de  13.  ans, 
& la  mort  eft  marquée  l’an  48  de 
l’Hégire. 


J ••  É • 
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vu.  Dinal- 
iu-  des  Sel- 
guicides  du 
Kerman. 

Soltan-Schah, 
II.  Sultan. 


Touraii  - 
Schah  , Ili, 
Sultan, 
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Selgiucides  du  Kermanl 

glucides  du 

Kerman.  Schali  lî’eut  aucuiic  dcs  vcrtus 

caradere  fî 

emporté , fi  violent , fi  injufte  , ■& 
meme  11  cruel,  que  fes  iujets  ne  pou- 
vant p'iis  foutenir  la  tyrai\nie,  conju- 
rèrent de  le  perdre,  & le  malfacrerent 
dans  la  cinquième  année  de  fon  régné. 
Il  eut  pour  fuccelleur  fon  coufin  ger- 
main , dont  le  pere  Kerman  III.  fils 
de  Cader , ne  régna  point. 

N * 

V.  Sultan  des  Selgiucides  du  Kerman, 

Ml  Arvan-Schah,  coufin  du  précédent, 

v”s„,fa^‘‘"^*craignoit  fi  fort  pour  fa  . vie  fous  le 
Régné  de  fon  prédécelfeur , qu’il  fè 
tint  caché,  fous  un  nom  emprunté, 
* dans  la  boutique  d’un  Cprdonnier , 
pour  ne  pas  tomber  entre  fes  mains. 
Lorfqu’il  apprit  la  mort , il  fe  fit 
connoître , & fut  proclamé  Sultan  j 
fans  aucune  oppofition  , par  les  fuffra- 
ges  de  tous  les  Seigneurs  du  Kerman. 

. ' Il  étoit  digne  du  Thrône  par  le  foin 

qu’il  prit  de  rendre  lès  fujets  heureux. 
Il  entretint  des  troupes  bien  difeiplinées 
pour  fe  garantir  des  infultes  des  Princes 


Jle  VEmplre  àes  Arahes",^  '5> 
Selgiucides  de  l'Iram  ou  Petfe , qui  - ■ ^ 
dtoient  fes  voifins:  il  fijot  s en  faire 
craindre  & eftiràer,  fana  qnll 
cnn  démêlé  avec  eux.  Il  fut  le  leul 
Prince  qui  dans  un  Régné  de  4a.  ans  . A^h. 
ait  gouverné  fes  fujets  fans  aucune 
guerre  : il  laifTa  fes  Etats  floriflans  a 
Ion  fils. 


y.  Sultan  des  Selgiucides  du  Kerman. 

Arvan-Schah , que  le  même  Auteur  ArvanSthah, 
<lit  fils , & dans  un  autre  endroit  petit-  v.  suitan. 
fils  de  Cader , régna  41.  ans. 


yi.  Sultan  des  Selgiucides  du  Kerman. 

Mogaiattedin- Mohamed  , appelle  Mogajauedinj 

par  quelques-uns  Touran-Schah  , re-  vi-  Suiun. 
gna  14*.  ans. 


yil.  Sultan  des  Selgiucides  du  Kerman. 


Mohiedin  TogrulSchah  «^egnaao. 
ans  en  guerres  continuelles  avec  les 
Princes  de  fa  famille  : les  trois  fuivans 
font  fes  fils. 
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^ VII.Diiiaf- 
lie.Ics  Selgiu- 
cides  du  Ker- 
nun. 


Arflan , 
Schah , VIII, 
Sukan. 


VIII.  Sultun  des  Selgiucîdes  du  Kermattp 
Arflan-Scha  Ben  Togrul-Schah. 

ÏX,»  Sultan  des  Selgiucides  du  Kerman* 


Behcram-^  Behcram-Schah  Ben  Togrul-Schah, 
Schah  , IX.  irere  du  precedent. 

Sultan. 

X.  Sultan  des  •Selgiucides  du  Kermati, 

' Touran  - Schah  , frere  du  précé- 

Tuur,ui  ‘ 

Schah  , X. 

Sultan. 

XI.  Sultan  des  Selgiucides  du  Kerman, 

Mohamraed-Schah  Ben  Beheram-^ 
Sciuh  , XI.  Schah. 

Sultan. 

Kondemir,  Al-Tavarik  parlent  de 
la  hn  de  cette  Dinaftie  avec  tant  de 
confufion , que  d’Herbe'lot  n a pu  dé- 
brouiller ces  derniers  Sultans  , ni  rien 
dire  de  ce  qui  regarde  la  durée  de 
leurs  Régnés,  ni  en  rapporter  aucun 
trait  hiftorique  ; ainfi  il  faut  malgré 
nous  abandonner  cette  fin  de  Dinaftie 
par  cette  fuite  de  noms. 

Tous  les  Auteurs  attribuent  cette 
confufion  & ce  fileijce  des  Hiftoriens 
aux  guerres  continuelles  de  ces  Princes, 


Digitized  by  Google 


de  l* Empire  des  Arabes'.  II' 

€|m  Çt  détruifoient  mutuellement  pat" 
les  armes;  qui  fe  chalToient,  fe  réta- 
blilToient  par  la  loi  du  plus  fort , & qui  ddes  du  Ker- 
enfin  hâtèrent  l’extindion  totale  de”““' 
leur  Branche  , pat  Malek-Dinar  , de 
la  race  d Ail , qui  pretendoit  toujours  suUan. 
fes  droits  inamillîbles  au  Khalifat.  On 
voit  qu’il  fe  rendit  maître  du  Kerman 
fur  Mohamed-  Schah  , qui  fut  le  der- 
nier des  Selgiucides  Caderdiens  ; mais 
on  ne  nous  apprend  pas  les  moyens 
par  lefqucls  Malek  parvint  à cet  éta- 
DlilTement. 


D I N A S T I E 

Des  Selgiucides  de  Roum  ou  Provinces  de 
l' A fie  mineure  y ijui  étaient  autrefois 
de  L* Empire  Romain. 


E 


Lie  commença  l’an  4S0.  de  l’Hé-  — ■ * 

gire  , vers  l’an  iio;.  de  Tefus-  Dinaf- 

° tic , des  Sel- 


Chrift.  ^ gjucides 

Elle  a dure  ixo.  ans , fous  XV.  Sul-  Roum. 


de 


tans.  Elle  a fini  l’an  700.  de  l’Hégire , 
vers  le  1 3 1 z.  de  J.  C. 


Ifmaël,  fils  de  Selgiuk. 
Kueulmik  ou  Coutoulmifch. 


^VII.Dinaf- 
tie , les  Scl- 
giucides  (je 
Roum. 

II. 


III. 

IV. 

V. 


VI. 

VII. 


VIII. 


Hîflone  des  Révolutions 
Sultan , Soliman  commen^à’ 
■ Ion  Règne  l’an  480.  de  l’Hé- 
gire , mourut, l’an  ^00.  1^ 
« * annee  de  fbn  Régné. 

Daoud , dit  Kilig  Arflam  , ré- 
gna iS.  ans , ou  moins  félon 
d’autres. 

MafToud  régna  1 9 ans. 
Kilig-Arflan  IL  Ben-Malîbud  , 
régna  15.  ans. 

Roeneddin  Soliman  régna  24. 
ans  toujours  en  guerre  avec 
fon  frere  , qui  fut  enfin 
force  de  fe  foumetere  à fon 
autorité. 

Gajattedin  - Arfian  - Kaikof- 

rou. 

Azzedin  Kilig-Arflan  encore 
enfant,  fut  dépouillé  de  lès 
Etats  par  fon  oncle,  Prince 
injufte  & ambitieux. 
Gajatteddin-Kaikhofrou  I.  re-s 
gna  6.  ans,  & fut  enfin  bat- 
tu par  ce  neveu , lorfqu'il  fut 
en  âge  de  redemander  le 
Throne  qui  lui  appartenoit: 
il  fut  appuyé  des  amis  de  Ibn 
pere , qui  1 avoient  délivre 
de  prifon. 

Azzedin-Kaicaous  régné  i . an 


! 
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après  fon  pcre.  ■ 

Alahediri'Kaicobad.  vu.  DinaC. 

Gajatcediii  ÏII.  Maflbud  , 

^ glucides  de 

regwera.  ^oum. 

Alahedin-Kaicobad  fiiccéde  à 
fou  frère , régna  i6.  ans.  Il 
a porté  la  grandeur  de  fa 
maifon  au  plus  haut  degré. 

X.  Gajattedin-Kaikhofrou  IL  Ben 

Kaicobad , régna  8.  ans. 

XI.  Rokneddin-Soliman  régna  lo. 

ans. 

A laedin. 

XII.  Kaikkofrou  III.  du  nom  fîic- 

çéde  5 encore  enfant , régna 
I S.  ans. 

XIII.  Gajattedin  III.  de  ce  nom , 

MalToud  Ben-Kaîcaous  mou- 
rut l’an  <387.  de  l’Hégire,  au 
commencement  du  1 4^  fiécle 
de  J. C. 

XIV.  ou XV.  Kaicobad,  neveu  du 

précédent , lui  fuccéda. 

Il  eft  le  XIV«.  ou  le  XV^  Prince 
félon  les  divers  Hiftoriens  : c’eft  le 
.dernier  Prince  de  cette  Dinaftie,  félon 
le  Nigiarihiftan  , appellé  Kaicobad  . 
Ben-Feramor  Ben  Kaicaous,  placé  fur 
le  Thrône  des  Selgiucides  par  Gazan" 


. 14  jHîjioîre  des  Révoluttem 
* " Kham  , Empereur  des  Mogols , qui  lui 
Sç[l  conferva  leThrône,  & qui  le  lui  ravie 
giucides  de  enfuice'  avec  la  vie , pour  le  punir  de 
Romn,  révolte. 

Togrul  Ben  - Arflam  ctoic  le  plus 
puilTant  Prince  de  l’Alîe , lorfqu’il  fut 
vaincu  par  Tachask  *,  cela  arriva  par 
les  intrigues  de  l’Atabek  Kilig-Ebiiaig, 
qui  cauferenc  la  difgracc  de  Togrul , 
de  la  Dinaftie  de  Tlram.  Kaicobad,  le 
dernier  de  la  Dinaftie  du  Roum , ruina 
à fbn  cour  fà  Dinaftie,  par  l’indignation 
qu’il  s’attira  des  Empereurs  Mogols. 

On  trouve  encore  une  quatrième 
Dinaftie  dans  la  ville  d’Alep  en  Syrie , 
commencée  par  Takask-al-Selgiouki , 
qui  dura  40.  ans , & finie  par  le  Sultan 
Mohamed-al-Selgiouki , l’an  ^11.  de 
l’Hégire. 

Après  avoir  donné  l’Hiftoire  de  la 
première  Branche  des  Selgiuoides  d'I- 
ram  ou  Perfe , comprenant  toutes  les 
Provinces  depuis  le  Tygre  jufqu’à  l’In- 
dus , il  nous  refte  à voir  les  Sultans  de 
la  troifîéme  Branche  des  Sélgiucides , 
dont  la  tige  fut  Ifmaèl , IP.  fils  de  Sel- 
riuk , & frere  cadet  de  Mikail , tige  de 
la  Branche  aînée  qui  fe  partagea  eu 
deux. 


U 
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Selgiuk. 

Ifmacl. 

Kutulmisk  ou  Coutoulmifch. 

M.  d’Herbclot  ne  nous  dit  pas  un 
inot  de  CCS  deux  perfonnages , dont  il 
a oublié  les  noms  mêmes  dans  fa  Bi- 
bliothèque. 

I.  Snltan  de  la  Dinafiîe  des  Selgiucides 
de  Roum» 

Soliman  - Ben-Coutoulmi(ch  pallè 
pour  le  Fondateur  de  cette  Dinaftie  des 
Selgiucidcs  dite  de  Roum , parce  qu’elle 
s’établit  par  Tes  conquêtes  dans  les  Pro- 
vinces de  TA  fie,  que  les  derniers  Em- 
pereurs Romains  avoient  polTédces , & 
qui  étoient  alors  du  Domaine  de  l’Em- 
pire d’Orient,  appellé  des  Grecs , lorf- 
que  ce  Thrône  fut  occupé  par  des  fa- 
milles Grecques  d’origine,  & qui  par- 
loient  la  Langue  Grecque. 

Cet  Auteur  nous  apprend  que  Ma- 
lek-Schah , III.  Sultan  des  Selgiucidcs 
d’iram , fucceffeur  deTogrulbeg , ayant 
appris  la  mort  de  l’Empereur  des  Grecs%  ’ 
envoya  dans  les  Provinces  de  Roum 
Soliman , fils  de  Coutoulmifch , pour 

* Quei’on  croit  être  par  la  date  Nicephoro 
^otoniate. 


VlI.Dinaf- 
tie  , les  Sel- 
giucides  de 
Rouia, 


Soliman  , 
I.  Sultan. 


I <»  Mîfioire  des  'Révolutions 

■ faire  la  guerre  dans  la  Natolie.  L’Em- 

ti*V de^Se^  Coiiftantînople  tomboic  en  dé- 

giucidcs  de  cadence  j les  difcordes  civiles , les  in- 
Roum.  trigiics,  les  fédudions,  plaçoient  fur 
I.  Sidtan!”  * Thrônc  le  plus  fort , le  plus  adroit , 
ou  le  plus  riche.  Il  n’y  avoir  ni  argent 
dans  le  thréfor  , ni  troupes  entrete- 
nues : celui  qui  réuflilToit  à fe  faire 

Ï>roclamer  Empereur , ne  cherclioit  que 
a jouiflancc  des  honneurs  & des  plai-: 
fîrs;  ils  croyoient  que  Conftantinople  , 
le  Siège  de  leur  Empire , forte  par  fa 
Etuation  dans  l’Europe , & féparée  de 
l’Afie  par  la*  mer , les  mettoit  en  fureté 
contre  les  Mahométans.  L’Afie  étoit 
impunément  la  proie  de  ceux-ci.  Soli- 
man y étendit  les  conquêtes  fans  pref- 
que  aucun  obftacle  ; il  s’y  établit  foli- 
dement , & fut  la  tige  d’une  Dinaftie 
célébré.  Elle  eut  de  longs  &:  cruels 
démêlés  avec  les  Chrétiens,  qui  avoienc 
négligé  d’arrêter  les  armes  de  ces  Prin- 
ces , & qu’ils  ne  furent  plus  en  état  de 
repoulfer  , après  leur  avoir  lailfé  le 
temps  de  s’y  fortifier  par  les  puifiàns 
(ècours  qu’ils  tiroicnt  des  Sultans  de  la 
grande  Afie.  Soliman  régna  20.  ans,  & 
lailTa  fon  fils  pour  fon  SuccelTeur  dans 
l’étendue  de  les  conquêtes, 

II- 
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II.  Sultan  des  Selgiucides  de  Rotim.  vji  Dinaf- 

tîe  , les  Sef- 

Daoud  ou  David , plus  connu  fous  Roulfi/ 
le  furnom  de  Kilik-  Arflan  Ben-Soli-  K,'i;,.Arnaii», 
man,  s’empara  duThrône  après  la  mort  11.  Sultan, 
de  fon  pere.  Le  Siège  de  fou  Empire 
fiit  à Iconitim  , aujourd’hui  Cogni , 
vers  le  milieu  de  la  Nacolie.  Les  ha- 
bitans  de  Moful  ayant  demandé  à ce 
Sultan  du  fecours  contre  Giaoüel , qui 
avoir  battu  & fait  prifonnier  leur  Sul- 
tan Giakarmifch , Daoud  marcha  au 
fecours  des  Mofuliens  aiïiègcs.  A fou 
approche  Giaoüel  abandonna  le  fiége 
de  cette  ville.  Le  Sultan  le  pourfuivic 
jufquà  ce  qu’il  l’eût  joint  fur  les  bords 
du  Kabour  , dans  la  Méfopotamic  : 
l’ennemi  fe  vit  ferré  de  il  près,  qu’il 
lui  fut  impolîîble  d’éviter  la  batail- 
le } elle  fut  /ânglante  , & favorable  à 
Giaoüel , parce  que  le  Sultan  fe  vie 
abandonné  de  fes  troupes  au  premier 
choc.  Daoud  fe  voyant  en  danger  d’ê- 
tre pris , le  jetta  dans  le  fleuve  tout 
armé  : fon  cheval  ne  put  le  fauver  , & 
il  fut  noyé  en  préfence  de  raanemi  qui 
le  pourfuivoit 

Il  y a ici  une  étrange  contradîélion 
ou  par  la  négligence  des  Ecrivains,  oa 
T»me  IL  B 
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, par  les  fautes  des  Copiftes  ; les  uns  lui 

v;i.  uiiia'-. donnent  iS.  années  de  régné,  & les 
pTucides  !ic  s^utres  deux  ou  trois  feulement. 

Rüum. 

xfafl'oud , iil*  des  Selgmcides  de  Roum, 

III.  Suitan. 

MafToud  régna  enluite:  on  dit  qu*il 
ctoit  fils  du  précédent  ; mais  il  n’en  eft 
fait  aucune  mention  dans  d’Hcrbelot, 

IV.  Sultan  des  Selgmcides  de  Rowm. 

Ki’i  -ArflatT  fccoud  du  iiom  , fut  le 

iv.'suitan.  ' fuccelTeur  de  Daoud.  On  nous  apprend 
en  général  que  ce  Prince  acquit  une 
grande  réputation  par  fes  exploits  mi- 
litaires & fes  heureux  fuccès  contre  les 
Grecs,  avec  lefquels  il  eut  de  fréquens 
démêlés  : il  ajouta  à fes  grandes  quali- 
tés militaires,  celle  d’un  fage  gouver- 
nement par  fa  juftice,  parle  bonheur 
qu’il  procura  à fes  fujets,  qui  eurent 
pour  lui  autant  d’amour  que  de  refped. 
Il  n’eut  d’autre  malheur  que  celui  d’a- 
voir été  pere  : apres  avoir  partagé  fes 
Etats  à fes  en  fans , parce  qu’il  étoit 
accablé  du  poids  des  années  ôc  de  fes 
fatigues,  il  eut  la  douleur  den  être 
méprifé,  &c  traité  indigneincnr.  Cot- 
beddin  l’un  d’eux , fe  r§ndit  maître  de 
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Ta.  perfonne , & le  tint  dans  une  étroi-  ■ 
te  prifon  -,  pour  s’en  alîurer  davantage,  tie  ^ ’jcs^sci- 
il  le  fît  conduire  au  fiége  de  Cæfarée  , giucidcs  de 
qu’il  alloit  afïicger  contre  un  de  ^ , 

rrcres.  Le  vieux  Sultan , par  le  moyen  iv.  SuUar« 
de. quelques  mécontens , ou  quelques 
Officiers  touchés  de  compafîîon , s’é- 
chappa des  mains  de  Cotbeddin  , Çc  fe 
jetta  dans  la  ville  durant  la  nuit , eCi* 
pérant  y trouver  plus  de  douceur;  mais 
il  fe  trompa. 

Il  y cffiiya  la  même  ingratitude  & le 
même  mépris.  Il  paffa  enfin  chez  un  au- 
tre , ne  pouvant  fe  perfuader  que  tous 
fes  enfans  fuffent  également  dénaturé*^. 

Un  feul  de  fes  fix  enfans  le  reçut , & 
ce  fut  Gajattedin  Kaikhofrou  : celyi-ci 
mena  fon  pere  avec  lui  au  fiége  d’Ico- 
nium  , la  prit  fur. fon  frere  Cotbeddin, 

& rétablir  le  vieux  Sultan  Kilig-Arflan 
II.  dans  fà  Ville  Capitale,  d’ou  il  avoir 
été  chaffé  par  Cotbeddin , qui  lui  ravit 
auffi  la  liberté. 

V.  Sultan  des  Selgtmidfis  de 

Roenedin  Soliman  II.  du  nom.  “C  7^* 

Rocneani , 

V.  Suiuo. 

Bi) 
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VII.  Dinaf- 
tic  , les  Sel- 
giucides  de 
Kuum. 

Solimant 
du  nom  « VJ. 
Sulun, 


Hifloîre  des  RévoUttîons 
Roenedin. 

Gaiatcedin. 

Cotbedin. 

* Alaedin. 

VI.  Sttltan  des  Sel^'iHcides  de  Ronm* 


Soliman,  dit  Kai-Kofrou,  II.  du 
nom  eut  de  grands  démêles  avec  Ga- 
jateedin  fon  frété.  Après  bien  des  mal- 
heurs, la  paix  fut  enfin  conclue  entre 
ces  Princes.  Soliman  régna  paifible-' 
ment  pendant  24.  années,  & mourut 
laifiant  fon  fils , encore  mineur  , fuc- 
eeffeur  de  fes  Etats. 


VII.  Snttan  des  Setgiucides  de  Ronm, 

Azzedin  , Azzedin  ou  Ezzedin , encore  enfant , 
yii.Sui«n.  (jépQuiilé  de  fes  Etats  par  fon  oncle 
Gajattedin.  D’Herbelot  cite  ce  Prince 
dans  la  fucceflTion  généalogique , & 
n en  a fait  aucun  article  féparé  j eft-ce 
un  oubli?  l’on  n’en  fi^auroit  douter , ôc 
cela  lui  eft  fouvent  arrivé.  Nous  n^au- 
rons  donc  rien  à dire  de  ce  Prince. 

' VIII.  SultAn  des  Setgiucides  de  Roum, 

Oajattedin- 

Kaikoirou . Gaiattçdia  Kaikofrou  , oncle  du 

Vm.  Sulta».  * 
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précédent , dépouilla  fon  neveu  de  fes 
Etats , & le  privai  de  la  liberté.  11  y a 
des  Auteurs  qui  ne  comptent  pas  le 
précé  lent  au  nombre  des  Sultans  ; 
ainii,  félon  cette  opinion  , Gajatteddin 
ne  fera  que  le  Vllf'.  Sultan  : il  ne  ré- 
gna que  fix  ans  depuis  fon  ufurpation, 
& mourut  vers  l’an  605?.  lailfant  Azze- 
din-Kaikaous. 

Alaedin-Kaicobad. 

IX.  Sultan  des  Selgmcides  de  Roum. 

Azzedin  Kaikaous  régna'  feulement 
un  an  dans  la  Natolie.  Il  mourut  de 
phtyfie  la  même  année,  de  l’Hégire 
609.  fans  aucuns  hoirs.  Selon  quel- 
ques-uns, il  eut  plus  probablement  uil 
nls , MalToud  Ben  Kaicaous , qui  ré- 
gnera. 

X.  Sultan  des  Selgiucîdes  de  Roum, 

Alaedin-Kaicobad , frere  du  précé- 
dent , lui  fuccéda*.  Ce  Prince  joignit 

I 

• * L’an  €id.  dit  d’Hèrbelot , après  avoir  die 
que  Kaikaous  mourut  l’an  609.  & qUé  Ton 
frere  lui  fticceda  la  même  année  : quelle 
faute  d’impredion , & que  de  pareilles  font 
-fréquences  dans  la  Bibliothèque  l II  efr  plus 


vu.  Dinaf- 
tie , lès  Sel- 
giucides  de 
Roum. 

Gajattedm- 
Kaikofrou  , 
Vlll.  Sultan. 


Azzedii»,  IX. 
Sultan. 


Alaedm,X* 

SuUaQt 
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*“"7  ""fes  armes  à celles  de  Malek  al-AlcrapK* 
»ie»  les  sc- Sultan  d Egypte  & de  Syrie,  contre 
gjucides  de  Gelatcdin-Manlbemi , Roi  des  Khovâ- 
rezmiens,qui  s etoit  rendu  maître  de 
SuitM."'***  d’Aklat  en  Arménie , & mena- 

çoit  d’envahir  les  Etats  de  ces  deux 
Princes,  qui  s’étoient  alliés  pour  lui 
réfîfter.  Ils  lui  donnèrent  bataille  l’an 
627.  de  l’Hégire  , & remportèrent  fut 
lui  deux  viétoires  complétés , qui  com- 
mencèrent la  ruine  totale  de  la  Dinai^ 
tie  des  Khovarezmiens. 

Les  Tartares  s’a vançoient  alors  avec 
rapidité  dans  les  Provinces  de  l’Afie 
Méridionale.  Rien  n’étoit  capable  de 
réilfter  à ce  torrent  ; il  ravageoit  par 
trois  nombreufes  armées  plufieurs  Pro- 
vinces à la  fois  ’i  Dieu  vouloir  punir  les 
Mufulmans , dont  la  corruption  des 
mœurs  étoit  à fon  comble , & pour  fa- 
ciliter leur  ruine  & les  foumettre  aux 
Tartares  Mogols  , peuples  qu’ils  rtai- 
toient  d’infideles , ils  furent  alfez  aveu- 
glés  pour  le  déchirer  entr’eux  par  des 
guerres  fànglantes  & continuelles , au 


jufte  de  les  attribuera  riraprimeur,  qu’à, la' 
négligence  de  l’Auteur.  Je  fiiis  fâcb|^de  la 
ânienne , en  ne  les  ayant  pas  marquées  , pour 
iêrvir  à un  Editeur  de  ce  Diôionnaire. 
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lieu  de  fè  liguer  entr’eux  pour  rcfifter  ' ,‘7 

V P » VII.  Dmat- 

a cet  ennemi  commun.  ^ tîe , les  Sei- 

Kaicobad  voyant  de  loin  l’orage  qui  gii*ci«ics  de 
le  menaçoit , envoya  des  AmbalTa- 
deurs  à 0<ftai-Kan  , fils  de  l’Empereur  suirân. 
Gengis-Kan  5c  fon  fuccelïèur  à l’Em- 
pire y ils  furent  très -bien  reçus  à la 
Cour  d’Odlay  , qui  loua  la  prudence 
de  Kaicobad  de  fe  foumettre  d’avance 
& de  bonne  grâce , ajoutant  que  fi  leur 
maître  vouloir  venir  lui- même,  il  lui 
donneroit  une  des  premières  Charges 
de  fa  Cour  5c  le  laifièroit  jouir  des 
revenus  de  fes  Etats.’ 

Le  Sultan  ayant  appris  de  fes  Ambaf- 
fadeurs  les  offres  du  Mogol , qui  par- 
loir avec  tant  de  fierté , diflimula  fon 
refleniiment , 5c  fongea  à profiter  des 
bonnes  difpofitions  d’Oéfay-Kan  pour 
s’agrandir  fur  fes  voifins  *,  flatté  d’une 
folle  efpérance  que  fes  conquêtes  pour- 
roient  le  mettre  en  état  de  réfifter  au 
Mogol  ou  de  les  conferver  par  fa  fa- 
veur J il  rompit  brufquement  fur  un 
frivole  prétexte , avec  ces  deux  Alliés 
Malek-al  Afcraph  5c  Malek-al-Kamel 

* Charles-Quint  & François  I.  furent  aufli 
aveuglés  en  fe  détruifant  par  leurs  guerres , 
qui  favonToient  les  conquêtes  des  Ottomans 
ea  Europe. 

•• 
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VII  Din'af  Ajoubitcs  on  Jobiccs,^  il  eiT- 

tie , les  Sd-^sva  au  premier  lesVillesd’Akhlat&:  de 
Sum'*  '^armanray  & au  dernier  celle  de  Roha, 
autrefois  Édeireûl  exerça  dans  cette  vil— 
Suiunf"’^  toutes  fortes  de  cruautés  contre  les 
Chrétiens  & les  Mufulmans  , fans  dif^ 
tinéHon  d’âge  ou  de  TexC}  pilla  lesTem- 
plcs  des  Chrétiens  & les  Mofquées, 
& ravagea  les  Campagnes  des  environs 
avec  une  férocité  brutale  ; les  Villes 
d’Harran , de  Racca , de  Bir  , fe  fou- 
rnirent d’elles-mêmes  pour  éviter  la  co- 
lère d’im  vainqueur  fi  barbare  5 mais 
enfin  Alàhedin  fe  voyant  prelîc  d’un 
côté  par  les  Ajoubites  & de  l’autre 
par  l’approche  des  Mogols , rentra  dans 
îes  Etats  chargés  d’une  immenfe  butin  , 
pour  lai  (fer  repofer  fes  Troupes  & les 
recruter  , afin  de  les  mettre  en  état 
de  défendre  fes  Provinces  , contre  fes 
ennemis  quels  qu’ils  fuCTent , & dont  il 
fe  voyoit  menacé, 

• . Le  Sultan  comblé  de  richelfes  & de 

la  gloire  de  fes  conquêtes , a voit  réta- 
bli celle  des  Sultans  defcendus  de 
Kilik-Arflan , dont  lesdivifionsavoient 
^ afFoibli  leurs  Etats  & dont  les  vices 

^ * Defcendans  de  la  poftérité  du  célébré 
Salahedin  oiiSaladin,  premier  Sultan  d’£- 
g7pte  & de  Syrie. 
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,oule  peiide  capacité  avoient  fort  terni' 
là  réputation  de'cette  troifiéme  Bran- 
che des  Selgiucides  ; mais  il  ne  jouit  giuiuks  ■ de 
pas  lon^tems  des  fruits  de  fon  ambi- 

& * O ^ ^ A 1 1 * 

tion  : fies  Auteurs  ne  s’accordent  pas  * 

fur  la  durée  de  fon  regiie  depuis  l’an 
de  l’Hégire  <jio.  ou  6.6.  ce  qui  fait 
une  diflference  de  zo.  à 16.  ans  de  ré- 
gné; ils  varient  auffi  fur  fa' mort  qui' 
arriva  à la  fortie  d’un  Banquet  Royal , 
ou  par  un  flux  de  fang  qu’on  ne  put 
arrêter  , oü  parce  que  fon  fils  Kai- 
kofrou  i déclaré  fon  fucceflèur  , fe  laC» 

foie  d’attendre  le  THrône. 

. ■ ■ • 'a  - , 


, ✓ 

' XI.  Sultan  des  Selgiucides  de  Roum. 


Kaikofrou  Gajatedin  II.  du  nom  fut \ 

chafïe  de  hi  Natolie&  de  l’Arménie  Kaikofrou, 

par  les  Mogo  s,  apres  un  régné  de  xi.  suitan. 

8 ans  ; quelques-uns  le  croient  fils  de 
Kaicobad,  plutôt  que  de  Kaikofrou  ; 
fon  furnom  de.  Roenedin  étoit  plus 
connu  : on  lui  donne  un",  frere  àppellé 
Alàedin  Kaicobad  , II., du  nom,  feloii  . • - 

d’autres  Auteurs.  Il  n’eft  pas  pofïible  ■ 
de  les  concilief  fur  ce  fujet  ; conten- 
tons-nous de  ce  qu’on  voit  dé  plus  cer- 
,tain.  ; ■ 

. Soliman  -,  Rociiedui  avoir  ci-devant  [ 
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envoyé  Ton  jeune  frère  auprès  du  Kan 
vii.Dînaf  ou  Empereur  des  Mogols  ; il  y traita 
lie  » les  Sel-  jgg  négociations  dont  il  écoit  chargé 
Kouiii.  avec  tant  de  dexterite , qu  il  gagna  les 
‘ Kaikofroii , bonnes  grâces  des  Mogoliens  &c  de 
Ji.  du  nom , l’Empereur  Abaka  Kan.;  ce  Prince 
xr.  Sultan,  lui  jonna  des  pouvoirs  lî  amples  que 
fon  frere  Soliman  en  fut  piqué  d’une 
extrême  jaloulie.;  en  effet  félon  les 
ordres  du  Khan  qui  vouloir  favori  fer 
Alaedin  , il  fe  voyoit  fort  lézé  par  le 
partage  que  l’Empereur  faifoit  des 
Etats  de  ces  frétés  qui  étoient  en  di£- 
pute  fur  les  frontières  de  leurs  Proviii- 
ces.  Abulfarage  prétend  qu’Alaedin  ne 
fut  pas  envoyé  vers  le  Mogol  par  fou 
frere  Soliman  , qu’il  y fut  de  fon  plein 
gré  pour  aller  porter  à fa  Cour  Tes 
plaintes  contre  l’inj  uftice  dt  fon  frere  , 
qui  le  dépouilloit  de  la  meilleure  par- 
tie de  fes  Etats,  fixé  par  le  Teftament 
de  leur  pere.  Quoiqu’il  en  foit  Alaedin 
trop  favorifé  du  Mogol  fut  empoilon- 
jié  à fon  retour  par  fon  frere  Soliman- 
Roenedin.  Abakakan , ayant  appris 
la  nouvelle  de  cette  mort , ordonna 
."à  fes  Généraux  de  s’emparer  des  Etats 
■de  Soliman  , & de  le  faire  périr  , ce 
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laiilà  pour  fucceffeuc  fon  fils , à qui 


O'J  r; 


de  l'Empire  des  Arabes.  ly 
Abakakan  confirma  la  pofleflion  des  ..  -m 
Etats  de  Ton  pere.  v i-  oinaf- 

^ lie  , les  Sd- 

giucides  de 

JCII,  Sultan  des  Seîgiucides  de  Roum,  Koum. 

Kaikofrou  » 

Kaikofrou  III.  du  nom,  fuccéda 
Ion  pere  : quoi  qu  en  âge  de  minorité 
il  fut  reconnu  pour  Sultan.  Abakakan 
Empereur  des  Mogols  époula  fa  mere 
6c  conferva  la  poireflion  des  Etats  à 
^e  Prince  mineur  , fous  l’autorité  de 
Tervanch  Kafchi , qu’il  établit  pour 
içbuverner  l’Etat  , jufqu’a  ce  que  Ic’  ' 
jeune  Sultan  fût  en  état  de  les  gouver- 
ner par  lui-même.  Il  régna  i8  ans  , SC 
futalfalTiné  par  l’ordre  d’AHmed  Kan^ 
Empereur  des  Mogols  ou  Tattares 
Argun-Kan  fon  fuccelTeur , établit  Sul- 
tan MalToud  ou  MalTud  fils  de  Kai- 
kaous. 

> 

X//J.  Sultan  des  Seîgiucides  de  Roum. 

Mafibud-Ren  Kakous  ou  Kaikaoùs , — — « 

fut  fi  <peu  abfôlu  dans  fes  Etats  que  vrif 
fes  Sujets  lui  refuferent  l’obciflance  y 
Argoun.Khan,  Empereur  des  Mogols 
étant  mort , fon  fuccellèur  Ahmed- 
Kan  voulut  foutenir  le  Sultan  que  ipn 
prédcceflèur , avoir  établi , mais  il  fal- 
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lut  employer  fes  armes  & fou  autori- 
té pour  contraindre  fes  Sujets  à lui  * 
obéir.  Nous  ne  trouvons  rien  de  plus 
fur  ce  fujet. 

XIV.  Sultan  des  Sélgiucides  de  Roum. 

Kaikobad  , fils  de  Faramouz,  neveu  ^ 
de  Gajattedin  Malïbud  , fut  le  dernier . 
des  Sultans  Selgiucides  qui  ont  régné 
dans  la  Natolie  & autres  Provinces  de'jj^' 
Roum  ou  Romaines  *,  il  avoir  été  con-^ 
firme  dans  les  Etats  de  fon  oncle  par 
Gazan-Kan  , Empereur  des  Mogols  j 
îbfe  révolta  en  fuite  pour  fe  fouftraire  à 
leur  joug  y mais  il  f^ut  vainçu  & tué 
les  vainqueurs  s’emparèrent  de  fes  Htats, 
quils  ajoutèrent  aux  autres  Provinces 
de  l’Afie  mineure  i par  la  mort  de  ce 
Sultan , la  IIP.  Branche  des  Selgiu-» 
cides  , dite  de  Roum  , fut  entièrement 
éteinte  dans  la  Natolie , où  elle  avoir 
fait  un  établilTemenc  confidérable  : elle 
fut  détruite  comme  les  deux  autres 
par  les  divifions  des  Princes  de  cette 

Branche.  ' 

Fin  de  la  Dinafiiç  eUs  Selgiucides  di. 

Rom*  f " 
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I . VIII.  Dinaf- 

HUITIEME  DINASTIE, 

Des  Sultans  oh  Princes  du  Khouefian  , 
ou  des  Ajfaffins  , fécondé  Branche 
des  Ifmaéliens , l’an  485.  de  l’Hé* 
gire.  . _ ' 


SOMMAIRE.' 

I Sultan  , Hajfan-Sabah  , Chef  def 
. Ifmaéliens,  L’an  de  L’Hégire  ^8 -Je 
J.  C.  1090.  Il  efl  Auteur  dlune  Seéie 
Schifmatii^ue.  C’ejl  de  lui  ^ue  font 
défendus  les  Princes  des"  AJfajJins  , • 
^ connus  dans  l’ Hifloïre  des  Croifides). 

' Cette  Selle  efl  détruite  par  Hulagon 
Sultan  des  Aefogols.  II.  Sultan.  BuZ.- 
rukfUmid,  iJan  de  V Hégire  5 15?, 

& de  J,  C.  1 1 zy , Il  fuit  les  maximes 
de  fon  Prédécejfeur , & fait  a fafîner 
plufieurs  -Princes: ^S a mort'  Pan  de 
P Hégire  & de  J.C.  1 140.  III. 

Sultan  , Mohammed.  /^.  Sultan  , 
Hajfan,  furnommé  Decrat-al-Eflam. 
y.  Sultan  Mohammed,  yi.  Sultan  \ 

G el aleddin  Hajfan.  y II.  Alaedi n Mo  - ' 

hammed.  y III,  er  dernier  Sultan.  '' 
Bok^eddin  Gurfehah.  Ext  'inïlion  de 

C mj 
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cette  Dinafiie  l'an  66±>  del'Héçire  i 

VIII. Dînai-  i 

tie,  les Ifinaë*  aCj ,C, 

liens. 

HalTan-Sa-  I*  SULTAN' 

bah,  I,  Sultan. 

s De  la  fecofMe  Branche  des  Jjmaëliens  , 
fan  de  l’Hégire  485.  & de  J.  Ch, 
1090. 

f 

CEtte  IL  Dinaftie  régna  dans  la 
grande  A fie. 

Les  Princes  qui  ont  régné  dans  l’Afic 
ont  été  fort  décriés  par  Tes  furnoms  de 
Maledad  Koüefthan,  c’eft  à-dire  les 
hérét’ques  & les  impies  de  Roudbar  , 
ou  des  habîtans  du  pays  des  monta- 
tagnes  , & en  particulier  celui  qu  ils 
i appellent  Erak  à Gémi , Tlrak  Perficii- 
ne  ou  Gebal. 

’ Cette  Dinaftie  des  Ifmaèliens  en  Afie 
. ’ a régné  171.  ans,  fous  VIII.  Princes 
depuis  l’an  de  l’Hégire  ^Sj.  deJ.C. 
1090. 

Le  Nighîariftart  rapporte  les  moeurs 
impies  & fangujnaires  de  ces  Princes  ; 
ce  font  les  mêmes  que  nos  Hiftoires  des 
Croifades  nomment  les  Rois  des  Allaf- 
fins  ; celui  qui  s’y  trouve  fous  le  nom 
de  vieux  de  la  montagne , n’eft  que  le 
même  que  Scheik- Al- Gebal.  Ces  der- 


/ 


de  V Empire  det  jitahes. 
niers  mots  veulent  dire  eii  Arabe  non 

l,^  • . • / « ' • ■ VIII.  Uînai- 

lige,-  mais  la  dignité  du  Prince  re-  tie,les  Ifmae- 
:nant  dans  le  Gebal , c’eft-à-dire  dans’“^«** 

[e  pays  de  Montagnes.  Hairan  S*- 

Mohammed  ,'dit  Elmian , furnommé 
Sabah. 

' -^Hullatn. 

GiafFar. 

Ali. 

I.  Haflati-Sabah , Fondateur  de  ceije 
Dinaftie  commença  fon  régné  Tan  de^ 
l’Hégire  485.  de  J.  Ç.  1090.  & le  . 
maintint  34.  ans  fur  le  Thrône. 

II.  Buzruk-Umid  » dit  Rudbari  , < 

c’eft-à-dire  , homme  de  grande  efpé- 

ràiKe  natif  de  Rudbâr  , régna  14.  ans 
X,  mois. 

III.  Mohammed,  régna  14  ans  8. 

mois.  ' ' ^ 

IV.  Haflan  , furnomtné  Decrat-Al- 
Eflam  , c’eft-à-dire,  le  Pédagogue  des  . 
Mufulmans  , régna  4.  ans; 

. V.-  Mohammed  If.  régna  4^.  ans. 

• VI.  Gellaleddin  , furnommé  Hal&n 
& dit  aufli  néu  Mufulman  ou  nouveau 

* V 

Mufulman , régna  1 1.  ans  & <>,  mois. 

VII.  Allaedin  - Mohammed  , régiia  . 

35.  ans.  ^ ’ ■ ■ ■ 

VIII.  Rockneddin-Gurfchac  , régna 

1.  an,  ne  fe  fèntant  pas  en  état  de 

• • • * 

C mj 
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tynToî^  ^ l’jiivafion  des  Tarrares  fs 

*ie,ies  ifmai--  rendit  à Hulagon  Sultan  des  Mogols. 
liens.  Celui  ci  l’envoya  à Mangoukan , qui 
Haflan-Sa-  le  fit  tuet. 

bah.i.SuUan.  Dernier  Prince  de  la  Dinaftie  des  If- 
mac  liens  en  Afie  , l’an  654.  de  l’Hc- 
gire. 

/.  Frince  du  Kho'ûejlan, 

^ Hallàn-Sabah  eft  le  Chef  deslfniaè- 
liens  de  Perfe,  qui  ont  régne  à Roud- 
bar  , Capitale  du  Khoüeftan  , quieft 
rirak  Perfique  pays  des  anciens  Par- 
thes  ; il  fe  rendit  maître  de  la  forte 
pbce  d’Almouth , & y fonda  une  Di- 
naftie qu’on  appella  , la  race  d’impies. 
Il  fut  Auteur  dune  Sede  rchifmatiquc 
& déreftée  par  les  Mufulmans  Ortho- 
doxes: c’écoit  une  Branche  des  Princes 
.Ifmaeliens  qui  s’établit  en  ..Afrique  ; 

. mais  qui  ne  reftèmbla  point  à celle 
d’Afie , dont  nous  parlons  , ni  par  les 
mœurs,  ni  par  la  doélrine  j c’eft  de  la 
poftérité  d’Hairan-.Sabah,  que  font  for- 
tis  les  Princes  ou  Souverains  de  l’Afie, 
dont  les  Européens  ont  rempli  leurs 
Hiftoires  des  Croifades , en  parlant  du. 
vieux  de  la  Montagne  , ou  Princes  des 
^ Aftaflîns  ; les  Arabes  lui  ont  donné  le 
nom  de  Schcik  Al-Gebal , c’eft-à-dite 
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le  vieux  de  la  Montagne  , parce  que  y,jj 
le  Khoiieftan  étoit  un  pays  couvert  de  tie.ies  iimaë- 
montagnes,  où  HalTan  faifoic  fa  réfi-***^"*- 
dence  , foit  pour  être  plus  à l’abri  des  Haflàn-Sa- 
attaques , loit  pour  mieux  cacher  fon 
infâme  dodrine  : cette  fedle  d^impies 
fut  appellée  par  les  Arabes  Molhcdoun, 
c’eft-à-dire , ceux  qui  ont  renoncé  au 
, Mufuli^nifme , pour  profelTer  ouver- 
temenc  T impiété.  Lorfque  le  Sultan  des 
Mogols  Hulagon  ou  Hulacon  étendit 
fes  Conquêtes  dans  T A fie  Occidentale, 
il  la  pourfuivit  vivement  par-tout  où  il 
trouva  de  fes.  Seéfateurs.  Il  en  fit  mou- 
rir jufqu’à  douze  mille  dans  une  Ville 
de  l’Afie  Mineure,  qu’il  prit  d’alTaut; 
Roaieddin  Khufchah , qui  étoit  alors 
leur  Chef,  fut  facrifié  le  premier  à la 
haine  ^de  ce  Prince  contre  les  impies 
Ifmaëliens  : il  s’étoit  maintenu  54.  ans 
dans  la  Souveraineté. 


IL  Prince  du  Khoûe^an, 


Burzuk-Umid  fuccéda  à fon  Pré-  Bu^zuk- 
deffeur,  qui  n’avoit  point  laiffé  d’en- umid , ri. 
fans , & qui  le  déclara  fon  héritier 
avant  fit  mort  : les  Selgiucides  atta- 
quèrent fouvcnt  ce  Prince  j mais  ce  fut 
fans  fuccès,  & ils  furent  toujours  vainr 


J 4 Uiftoire  des  Révoluttonr 
VIII  Dinar- maintint  Tes  fujets  *,  en  falfaat 
tie,  lesifmaè-  obferver  parmi  epx  une  exa£te.  juftice.i 
ijcns.  . dehors  il  fuivir  la  maxime  dé- 

Burzuk-  teftable  de  fon  Prédécefîèur  , en  en- 
SuTtan.’  voyant  alTalTiner  divers  Princes  au  mi- 
lieu-de  leur  Cour  , par  ces  fujets  fana- 
tiques qui  fe  dévouoient  à tout.  On 
ignore  s'il  ne  fuîvit  dans  ces  horribles 
attentats  qu’un  efprit  d’intérêt  pour  le 
défaire  des  Souverains  de  Ton  voifinage 
qu’il  redoutoit,  ou  fi  on  l’engageoit  à 
cela  par  des  récompenfes  qu  il  exigeoic. 
Mais  il  eft  réellement  vrai  que  plu- 
fieurs  illuftres  perfonnages,  des  Vifirs 
des  Khalifes  . Moftarched  lui-même 
Khalife  Abalïide , & des  Souverains 
d’Egypte  . ^ périrent  par  les  mains  de 
fes  EmîfTaires  j qu’il  en  répandoit  même 
dans  les  Cours  de  l’Europe  , qu’il  en 
avoir  député  pour  alTafliner  le  Roi  Saint 
Louis  , s’il  faut  croire  nos  Hiftoriens. 
Burzuk  régna  iç.ans,  & mourut  l’an 
53  5.  de  l’Hégire  1140.  de  J.  C. 

III,  prince  du  Kho'ûef^an. 

Mohammed,  Mohammed,  dont  on  ne  trouve 
111.  Sultan,  rien,&  à qui  on  donne  14  ans  de  régne. 

IF.  Prince  du  Khon>;(îSn. 

JV.  sSun"  Hafian  , fiirnommé  Decrat- Al-Af- 


♦ Diülîizi: 
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lara  , c’eft-à-aite,  le  Pédagogue  des  • j;, 
Mufulmans,  qui  régna  4.  ans.  licies  ifmaë- 

liens. 


r.  Prince  du  KhoUeftan. 


Mohammed  y 
V.  Sultan. 


Mohammed , régna  4^.  ans. 
Gellaleddin. 


r/.  Prince  du  Khoueftan. 


Sulun. 


' Gellaleddin-Hairan, 

Mufulman  ou  le  nouveau  Muluiman , ^ vi. 

régna  ri.  ans.  / 

: ' r//.  Prince  dn  Khoueftan, 

P 

- Alaedin  Mohammed  , régna  3 5 . ans. 

KJIl-  Prince  du  Khoueftan, 


Alaedin- 
Mohammed  » 
VU.  Sultan. 


Rokneddin  Gurfchah  régna  un  an 
fe  rendit  à Hulagon  » SuUart  des  fjujichah  . 
Mogols,  ce  Prince  l’envoya  à Man- viii.  SuUai^ 
cou^Khan , qui  le  fit  périr  par  de  cruels 
fupplices , ayant  appris  qu’il  étoit  de 
la  lefte  8c  de  la  race  des  Batheniens  3 
car  c’eft  le  nom  qu’on  donnoit  en  Ane 
à cette  malheureufe  race  d’AfTafîîns , 
redoutable  a cous  les  Princes. 

Extinélion  des  Princes  de  Roude- 


Hifiotre  des  Révolutioks  *. 

•^bàr , ' ou  d’Algebal , ou  Bathenieiis  j 

rie^\s^Kho-  alTaîïins  connus  chez  les  Latins  » 
varezmienr.  dont  Us  appclloienc  le  Chef  ou  Prince  , 

■ Rocnedin  , vieux  dc  la  Moiicagne.  L’an  664.  de 
VIÏI,  Sultan.- l’HégicC  , J.  C. 


NEUVIEME  DINASTIE. 

0 

^ * K 

hes  Khovarezjniens  , l*an  490.  dg 

t Hégire. 


S O MM  AIRE. 


&.hQm^.'Situation  du  Khovarefm.  Singularité 
miens,  enfans  dX  ce  pays.  Evenemens 

^mémorables  arrivés  dans  cette  Pro^ 
vince.  Différens  Souverains  de  cet 
Etat.  Sultan , Cotbeddin , Patt 
4^^o.*de  l'Hégire  \ loçfô.  de  J.C.  Il 
eji  reçu  en  Survivance  a la  charge 
d* Echanfon  ^ue  fon  pere  pojfédoit. 

* Eloge  de  ce  Prince.  Sa  mort , Pan  de 

P Hégire  511  , & de  J.  C.  iiij. 
J /«.  Sultan  aitzdS'Æohanîmed.  Il 
. gouverne.  P Etat  du  Sultan  Sangiar 
. Pendant  la  pr{pm  de  ce  Prince.  Le 
. . retire  des  mains  des  Turcomans  e^ui 

Pavaient  enlevé  dans  unej-partie  de 
(haJfe.  Se  retire  de  la  Cour  avec  la 


4- 
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pennijjion  de  Sàngiar.Se  révolte  con- ■■  ■* 

tre  ce  Sultan  , par  un  efhrit  de  ven^  . 

. geance.  S angtar  lut  fait  la  guerre  , weamiens. 
l'un  J 5 J.  de' l'Hégire  y & de 

J.  Ci  Le  fils  â'  Atz.is  efi  pris  & dé~ 
c api  té.  Celui  - ci  reprend  les  armés, 
contre  Sangiar,  l'an  ^^8.  de  l'Hégi- 
re y-  de  J.  C,  Il  efi  ajjîégé,  ob-. 

tient  fa  grâce.  Son  ingratitude.  Séi 
-ennemis  lui  nui  fient  auprès  de  San- 
giar.  Son  infiolence.  Il  s'enferme  dans 
une  Place  y l'an  de  l'Hégire  J42.  de 
J.  C.  1147.  Flateries  d'un  Poète  aui 
annonce  des  fiuccès  à Sangiar.  Ce 
Prince  prend  d'ajfaut  là- ville  ou  'At-  ' 

7C.is  s' était  enfermé.  Celui-ci  trouve  le 
moyen  de  fie  fiauver.  Un  Dervifich  ob- 
tient fia  grâce.  Générofité  de  Sangiar. 

■Excufies  artificùufies  d'At^is.  Fin  de 
cette  guerre.  Infiaiiable  ambition  d'At-" 

tA'S  y l' an  de  l'Hégire  ^ji.&  de  J.C. 

1 1^6.  Sa  mort  : fion  Eloge  Funebre  , 

Pan  de  l'Hégire  de  J.  C. 

1 1 5 7.  IIP.  Sultan  II- Arfian  y fils  at-  ] 
né  d’Atzis.  Il  dompte  Jon  frere  qui 
s'étoit  révolté.' Exploits  de  ce  Sultan, 

Sa  mort  y l'an  de  l'Hégire  f^8.'  & de 
fi.  C.  1 16%. -IP^'-.  Sultan  y Soltan- 
Schah.  Opinion  fur  la  fiuccefjton  an  ''  ' ' 

Xhrône.  Tagafich , frere  amé  de  Sol-* 
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tan-Schah , en  eft  privé.  Lettre  eju  il  i 
écrit  a fon  frere.  Réponfe  de  celui^im  | 
Réponfe  du  fils  de  Tagafch.  Prudence  j 
de  Tagafch,  Il  appelle  à fon  fecours 
les  Carakatayens,  Soltan-Schah  ahan^ 
donne  lâchement  fes  Etats,  Paix  dr 
partage  des  Etats  entre  les  frere  s, 

Sultan  Tacafch  , Tekefch  , ou  Tocuf"- 
can  ^ Pan  de  P Hégire  575.  d.e  J*C, 

Nouvelles  hrouilleries  entre  les  1 
freres.  Divers  évenemens  de  cette  1 
guerre.  Elle  efi  terminée.  Conditions 
' de  la  paix,  V auteur  de  cette  guerre 
efi  puni  de  mort  y Pan  de  P Hégire  588., 

& de  J,  C,  iiç)i,  Tacajch  marche 
au  fecours  de  PAtabeki  Paix  entre  ces 
Princes,  Tacafch  entre  dans  le  Kho~ 
rajfan.  Ses  conquêtes.  Mort  de  Soltan- 
Schah.  Gouvememens  donnés  a fi* 
fils,  Générofité  du  plus  jeune,  Infigne 
viPloire  de  Tacafch  fur  Togrulbeg  , 
Sultan  des  Selgiùcides , Pan  de  P Hé- 
gire 590.  tér  ae J.  C,  1195.  Gouver- 
nement de  ITrak^  Perficjue  donné  au  j 
troifiéme fils  de  Tacafch,  Cenfpiration 
contre  ce  Prince,  Sangiar  perd  la  vue  i 
(ÿ*  laHiberté,  Troubles  dans  Plram, 

Le  Khalife  arme  contre  Tacafch,  Per- 
fidie de  Adiagen  pour  faire  périr  En-^ 
banege,U armée  du  Khalife  efi  battue. 
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Tacafch  déshonoré  fa  victoire ÿ man-  -.1  ■— 

c^ue  a la  juflice  en  faveur  de  la  poli-  . 
ti<^ue,  l'an  de  l'Hégire  de J.C.  varêiinicns. 

1 1 9^.  fait  la  guerre  aux  Jfmaéliens , 

OH  Princes  des  AJJajjins’.  Sa  mort , l*an 
de  l'Hégire  de  J.C.  1^0. 

Eloge  du  fçavant  Kemalledin  Jjmaél, 

Eloge  de  Tacafch  par  divers  Auteurs. 

Fh.  'Sultan  Mohammed  Cotbeddin. 

Il  fe  rend  maure  des  Etats  des  Gau- 
rides.  Ses  autres  conquêtes.  Sa  pré- 
cautioï}  politique , l'an  de  l* Hégire 
600.  de  J.  C.  H05.  Il  s'empare 
des  Etats  de  Kurkan  , apres  une  vic~ 
toire  complette  furlesTartares  &Turcs 
Orientaux.  Injufticedu  Sultan.  Il  fait 
lever  le  fiége  de  Samarcand  , ajjiégée 
par  les  Carakatayens.  Troubles  parmi 
les  Tort  are  s , favorables  a Cotbeddin. 

Il  efl  battu  & obligé  de  fe  déguifer 
pour  fe  fauver.  Les  Tartares  ne  pro- 
fitent point  de  leurs  fuccés.  Les  dif- 
graces  du  Sultan  lui  font  utiles.  Les  ^ 
excès  du  vin  le  oortent  a donner  la 
mort  a plufieurs  de  fes  amis.  Son  am- 
bition & fon  avarice^  l'an  de  P Hégire 
611.  & de  J.  C.  1,114.  Il  rie  peut 
s'emparer  des  Etats  des  Gazjtevides. 

Ses  guerres  avec  le  Khalife  Naffer, 
l'an  de  l'Hégire  61^.  de  J.C.  izi6. 
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Il  le  fait  dépofer  dans  une  ajfemhlee 
de  Doéleurs,  Conteftatîons  fur  le  choix 
dîun  nouveau  Khalife.  Schifme.  /«- 
vafions  des  Tartares  dans  les  Etats 
JHufulmans.  Origine  des  malheurs 
arrivés  au  Sultan , ofui  cauferent  fa 
ruine.  Origine  ^ élévation  du  Gou- 
verneur d’Otrar.  Orgueil  de  cet  ej'- 
clave.  Son  infolence  & fon  avarice  : 
furprend  le  Sultan  par  de  beaux  ré- 
cits. Gingiskan  entre  dans  les  Etats 
de  Cotbeddin y l*an  de  é Hégire  615. 
& de  J.C.  Il  18.  Celui-ci  marche 
contre  les  Kart  are  s.  ViBoire  des  Tar- 
tares. Parti  ejue  prend  le  Sultan  après 
fa  défaite.  Sa  conduite  aveugle.  Siège 
de  Samarcand.  Cotbeddin  fait  tranf 
porter  fa  famille  & fes  thréfors  dans 
les  montagnes.  Conduit  fes  troupes 
dans  le  Khorajfan.  Cherche  feul  un 
afyle  dans  une  Ifle  déferte.  Ses  refie- 
xions  dans  cette  Ifle.  Il  efi  découvert, 
^ cherche  une' autre  retraite.  Ses 


thréfors  & fa  famille  font  la  proie  du 
vainc^ueur.  Mort  du  Sultan  ,•  l'an  de 
V Hégire  de  J.  C.  iiio.  Ses 

enfans  font  maffacrés , & fes  femmes 
font  faites  efclaves.  Mort  remarqua- 
ble de  fa  mere.  Ses  enfans.  TII . Sul- 
tan, Gellaledin,  dit  Mankbernù  IL 

échappe 
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cchappe  aux  pomfuites  des  Eartares. 

Secours  efnil  reçoit  de  fes  amis  & de 
fes  voffaux.  Sa  valeur  étonne  les  Tar-  varezmiçns, 
tares.  Ses  amis  l' abandonnent.  Il  Je 
retire  aux  Indes.  Gingiskan  l’arrête 
au  pajfage  de  l’ Indus,  Faits  héroïques 
du  Sultan,  Il  traverfe  V Indus  a la  na- 
getan  de  F Hégire  ^ ]$.  & de  h C, 

1221.  Sa  femme  & fes  evfans  font  /f- 
vrés  aux  Tartares.  Gingiskan  admire 
Gellaledim^  & fait  fin  éloge.  Fermeté' 
d'ame  de  ce  Sultan.  Difcours  cju  il  fait 
a fis'fipt  compagnons.  Leur  fidélité  & 
leur  z.ele,  Gellaledin  rétablit  fes  affai- 
res Fan  de  V Hégire  6 il,  & de  J.  C, 
iiX4r..  Joie  du  peuple  a fin  retour,.  .1 

Ode  à la  gloire  du  Sultan  ^ lan  de- 
l’Hégire  625.  & deJ.C.  12  27.  Gellor- 
ledin  marche  a la  conciuets  du  Gur— 
gifian.  Combat  Jîngulier  du  Sultan 
avec  un  Ofiicier  enmmi.  Sa  viüoire 
complette.  Il  entre  dans  Eeflis.  Marche: 
contre  les  Rébelles.  Il  abbat  la  tête  de  • 

Baraka  «jui  s’étoit  révolté.  Revient  dans 
le  Gurgifhtn  l’an  624.  de  ! Hégire^ 

I i2<5.  de  J ,C.  Retraite  des  Tartares, 

Le  Sultan  recouvre  le  bagage  de 
fon  armée.  Ligue  contre-  ce  F rince  y Van 
de  V Hégire  Gij:  & de  J -G. 

Sa  défaite.  Sa  retraite  a Ifpahan,Ai:- 
Tome  IL  I> 
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mée  des  Tartares  dans  la  Perfe , Pan 
. de  P Hégire  6iS.  dé  de  J:  C.  i2jo. 
Gellaledm  cherche  en  vain~du  ficours. 

Il  fe  retire  en  Méfo^otamie.  Se  fauve  dé.^ 
guifé  en  Dervijch.  Sa  mort.  Son  orgueil. 
Trait  d'aliénation , etejprit  du  Stdtan. 

I.  Sultan  Khovarefnùen  Van  490.  de 
V Hégire  , io96.de  J.  C. 

Kho  varezjmioun , ou  Dinafie  des  Kho- 
varéms  Scha  , cefi-a-dire  , des  Rois 
ou  Princes  de  Khovarexjm  ou  Khova- 
rejmiens.  ■ ■ 

La  Dinaftie  des  Khovarefmiens  , 
qui  devint  fi  püiflànte  fous  les  Sel- 
giucides  ou  Sultans  Turcs  de  la  race  de 
Selgiuk,  prit  naifiance  dans  la  Province 
de  Khovarezm^  fituée  en  deçà  du  Gihoii 
ou  Oxus , du  côté  du  Khorafian,  & 
partie  au-delà,  du  côté  du  Mauvaralna- 
harou  Tranfoxane,  c’eft-à-dire.  Pro- 
vince au  - delà  de  la  riviere  d’Oxus. 

Cette  Province  a au  Nord  & à 
l’Occident  le  Turqueftanpu  pays  des 
Turcs , la  Tranfoxane  à l’Eft,  le  Kho- 
rafiàn  au  Midi. 

Le  Pays  eft  très-froid  ; la  Capitale 
s’appelle  Korkang  : les  habitans  ont  ' 
iiatufellement  plus  de  finefle  d’cfprit 
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/■que  ceux  de  Samarcaiid.  Ils  apportent 
■en  nailïant  une  difpofition  naturelle  à 
-la  mulîque,  parce  que  les  enfans  crient 
& pleurent  avec  des  inflexions  & des 
fredonemens  qui  ne  fdnt  connus  que 
dans  le  pays.  Auflî  le  même  Auteur 
ajoûte-tli  que  les  talens  de  la  PoéTic 
y lont  beaucoup  moins  rares  quail- 
, leurs.'  é ' 

Ce  fut  dans  cettel^rovincé  que  deux 
Seigneurs  décidèrent  de  leur  Empire 
dans  une  bataille  : fcavoir  Scheidad  ,< 
■fils  d’Afranab  , Roi  des  Turcs  , qui 
, 'p^rflû  le  Thrône  & la  vie  contre  Kai- 
kofrou.  Roi  de  Perle,  III.  de  la  racé 
des  Çajanides. 

Après  que  les.  Per  (ans  eurent  polTédé 
cette  vafte  Province,  clle'leiir  nif  en- 
levée, & leur  Thrône  en  meme  temps 
ren’^erfé  gar’  les  Arabes  fous  les  Kha- 
lifes : ceux-ci,  la  perdirent  à -leur  tour 
- - par  la  décadence  de  leur  ' autorité  fou- 
veraine , par.  leur  négligence  , par  le 
trop  grand  pouvoir  qu'ils  laiflbient  aux 
• Gouverneurs , & par  1 ambition-  de  ■ 
ceux-ci,  qui  s’en  rendirent  fouverains 
^ indépeudans,  & qui  s’étoient  folide- 
• ment  établis  avant  que  les  Khalifes 
euflent  ordonne  des  levées  de  troupes.’^ 
& qu’elles  fulTent  parvenues  aux  fron*.  ' 

Di) 
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— tiéres  de  ces  Provinces,  fi  éloignées» 

• Tels  furent  les  Gaznevides , lesBuvt^ 

tic  ICS  ivlîO*  • ' » 

varezrilicns.  des , les  Selgiucides  , les  Khoyarcz^- 

Coibeddin , miCllS  , &C. 

I.  Sultan.  Ceg  derniers  Souverains  ou  Sultaiys- 
furent  détruits  par  jjingiskan  & les 
Princes  Mo  éoliens , ' fes  fuccelTeurs  : 
eeux-ci  furén-:  enfuite  fournis  par  Ta- 
merlan  & . fa  ;^pftéricé.  Sur  les  ruines 
^de  cette  puiflànc^univerfelle  s’établi- 
rent celles  des  Usbecs des  Ottomaiîs- 
• & des  Perfans  modernes  ou  Sofis,  dont 
on  parlera.  Cath , Zamafchar , Heza- 
rasb  y Detan , Ferben , font  les  princi- 
pales Villes  du  Khovarczm. 

Cette  Dinaftié  a été  fondée  l’an 
, 490.  & a duré  jufqu’en  6i8.  efpace 
d’environ  158.  ans>  fous  XII..  Rois  , 
Sultans  ou  Princes  Souverains,  appel- 
lés  Kovarems  Schah.  Il  y en  a eu  IX. 
de  fuite , ^voir  ; ♦ . 

V I.  Catbeddin»  . 

H.  Atzis.  . \ 

ill.  Il-Arllam. 

IV.  Soltan-Schah. , ou  Sultan 
Roi. 

V. -Takafch. 

' VI.  Cotbeddin  IL. 

VII.  Roknedin. 

VIII.  Qajaltedinv;  ' ' 

IX.  Gelaledin» 


‘A 
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Il  ne  fauc  pas  oublier  q,ue  Schah  y 1 

Sceihar,  Scheidar  ,&  autres  terminai- 
Ions  communes  des  noms  des  ürien- varezmicns, 
,taux  , viennent  du  mot  Céfar  ou  Ena-  cotbeddin» 
pereur  , ou  par  la  difFcrente  pronon-  i-  Sultan, 
dation  des  Langues , ou  par  l’altération 
des  mots.  On  le  voit  par  celui  de  Czar 
de  Mofcovie,  qui  eft  aufE  le  mot  de 
Céfar  altéré  & devenu  par  l’iifagedes 
Nations  Orientales  un  nom  de  dignité 
fouveraine , depuis  celui  qui  a été  le 
Fondateur  de  la  Monarchie  Romaine. 

J,  Sultan  des  Khovarezmiens-Schas,. 

Cotbeddin  étoit  fils  de  Boufteginguc- 
gé , né  de  race  Turque  ^ & efclave  de 
Balcategin  ou  Malcategin, lui-même  un 
de  ces  efclaves  qui  avoient  acquis 
beaucoup  de  crédit  Sc  de  riche  (Tes  , Sc 
qui  polfedoienc  les  premières  dignités 
de  la  Cour  de  Malek-Schah  > Sultan 
des  Selgiucides. 

Bouftegin.  avoit  fuccédé  après  la  mort 
de  Malcategin ,,  à la  dignité  de  Tefcha- 
dar  ou  Echanfon  du  Sultan.  Les  reve- 
nus du  Khovarezm  étoient  dcftinés  à 
celui  qui  poflédoit  cette  grande  charge^ 
pour  tout  ce  qui  regardoit  les  dépenfes- 
de  la  ^ble.  Bouftegin  q^ui  s’étoit  attiré  . 
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_ - 1 affcdion  du  Sultan  , obtint  auflî  le 

ccttc  Province.  Cot- 
Tarezmiens.  beddin  Ton  fils  lui  fuccéda  après  là 
Cotbeddin  dans  ces  deux  dignités.  Il  avoic 

I.  Sultan,  ’l’efpric  vif,  aimable  , & il  furpalïà  (on 
pere  par  fon  crédit , fa  valeur  & la 
grande  réputation  dans  la  Coijr  des 
Sultans  fuccelTeufs  de  Malek-Sèfiah  5 
ravoir  Barciarok  ouBarciaruk&  Saii- 
giar  , les  plus  illuftres  des  Selgiucides  , 
qui  lui  accordèrent  le  titre  de  Khova- 
rezm  Schah  , c’cft-à-dire , Roi  ou 
Prince  de  Khovarezm.  La  poftérité  de 
Cotbeddin  conferva  cette  meme  déno- 
mination , quoiqu’elle  eût  conquis 
plufieurs  autres  Etats. 

Cotbeddin , malgré  le  haut  rang  oi\ 
il  étoit  parvenu , releva  l’éclat  de  fes 
belles  qualités  par  une  vertu  rare  : il 
joignit  une  grande  modeftie  à une  ex- 
trême reconnoillànce  envers  les  Sul-' 
tans  Tes  bienfaiteurs , par  une  conduite 
fage  qui  lui  a attiré  l’éloge  des  Hifto- 
riens.  Il  remplit  toujours  avec  zèle , 
pendant  trente  ans , tous  les  devoirs  & 
les  fervices  de  fa  dignité  d’Echanfoii 
auprès  des  Sultans  , alternativement 
avec  Ibn  fils  Atzis,  reçu  en  furvivance/ 
Ce  fut  prefque  l’unique  exemple  de  • 
fidélité,  de  foumifliou  ôc  de  modellie  ^ 


de  Empire  des  Arabes.  47  ^ 
on  trouve  dans  THiftoire  Orientale,— ——1 
-où  Ton  voit  communément  que 
-Gouverneurs  des  Provinces  travailloient  vaiezmiens. 
a s’y  rendre  indépendans , {Sc  que  la  cotbeddin  , 
plus  grande  partie  de  ceux  qui  fe  ren-  ** 
dirent  Souverains  par  leur  révolte  , 
s’attachèrent  à détruire  la  poftéritc  de 
leurs  bienfaiteur?,  par  la  -violence  , 
l’injuftice  & l’ingratitude,  qu’ils  em- 
ployèrent pour  leur  ôter  le  Thrône  & 
la  vie. 

• II.  Sultan  des  Khovarez.mlens-Schas. 

J 

, Atzis,  Mohammed  fucccda  aux  di = 

gnités  de  .fon  pere.  Il  conferva  fon  „ 
emploi  de  Tefchadart  ou  Echanfonà  la 
I Gour  de  Sangiar.  Il  ne  dégénéra  point 
des  grandes  vertus  de  Ton  pere  mais  il 
n’imita  ni  la  foumillion , ni  fa  fidélité 
envers  le  Sultan  : c’eft  ce  qui  fait  que 
quelques  Auteurs  ne  reconnoilTent  Ton 
pere  que  comme  la  tige  des  Khovarem- 
Schah , difaht  qu’il  ne  fut  point  indé- 
pendant dans  Ion  gouvernement  du 
Khovarezm  , & qu’on  doit  regarder 
comme  le  premier  de  ces  vSouverains  , , " ' 

& le  fondateur  de  cette  Monarchie , 

Atzis , fils  de  Cotbeddin. 

Ce  Sultan,  ioit  qu’on  le  compte  pom: 
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le  premier  ou  pour  le  fécond  , rend^ 

tie^.^fcs^^Kho-  d’importans  fcrvices  au  Sultan  Sangiac. 
vare^rrtiens.  Ce  PrlucÊ  a voit  perdu  la  bataille  & la 
At^is , 1 1.  liberté  dans  la  guerre  qu  il  fie  contre  les 
Suhan.  Turcomaus  ou  Gaziens.  Il  gouverna 
l’Etat  pendant  la  prifon  de  Sangiar  avec 
un  zèle  & une  prudence  admiraljle , & 

• conjointement  aveef^ahmoud,  lievea 
du  Sultan.  Celui-ci  s’étant  fauvé  des 
mains  des  Gaziens  par  ftratagême,  & 
de  retour  dans  Tes  Etats , où  tout  avoir 
été  paifible,  marqua  (à  reconnoilfance' 
à Atzis , dont  le  crédit  fut  tout  puHlanc 
auprès  de  Sangiar.  On  dit  que  le  fujec 
qui  lui  fit  entreprendre  cette  guerre 
contre  Amed-Kan , fils  de  Soliman , fut 
’ de  châtier  ce  Gouverneur  de  la  T ranfo- 
xane  qui  s’étoit  révoltée  contre  lui , &■ 

''  qui  avok  fecrétement  gagné  plufieurs 
Grands  de  fa  Cour , lelquels  devoierA 
livrer  leur  Souverain  à Ahmed-Kan  , 
dans  une  partie  de  chaiTe  que  le  Sultan  - 
devoir  faire  vers  le  Fleuve  Amou  ou 
■ Oxus.  Tour  étoir  bien  concerté  pour 
le  fuccès.  Les  Turcomaus  fortis  de  leurs 
embufeades , enveloppèrent  le  Sultan , 
qui  n’a  voit  que  peu  de  monde  avec  lui  ; 
il  fut  enlevé,.  & l’ennemi  s’étoir  déjà 
lentiu  maître  de  la  perfonne,  lorîqii’Ac- 
zis  arriva,  fort  à propos  pour  fa  déli- 

vrance; 
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yraiKe.  Voici  le  merveilleux  qu’on  a 1 innm 
mêlé  dans  cecce  aventure.  Atzis , qui  . 
apparemment  netoïc  ppinc  de  la  parue  varczinicns. 
de  chafle , pour  des  raifons  qu’on  ne  Atzis , 1 1, 
nous  dit  pas  , s’étôit  endormi  dans  la  Sultan* 
tente  •,  il  crut  ,voir  en  fonge  le  Sultan 
environné  de  Turcomans^qui  l’emme- 
noient.  L’effroi  que  lui  caula  ce  rêve , 
l’affeéta  au  point  qu’il  ne  douta  point 
de  la  réalicé,  & montant  à cheval  avec 
une  extrême  diligence , accompagné 
de  fes  gens,  il  arriva  à l’endroit  où  le  , 

paffoit  latTcene.  LesTurcomans  voyant 
cette  troupe  s’avancer  a toute  bride , , 

& la  croyant  plus  nombreufè , furent  ' 
fort  allarmcs.,  Une  partie  fe  détacha 
pour  leur  faire  face , tandis  que  l’autre 
étoit  occupé  à la.  garde  du  Sultan.  Atzis 
donna-ordre  à fes  gens  qui  étoient  dans 
les  derniers  rangs , de  prendre  les  Tur- 
comans  par  les  côtés , pour  faire  diver- 
fion  : cette  précaution  étoit  d’un  habile 
Capitaine  : ceux  qui  gardoient  le  Sul- 
tan furent  obligés  de  longer  à leur 
defenfe , & Saîf^’ar  s’échappa  de  leurs 
mains.  Lorfque  l’ennemi  fut  înftruit  . 
de  l’évafion  de  Sangiar , il  ne  fongea  ^ 

plus  qu’à  fe  tirer  du  «péril  par  la  fuite. 

On  ne  les  pourfuivit  pas  davantage , 
lorfqu’on  fçut  que  le  Sultan  étoit  eit 
Tome  11,  . ‘ E 
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.liberté.  Un  pareil  fervice  ne  fût  pas 
oublié.  Atzis  fut  comblé  de  biens 
d‘honneurs  : ce  fut  fans  doute  en  re- 
. connoilTance  de  Ton  zèle  que  Sangiac 
déclara  Atzis  Souverain  & indépcndanc 
dans  la  Province  de  Khovarezm.  Son 
crédit  excita  la  fecrete  jaloufie  des  cour- 
tlfans , qui  formèrent  un  parti  pour  le 
perdre.  Ils  lièrent  leurs  intrigues  avec 
tant  d’adrelTe , de  malignité  ôc  de  per- 
févérance , qu'ils  vinrent  à bout  d’inf- 
pirer  au  Sultan  des  fentîmens  bien  dif- 
férens  de  ceux  qu’il  avoit  J%rques-là 
témoigné  pour  Ton  libérateur.  Que  les 
, Souverains  font  à plaindre  d’étre  en- 
tourés de  tant  d’ennemis  fecrets  de  leur 
gloire  & de  la  vertu  ! Atzis  n’ignoroic 
pas  le  crédit,  l’habileté  & la  haine  de 
cette  cabale.  Il  s’appercevoit'*tous  les 
jours  du  progrès  qu’elle  faifoit  dans 
l’efprit  de  Sangiar  : la  crainte  qu’il  eut 
d’y  fuccomber  , ou  le  defir  d’une  vie  ' 
tranquille , le  déterminèrent  à deman-  i 
der  au  Sultan  la  permilÏÏon  de  fe  reti- 
rer dans  fon  gouvernernent.  L’occafioii 
fembloit  autorifer  Ton  delTein,  parce 
qu’il  y avoit  alors  quelques  troubles 
dans  cette  Proviifce.  Le  Sultan  lui  'ac'* 
corda  fa  demande  j &c  lorfqü’ Atzis  fut 
de  Ion  appartement , ce  Prince 
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Va4ré(raut  à ceux  qui  ctoienc  auprès  de  ■ 
lui , voilà , leur  dic-il , les  épaules  d’un  ^ J 
homme,  dk>nc  il  y a'appatence  que  je  vareziv.iens. 
ue  verrai  plus  le  viface.  Si  vous  avez , ^ ^ ^ 

Seigneur  , quelque  loop^on  contre  , 
Atzis , lui  dit  un  de  ces  Officiers  cour- 
tifcms,  fi  communs  auprès  des  Souve- 
rains , il  feroit  de  la  prudence  de  le 
faire  arrêter  avant  qu’il  partît.  J’ai , 
répondit  Sangiar , de  fi  grandes  obliga- 
tions à Atzis  & à fon  pere , que  je 
croiroîs  bleffer  la  reconnohTance  que  ’ 
je  dois  à tous  les  deux , fi  je  fai  fois  ar- 
rêtcr  celui-ci  fur  un  fimple  foupi^on , 

&■  mon  oft’enfe  feroit  impardonnable 
envers  un  homme  qui  m’a  rendu  la  li-« 
berté.  J’ai  toujours  eu  pour  maxime 
inviolable  , répondit  le  généreux  Sul- 
tan , qu’on  doit  être  toute  la  vie  fenfi- 
- ble  aux  bienfaits,  parce  que  les  moin- 
dres même  font  d’un  grand  prix , puif- 
qu’ils  nous  aflurent  du  zèle  & de  la  fi- 
délité de  ceux  qui  nous  les  rendent. 

Atzis  répondit  mal  à ces  beaux  fen- 
timens  de  Sangiar.  Indifpofé  contre 
lui , parce  qu’il  avoir  ajoûté  trop  de 
foi  aux  calomnies  de  fes  ennemis , il  fe 
• crut  en  droit  de  lui  en  marquer  du  ref- 
fentiment.  Il  médita  de  fe  venger  <fun 
Souverain  obfédé  par  fes  ennemis  ,.aa 
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" ' ■ ' " lieu  de  les  confondre  par  une  face  coii- 
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tie  , les  Kho- 

I vareziniens.  AuUi'totqu’il  fuf  arrivé  daiislc  Kho- 

Aezis , n,  varezm  , au  lieu  d’appailèr  les  rebelles. 
Sultan,  Q^  jjg  jgj  remettre  dans  le  devoir  par  les 
armes,  il  attifa  le  feu  de  la  rébellion, 
fe  mit  à leur  tête,  & oublia  les  faînes 
1 ^ exemples  de  fon  pere , pour  fuivre /bii 

* aveugle  pafTion  ; peut-être  prit-on  le 

change  fur  la  conduite  d’Atzis  j oar 
quelques-uns  foupçonnerent  que  fous 
ce  prétexte  de  vengeance  , il  cachoic 
Wr..  le  delfein  ambitieux  d’établir  fon  indé- 
pendance dans  fon  gouvernement. 

Sangiar  ayant  appris  cette  nouvelle, 
eut  le  chagrin  de  fe  voir  obligé  de  pren- 
dre les  armes  contre  un  ennemi  qu’il 
avoir  laiffé  échapper  de  fes  mains , &c 
pour  lequel  il  avoir  préféré  les  maxi- 
mes de  l’amitié  ^ de  la  reconnoilTance, 
à celles  de  la  politique.  Le  Sultan  mar- 
cha contre  les  Rébelles.  Atzis  avoic 
donné  le  commandement  de  Ibn  a#née 
à fon  fils  li-Kilig  ; mais  celle  du  Sultan 
mieux  aguerrie  plus  nombreufe, 

: remporta  une  vidoire  compîette  fur 

ks  Khovarezmiens  : Il-Kilig  fut  pris'& 
condamné  à perdre  la  tête  : le  relie  des 
Rébelles  fut  malTacré  ou  diiïipé  par  la 
fuite.  Sangiar  après  cette  défaite  géné- 
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taie  J crut  avoir  appaifé  toos  les  trou-  1 ;—■« 

blés.  Il  régla  les  affaires  de  la  Province,  ^ 
dont  il  donna  le  gouvernenient  à Ton  vurezmicns. 
neveu  Soliman-Schah  , auquel  il  laifla  Atzis , i.i< 
une  partie  de  fes  troupés  pour  arrêter  Sultan, 
les  mouvemens  de  quelque  refte  des 
Rebelles , s'ils  remuoient  encore. 

Le  Sultan  après  cette  expédition  re- 
vint à Mergu , Capitale  de  Ion  Enipire.  ^ 

Atzis  n’atcendoit  que  cette  nouvelle 
pour  ralPembler  les  débris  de  fes  trou- 
pes , & y joindre  de  nouvelles  levées , 
dans  le  delîèiii  d’attaquer  Soliman- 
Schah.  Il  fçavoit  le  peu  de  forces  qu’on 
lui  avoir  laiffées  pour  défendre  la  Pro- 
vince. Le  Gouverneur  apprenant  qu’ A r- 
zis  s’avançoit  contre  lui,  5c  croyant  qu’il 
y auroit  de  l’imprudence  à facrifier  fes. 
troupes  en  ri/quanc  une  bataille  contre 
une  armée  fupérieure  à la  fienne  , alla 
rejoindre  le  gros  de  l’armée  de  Ton  on- 
cle qui  n’étoit  pas  encore  divifée  dans  : 
fes  quartiers.  Sangiar  fe  vit  forcé  une 
fécondé  fois  de  marcher  contre  le  re- 
belle Atzis , & de  le  pourfuivre  julques 
dans  fes  derniers  retranchemens.  Après 
l’avoir  forcé  dans  plufieurs  paffages , 5c 
après  l'avoir  chaffé  de  plufieurs  Places , 
il  le  lerra  de  fl  près’ qu’Atzis , ou  par 
néceffité , ou  par  une  extrême  impra-^ 
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dence , fe  retira  dans  fa  Capitale  pour 
s’y  défendre.  Sangiar  en  forma  le  fiége 
en  fie  garder  exaflemenc  toutes  les 
avenues,  de  fit  commencer  des  attaques 
très -vives  & très  - fréquentes.  Atzis 
avoit  muni  la  ville  d’hommes  & de  pro- 
vifions  ; mais  il  fe  repentit  bieu-tôt  de 
fon  imprudence.  Lorfqu’il  fe  vit  li 
étroitement  ferré , il  perdit,toute  efpé-* 
rance  de  pouvoir  échapper  à un  Sou- 
verain juftement  irrité  : il  ne  lui  refta 
plus  aucun  parti  que  celui  de  recourir 
à là  clémence  : il  l’implora  par  des  dé'- 
putés  chargés  de  préfens  & de  proraef- 
fes  de  fidélité  de  (a  part.  Sangiar  natu- 
rellement généreux,  & dont  nous  avons 
vû  les  nobles  maximes,  lui  accorda  fa 
grâce , & le  laifia  même  en  pofTefliont 
de  fon  gouvernement.  On  ne  pouvoir 
guéres  pouffer  la  générofité  plus  loin  » 
& peut-être  étoit-elle  imprudente  ; mais 
le  Sultan  avoit  agi  par  un  efprit  de 
bonté  & de  reconnoilfance , parce  qu’il 
efpéroit  ramener  ce  rebelle  à fon 
devoir  j>ar  une  grâce  lî  inefpérée  & ft 
peu  méritée.  Tant  de  marques  d’ami- 
tié & de  confidération  ne  purent  tou- 
cher Atzis:  fon  humeur  inquiet , fon 
ambition  démefurée  lui  firent  oublier 
tout  fcncimeiic  de  reconnoiifance.  U 
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avoît  réfolu  ou  de  fe  rendre  indépeii-  ■■  ■■ 
dant  dans  cette  Province , ou  d’y  mou-  . 

• I >1  . O KhO"' 

rir  les  armes  a la  main  , & en  deleU  varezmieiw. 
péré.  La  fortune  fe  déclara  pour  lui  ,♦  Atzis , ilr 
& ce  fut  ici  l’époque  de  l’ctabliffement  SuUan, 
folide  de  la  Dinallie  des  Khovarer- 
micns. 

On  apprit  à Sangiar  qu'au  lieu  de 
prendre  une  plus  fage  conduite,  Atzis 
méprifaiit  fes  ordres,  agilToit  fur  un 
ton  de  hauteur  & d’indépendance  ; qu’il 
affembloit  des  troupes  ; qu’il  ne  pou- 
voir fe  contenir  dans  la  qualité  de  fu- 
jet,  &•  qu’il  prenoit  le  titre  & l’auto- 
rité de  Souverain  dans  fon  gouverne- 
ment. Le  Sultan  eut  peine  a ajouter 
foi  à ces  difeours,  parce  quil  n’imagi- 
noit  pas  qu  Atzis  eut  pû  oublier  qu’il 
lui  devoir  la  vie  & fa  fortune,  apres  fa 
fécondé  révolte.  Tl  envoya  un  Seigneur 
dans  cette  Province , c’étoic  Adib-Sa-  • 
ber , pour  s’inftruire  fidèlement  de  là 
conduite  d’Atzis.  Ce  Seigneur  ayant 
déguifé  fon  nom  & fà  qualité,  obfer va 
tout  ce  qui  fe  palfoit  avec  une  plus 
grande  liberté.  Atzis  fut  inftruît  de 
l’arrivée  de  Saber  , foie  parce  qu’il  fut 
reconnu  de  quelqu’un,  malgré  fon  dé- 
guiiemenr,  foit  qu’il  eût  été  trahi  par 
quelque  domeftique , ou.  qu’ Atzis  eût 
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des  intelligences  fecrectes  à la  Cour. 

IX.  Diiiaf-  ^ peine  cec  envoyé  du  Sultan  fut-il 
vareziTâicns.  arrive  dans  la  Province , qu  on  lui  don- 
Azis  , II. gardes  qui  robferverent  avec  * 
Sultan.  une  extrême  vigilance  j mais  Adib-  Sa- 
ber  trouva  moyen  d’en  feduire  quel- 
ques-uns , qui  veillèrent  a leur  cour 

1)our  apprendre  ce  qui  fe  palfoit  dans 
a Province.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il 
' fut  inftruit  de  l’abominable  perfidie 
'd’Atzis,  qui  avoir  fuborné  plufieurs' 
Khovarezmiens , pour  aller  alTaffiher 
Sangiar  dans  fa  Cour.  Saber  frémit  à 
cette  nouvelle  , & quoiqu’il  eut  peine 
à crotre  un  tel  projet,  il  envoya  un 
exprès  en  toute  diligence  à Merou 
pour  avertir  le  Sultan  de  prendre  garde 
à fa  vie  qui  écoic  menacée  par  des  Kho- 
varezmieus,  & de  faire  examiner  avec 
' attention  tous  les  Etrangers  qui  paroî- 
troient  À fa  Cour.  Sangiar  donna  de 
bons  ordres  pour  rechercher  ces  affal-  . 
fins  dans  Merou.  Ils  ne  purent  échap- 
per. On  les  arrêta  , & ils  furent  punis 
du  fupplice  qu’ils  méritoient.  Atzis  par 
fon  intelligence  fecrete  avec  quelques 
Méruviens^  apprit  leur  exécution  &c 
l’aveu  que  ces  malheureux  avoient 
fait  du  noir  deflein  auquel  il  les  avoir 
engagés;  ne  doutant  point  que  Saber 
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li*eût  fait  donner  avis  au  Sultan  de  ce  

coniplot , il  le  fit  précipiter  du  haut 
de  fon  Château  dans  le  fleuve  Gihon.  varezmiens. 
Ce  fut  ainfi  qu  Atzis  après  le  premier  Atzis , 1 1. 
crime  de  5 fa  révolte  , fut  entraîné  par  Suiian. 
fa  funefte  ambition  dans  la  nécemté 
d’en  commettre  plufieurs  autres. 

, Sangiar  juftement  indigné , marcha 
dans  le  Khovarezm , réfolu  de  ne  plus 
fortir  de  cette  Province  qu’il  n’eût  ter- 
miné cette  expédition,  par  la  prife  de 
l’infolent  Atzis , défnt  il  vouloit  abfo- 
lument  fe  rendre  maître , mort  ou  vif. 

Ce  rébelle  n’ayant  pas  des  forces  fuffi- 
iàntes  pour  tenir  la  campagne  contre 
le  Sultan , s’étoit  renfermé  dans  He- 
razafb,  la  plus  forte  Place  du  Khova- 
rezm. Anveri,  Poète  confidéré  à la 
Cour  du  Sultan,  l’avoit  fuivi  dans  cette 
guerre.  On  fçait  que  les  Poètes  attachés 
au  fervice  des  Souverains,  par  les  bien- 
faits qu’ils  en  reçoivent , font  prodi- 
gues de  magnifiques  proraeflès,  dont 
ils  les  flattent , fur  le  fuccès  de  leurs 
entrepiifes.  , " 

Le  Château  que  Sangiar  alïîégeoît 
fignifioit  mille  chevaux  en  langue  du 
pays.  Il  fit  de  fort  beaux  vers  , donc 
le  fens  finiflbit  par  cette  penfée  : Fohs 
prendrez,  aujourd'hui  par  un  feuL  ajfaut 
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mille  chtvaHX , & vom  vms  trouveres^ 
demain  le  maître  de  cent  mille, . Sangiar 
à qui  Aiireri  préfènta  les  vers , ordon- 
na qu’ils  ful&nt  attachés  à une  flèche  > 
&.  qu’on  la  tirât  en  l’air  pour  la  faire 
tombac  dansla  Place  qui  étbîc  afliégée» 
Lprfqu’on  eut  trouvé  cette,  flèche , S>c 
qu’on  eut  lu  ces  vers  y on  les  porta  à 
Atzis.  Ce  Prince  y fit  répondre  par  le 
Poëte  Rafchidr  qui  étoit  enfermé  avec 
lui  dans  le  Château  d’Herazafb  » Sc 
cette  réponfe  fut  fi  piquante , qu’elle 
faillit  à être  la  caufè  d’un  grand  mal- 
heur , par  la  jufle  colere  de  Sangiar. 

Atzis  défendoit  (à  Place  avec  tant 
de  vigueur , qui!  rendoit  tous  les-  a£» 
fàuts  inutiles.  Le  Sultan  comprit  alors 
que  les  difcours  des  Poëtes  ne  font  pas 
toujours  véridiques  : il  lui  fallut  em-, 
ployer  plus  de  temps  &,  d’aflàuts  qu’il 
n’avoitTcrû , pour  emporter  cette  Place.^ 
Il  s’obftina  àcefiége,  & il  fut  enfin 
terminé  par  une  attaque  qui  dura  tour 
un  jour  » & qui  l’en  rendit  maître, 
Sangiar,  malgré,  les  ordres  qu’il  avoit 
donnés  pour  avoir  Atzis  mort  pu  vif  , 
fut  privé  de  ce  plaifîr  •,  car  ce  Prince 
trouva  moyen  d’échapper  à lès  re- 
cherches, & le  retira  dans  fa  Capi- 
tale.» qui  portoit  le  nom  de  Khova* 
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t€zm , aînfi  que  la  Province.  Sangiar  ■ “ 
réfolut  de  l’aller  alEéger  dans  cet  aiyle  «e  f ie^Kho- 
mal  fortifié,  & dont  la  prife  étoit  fa-  veiezmiens. 
cile.  Atzis  qui  ne  s’y  croyoit  pas  alTurc  Atzis , 1 1. 
pour  la  même  raifon  , envoya  faire  des 
propofitions  de  paix.  Le  Sultan  les  écou- 
ta volontiers,  charmé  de  finir  une  guer- 
re dont  il  étoit  las , & d’épargner  fes 
troupes  déjà  fîuiguées  par  la  longueur 
& les  travaux  d’un  fiége. 

Atzis  avoir  envoyé  pour  médiateur 
de  cette  paix , un  de  ces  Dervifehes , 
qui  parmi  ks-Mufulmans,  font  répu- 
tés Sainfs  , par  l’auftérité  de  leur  vie. 

On  l’a^pelloit  Ahoirpoufeh  , à caufe 
d’une  peau  de  Biche  dont  il  étoit  vêtu. 

Atzis  l’avôit  choifi  pour  fon  i^égoda- 
teur , ayant l^abilement  prévu  que  la 
vénérarion  qu’on  auroit  pour  lui,  diC- 
po  fer  oit  Sangiar  à l’écouter , de  que  le 
Sultan  auroit  plus  d’égards  pour  lui  que 
pour  tout  autre  Député  : il  ne  fut  pas 
trompé.»  Seigneur  , dit  le  Dervifehe 
» au  Sultan , vous  fçavez  que  la  clé- 
» " mence  eft  un  précepte  de  notre  Loi  j 
» qu’elle  eft  la  vertu  qui  approche , 

» pour  ainfi  dire , les  Souverains  de  la 
» Divinité  même,  qui  veut  que  nous 
» foyons  toujours  prêts  à pardonner , 

«a  & que  nous  fiallions  aux  autres 
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Atzis,  II,”  don  par  cecce  fcconde  révolre,  plus 
Sultan.  « vous  figualcrez  votre  générolîcé  à 
» Ion  egard.  « Le  Sultan  fc  rendit  aux 
pieufes  exhortations  du  Dervifehe,  au- 
quel il  prefcrivic  cequ  Atzis  de  voit  fai- 
re pour  obtenir  fa  grâce.  Cctoit  de  ve- 
nir fc  profterner  devant  lui  , comnfie 
l’ulage  le  demandoit,  pour  lui  rendre 
hommage , en  qualité  d’Officier  & de 
ValTal.  Atzis  avoir  prévu  que  le  Sultan 
éxigerolt  cette  condition  ; mais  Tor- 
çueilleux  Atzis  la  trouvoit  trop  humi- 
liante, quoique  jufte.  Il  prévint  le  Der- 
vifehe  fur  ce  fujet.  Sangiar  ne  man- 
quera pas,  lui  dit-il , d’exiger  cette  fai. 
tisfaétion  ; elle  eft  trop  raifonnable  & 
légitime  pour  la  refufer , & je  me  ren- 
drois  indigne  de  tout  pardon  par  un  re- 
fus ; mais  priez  Sangiar  de  confidérer 
la  jufte  crainte  que  j’ai  des  poilTans  en- 
nemis que  l’envie  anime  contre  moi , 

' qui  m’ont  obligé  de  quitter  fa  Cour  par 

leurs  calomnies , qui  ont  prévalu  dai>s 
fon  efprit  & dans  fon  coeur,  ils  me 
voyent-prêt  d’être  accablé,  leur  fû- 
rieufe  jaloufie  fe  rallumera;  ils  l’aigri- 
loiit  contre  moi,&  me  feront  trouver^U. 


que  nous  voudrions  qu’on  fît  pour 
nous.  Atzis  eft  coupable  ; il  fe  recoit- 
noît  tel  : moins  il  a mérité  fon  par- 
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nnorc  aux  pieds  du  Sulran,  qui  v‘*nt  me' 
faire  grâce.  LeDervifche  bien  inftruic , , 
pria  le  Sultan  d’entrer  dans  cette  confi- 
deratioij,  s il  vouloir  qu’Atzis  pûtpro-  jj 
lîter  de  les  bontés.  JLc  Sultan  adoucit  Suiuui. 
alors  fa  condition , S<.  le  contenta  d’e-  ' 
xiger  de  lui  qu’il  fe  préfenteroit  au-delà  ■ 
du  fleuve  Gilion , & qu’il  lui  rendroic 
hommage  eu  la  manière  accoutumée , 
en  grélence  des  deux  armées,  qui  fè- 
roient  rangées  fur  l’un  & l’autre  rivage 
du  fleuve  fce  que  le  Dervifche  accepta 
avec  joie,  charmé  de  l’heureux  fucccs 
d’une  négociation  qui  alloit  épargner 
le  làng  des  Mululmans. 

- Atzis  ayant  appris  par  fon  retour  les 
ordres  du  Sultan , le-  dilpofa  à y obéir  : 
au  jour  marqué  il  fc  rendit  au  bord  du 
Gihon  ; mais  fans  defcendre  de  cheval , 
il  fe  profterna  devant  le  Sultan , & fe 
retira.  Cette  arrogance  d’Azis , qui  n’a-  < 
voit  pas  daigné  mettre  pied  à terre  pour 
accomplir  la  condition,  choquade Sul- 
tan , qui  parut  tenté  de  continuer  la 
guerre  pour  punir  tant  d’orgueil  & d’in-  ' 
gratitude;  mais  il  céda  à d’autres  mo- 
tifs , quels  qu’ils  fuflent , & fe  retira 
dans  les  Etats.  Depuis  ce  tcraps-là  U 
h’f  eut  plus  de  guerre  entre  Atzis  & 
jSangiarj  celui-ci  ayant  paru  fatisfait  de 
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valierernent. 

vatezmiens.  Atzis  fe  voyant  enfin  paifible , corn- 
Atzis,  ii.iï'cnça  à regner  en  Souveraiç,&  à 
Suiun.  prendre  le  titre  de  Schah  ou  Roi.  Son 
' génie  inquiet,  fon  humeur  guerrière  , 
& fon  ambition,  ne  lui  permirent  pas 
de  goûter  le  repos , apres  tant  d’agica- 
nons.  Il  voulut  étendre  les  frontières 


de  fes  Etats , en  portant  la  guerre  ^ans 
les  pays  Septentrionaux , pour  fouroct- 
tre  à fa  puifiànce  les  peuple"^  qui  habi- 
tent les  rivages  de  la  mer  Cafpienne. 

Atzis  deux  ans  après  avoir  conquis 
les  Provinces  de  Saganak  & de  Glon- 
dur,  fe  rendit  dans  la  ville  de  Catoufi- 
chan,  une  des  plus  belles  de  l’ A fie.  Ce 
Prince  s’y  trouva  arrêté  par  une  mala- 
die qui  l’obligea  d’y  féjourner  quelque 
temps.  Un  jour  qu’il  étoit  avec  quel- 
, ques  Grands  de  fa*Cour , il  entendit 
quelqu’un  dans  fon  anti-chambre  qui 
lifoit  à haute  voix;  voulant  fçavoir 
quelle  étoit  cette  leéture , il  leur  or*» 
donna  de  faire  filence , & de  prêter 
l’oreille  pour  en  être  inftruit  ; on  en- 
tendit ce  partage  de  l’Alcoran , où  il  eft 
dit,  que  nul  homme  ne  fçait  en  quel* 
pays  il  doit  mourir.  Cette  curiofîté  lui 
tut  pernicieufe  ; car  ce  partage  lui  fit 


de  Empire  desAraiès. 

«Dhe  fi  vive  impreflîon , qu’il  ne  fut  plus  ■ ' 
ie  maître  d’éloigner  de  Ton  eljarit  les  ^ J 
triftes  réflexions  qui  l’accabloient.  Il  lie  vareziniens, 
douta  plus  que  fa  mort  ne  fut  prochai-  Atzis^  II. 
ne  ; 3c  en  effet  elle  vint  terminer  une  Suiun. 
vie  agitée  par  une  ambition  infariable. 

Le  Poëce  Rafchidi  fit  fon  oraifon  fu- 
nèbre en  vers  qu’il  récita  fur  fbn  tom- 
beau. Ils  furent  trouvés  hyperboliques, 
feloim|e  ftyle  de  ceux  qui  font  payés 
pour  louer  ou  pour  cenfurer. 

On  doit  rendre  juftice  à Atzis  fur 
ce  que  les  Hîfloriens  en  ont  dit  fans 
contradiélion.  Il  fut  un  très-grand  Ca- 
pitaine, non-feulement  par  fon  coura- 
ge , mais  encore  par  un  grand  fçavoir 
dans  l’art- militaire , qu’il  poffédoit  à 
un  degré  éminent.  On  ne  conçoit  pas 
comment  un  Prince  auflî  guerrier , auf- 
fi'ambitieux,  & aulÜ  agité  qu’il  le  fut  • 
par  le  tumulte  & les  embarras  de  la 
guerre , avoir  pâ  acquérir  de  la  répu- 
tation dans  les  fciences  & dans  les  bel- 
les-lettres. Cependant  les  Ecrivains  de 
fon  fiécle  lui  ont  donné  l’éloge  d’un 
Prince  fort  fçavant.  Il  honora  , difent- 
ils  , tous  *les  gens  quj  excellèrent  dans 
divers  genres  de  fciences  , & il  mérita 
un  rang  confidérable  parmi  eux.  Il  leur 
accorda  fon  eftitne , & fe  pl<ûfoit  à 
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m . ..  ■ converfer  avec  eux  , & tous  en 
• ^^1*  bienfaits.  Que  les  Souvetaiiis 

varè?miens.°  fetoiéiit  hcuteux  de  fentit  tout  le  prix 
Àtfis.,  ii.de  ce  glorieux  éloge,  &^dy  vouloir 
afpirer.î 

Atzis  jouit  dix-huit  ans  de ià  Souve- 
raineté abfolué , depuis  quil  eut  renclii 
hommage  au  Sultan,  & quil  eut  ete 
reconnu  Souverain  par  les  peuples  qui 
lui  étoient  fournis , &,  par  lès  \^lins. 

Ce  Prince  doit  être  regardé  comme 
le  fondateur  de  la  Dinaftie  des  Sultans 
' Khov^rezmiens-Schahs , titre  qui  fur 

^ donné  à Ibn  hls.&  füccelïèur ,.  &■  qui 

dans  la  fuite  fut  héréditaire  dans  là 
mille.  ’ , • 

• • * 

, ///.  Sultan  des  Khovaremmiens. 

* « 

• ‘ ► 

^ SoHmaiî-Schah  difputa  la  Couronne 
lll-Arflan,  fon  frere  aîné,  après  la 
• * mort  d’ Atzis  leur  peré.  Il-  Arllan  ne  lui 
donna  pas  le  temps  de  fe  fortifier  dans 
la  partie  de  l’Etat,  dont  il  s etoitem- 
' paré.  Il  marcha  à la  tête  de  fes  troupes 
pour  le  chalPer , réfolu  de  le  pourfuivre 
juftiu’à  .ce  qu’il  tombât  mort  ou  vif 
entre  les  mains:  îl  ÿ parvint.  Solimaiir 
Schah  fut , furpris , ou  peutT  être;  trahi , 
& livré  en  fon  pouvoir.  En  bon  poli-  , 

tique 
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tique  il  crut  devoir  s’afTurer  d’un  Ptin-  - ■ I: 

<;e  auffi  ambitieux,  qui  avoit  trouble  ‘ 

les  commencemens  de  fou  Régné.  Il  le  varêzmiens. 
fît  relïèrrec  dans  une  étroite  prifon  , n-Ariian 
dont  il  ne  fut  tiré  qu’apres  la  mort  de  iii.  Suiun,  * ! 

fon  frere , qui  ne  régna  que  fepe  ans. 

Quoique  le  Régné  de  ce  Prince 
n ait  pas  été  long  , il  le  rendit  néan- 
iTioins  glorieux  par  fes  exploits.  Il  éten- 
dit au  loin  les  bornes  de  fes  Etats , par 
fes  conquêtes  dans  laTranfoxane , au- 
delà  du  Gihon , ôc  enfuite  dans  le  . 

KhoraiTan.  A mefure  que  ce  Prince 
élevoic  la  gloire  de  fa  Dinaftie  par  Té- 
tendue  de  fes  Etats  & de  fa  puiffaiice , 
celle  des  Sultans  Selgiucides  tendotc 
vers  fa  décadence.  Les  Khovarczmiens 
travailloient  à fon  entière  ruine  & à 
celle  de  plufieurs  Princes  voifins.  La 
mort  de  ce-  Prince  * retarda  leur 
chute.  .On  ne  nous  apprend  ni  oïl , ni 
de  quelle  maniéré  arriva  cette  mort. 

Le  termé^  ou  le  mot  d7/‘  avant  fon 
nom  , fignifioit  en  langue  du  Khova- 
rezm,  fort,  vaillant»  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  ce  mot  eft  Mo- 
golien  , parce  que  les  noms  de  la  pîu- 

- ■*'  Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas , à deux 
ou  trois  années  près  » fur  le  Régné  d’il- 
Arflan. 

Tome  JE  F 
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part  de  ces  Soaveraius  Mogoliens  ott 

. Tar tares , font  précédés  du  mot  IL  % 

tie.lesKho-  ,i  „t  ^ »i  i „ « -«i 

varczmiehs.  commc  11— iCnan } ll—elc~I^aii  > &c«  IL-* 

luAriian  » Arfla»  laUfa  fes  Etats  à ion  fils & fuc- 

iii  Sultan,  eeffeur.  . 

Sultan  des  Khovarezjmkns, 

a 

I 

* • ' » « * 

Tachafch  ou  Tagalch  1 aîné. 

Tachafth,  IV.  Soltan-Schali  étant  trop  jeune  pour 
Sultan.  gouverner , là  mere  Melikah-Tarlchan: 

' prit  la  conduite  de  l’Etat  en  fon  nom. 
Peut-être  cette  Princelïè  nétoit-elle 
pas  mere  de  Tagafch  ; car  comment 
eût-elle  ofé  placer  fon  jeune  fils  fur  le 
Thrône , au  préjudice  de  l’aviiéî  Corn— 
ment  pouvoir- elle  efpérer  jouir  tran- 
quillement de  la  Couronne  qu’elle  an- 
roit  ururpéc  , fans  que  Tagafch  fe  mît 
en  peine  de  lar  recouvrer  ? Elle  n’avolt 
pas  moins  fujet  de  craindre  la  inêmc 
choie,  fi  elle  n’étoit.pas  la  mere  deXa- 
gafeh,  & que  celui-ci  fût  filsH^üne  autre 
femme  d’Il-Arflan  , & l’aîné  de  Soltan- 
Schah.  L’ambi  tion  de  regner,  dîrart’otiy 
lavoit  engagée  à.  profiter  de  Tabiênce 

* Nous  avons  vu  un  Prince  nommé  Soî- 
,taa-Scliah,  & &ere  d’IJrAtflan  , qu’il  ne  feut 
gas' confondre  avec  le  fils  de  ce  dernier 

taa. 
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de Tagafcli,  qui  étoic  alors  dans  une- — — 
aurre  Province  , donc  il  avoic  écé  éca*  . 
bu  Gouverneur  par  ion  pece , en  atten-  varczmiens^ 
danc  la  fuccefllon  au  Thrône.  Aufli-tôt  ioitan-Schahi, 
que  Tagafch  eue  appris  la  mort  de  Ton 
pere  ,‘il  régla  . les  aftaires  du  Khoralïaii. 
où  il  écoit  alors,  avant  que  de  fe  ren. 
dre  à Khovarezra , qui  écoit  la  rélîdeir- 
ce  des  Sultans.  Sur  ces  entrefaites  il  fut 
étonné  d’apprendre  que  Melikah  Tar- 
khan  avoic  fait  proclamer  fon  Jeune 
frere  Sol^n-Schah  , au  préjudice  de 
fon  droit  d’aùielfe.  Il  n’écoic  pas  en  état 
de  le  chalfer  par  la  force  des  armes  » 
parce  que  Melikah  Tarkhan  ^ trou- 
voit  la  maltreire  des  troupes , des  Thré- 
fors,  des  meilleures  Places  du  Royau;- 
me.  En  attendant  qu’il  eut  trouvé  le 
moyen  de  le  recouvrer,  il  crut  ne  de- 
voir<pas  négliger  celui  qui  étoic  le  plus 
konnêce  & le  plus  facile  pour  eu  avoir 
rai  fon.  Il  écrivit  une  lettre  à fou  frère 
pour  lai  repréfenter  foiiinjuftice.  »Vou» 

» n’ignorez  pas , lui  dit  il , que  Je  fuis; 

»»  votre  aîné  i que  potre  perc  ne  vous 
» a pas  déclaré  fon  fuccefleur  au  Thrô— 

)»  ne  : de  quel  droit  donc  vous  en  êtesr^ 
n vous  emparé  ? Etes- vous  dans  l’âgff 
» convenable  pour  gouverner?;  Votre:  ' 

Æ9' mere  a-t’clle  quelque  droit  pouc  ter 
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68  Hidoîre  des  Révolutions 
' ■ » aner  fous  votre  nom  ? Son  ambition 

tie,  les  Kho-  **  iul  a tait  entreprendre  cette  ac- 
vaceziuiens.  j*  tion , pout  cxcrcer  rautorrté  fonve- 
Soitan-Schah.  j>  raine  pendant  votre  minorité.  Je  ne 
IV . SuJtau.  foufFrirai  pas  tranquillement  qu*oii 
>»  m’enleve  ce  qui  m’eft  dû.  Les  affai- 
»>  res  de  la  Province , dont  les  Selgiu- 
« cides  menacent  les  frontières , me 
>»  retiennent  ici.  Je  fouhaite  que  la 
»>■  Reine , plus  équitable , ne  m’oblige 
« point  d’entrepreiKlre  une  guerre  rui- 
w neufe  pour  nos  Etats,  at  d’autanc 
w plus  odieufe,  qu’elle  s’allumera  entre 
i>‘  deux  frétés.  Notre  difeorde  fervira 
» d’oct^fîon  và  nos  ennemis  r elle  les 
« attirera  dans  nos  Etats,  5c .après  nous 
” être  a-ffbiblis  mutuellement  , nous 
» deviendrons  les  viétimes  de  leurs 
>»  invafions.  «*  ‘ 

On  dit  que  Soltan-Schah , qui  âvoit 
atteint  l’âge  de  majorité , lui  fit  une 
réponfc  envers  très-in (ultante, & peut- 
être  étoit  didee  par  fa  mere.  » L’affaire 
' i>  dont  il  s’agit  entre  nous  deux  , lut 
» dit-il , ne  doit  pas  fe  regler  par  des 
*»  lettres  ni  des  Courriers  -,  mais  nous 
» devons  la  décider  par  le  fort  des 
» armes.  « Tagafch  ayant  reçu  cette 
réponfe  orgueilleufe,  commanda  à fon 
fils  Mdik-Sdtah,  qui  avoir  beaucoup 
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d*efprir,  de  répondre  à fon  oncle  en— • 
vers , dont  le  fens  étoic  : » Vous  polTé-  kÎio^ 

i» 

» 
a» 

M une  tente  ; mais  je  vous  offre  uiv 
a>  champ  de  bataille.  Si  vous  voulez 
aa  terminer  notre  différend , contentez- 
• >a  vous  du  Khovarezm  , 6c  laiffez-moi 
» le  Khorallàn.  « Tagafch  agiffoit  alors 
avec  une  prudence  admirable.  Il  vou-. 
loit  éviter  d’en  venir  aux  mains,  parce 
partage,  dont  il  paroiffoit  fe  contenter. 

. La  conjonélure  des  affaires  exigeoit 
cette  fage  conduite;  mais  elle  ne  lui 
faifoit  pas  perdre  le  dchr  ni  l’envie  de 
remonter  (ur  le  Thrône , aufli-tôt  qu’il 
fe  vcrroit  en  état  de  le  féire  avec  fuc- 
cès. 

• Tagafch  n ayant  plus  rien  à ména- 
ger avec  ion  frere,  après  tant  de  dé- 
marches raifonnablcs  & inutiles  pour 
la  paix , s’occupa  des  moyens, de  foute- 
tiir  fon  droit  par  les  armes.  Il  appel  la 
à fon  fecours  le  Kan  des  Tartares  du 
Carakathay  , & s’engagea  à devenir 
fon  tributaire , s’il  vouloir  le  fervir 
pour  chalfer  fon  frere  d'un  Thrône  qui 
lui  appartenoit  par  fon  droit  d’aîneffe. 

Caramara , gendre  du  Khan , fut  choiû 


dez  des  thrclors , ôc  je  nai  qu’une  vaicziniens. 
épée:  Vous  logez  dans  un  fuperbeSoitan-Schah, 
Palais,  êc  je  ne  fuis  campé  que  fous/'^'^“^®"' 
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•————pour  aller  commander  les  troupes  que. 
li/f ics^Kho- Khan  envoyoic  à Tagafeh.  Gelui-ct 
varezinicis-  y ayant  joint  les  fiennes ne  trouva  au- 
5i>uan-Schah,cune  céiiftancc  pour  entrer  dans  le 
IV.  Suitaiu  Khovarezm.  Sol  tan  Schah  attaqué  par 
des  forces  fl  (upérieures , abandonna^ 
lès  Etats,  & le  retira  à Nifchabourg  y. 
vers  les  frontières.  Tagafeh  fc  vit  maî- 
tre du  Thtôiie,  fans  aucune  effulioiii* 
de  fang  , par  la  lâcheté  de  Ton.  frere  „ 
qui  lui  avoir  écrit  d’un  ftyle  fanfaron  ^ 
que  leur  querelle  ne  pouvoir  être  dé- 
cidée que  par  les  armes..  Il  avoir  em-' 
porté  Tes  thréfors  avec  lui , & il  s’en  • 
lervit  utilement  pour  payer  des  trou- 
pes étrangères  de  fes  voihns^  U inquié- 
ta fon  frere  pendant  long-temps,  & it 
.y  eut  plufieurs  aétions  pendant  ces> 

• querelles  ; mais  elles  ne  furent  point 

* décifives.  Le  fage  Tagafeh  lui  fit  eom.- 
prendre , par  fes  fecretes  intelligences, 
avec  fes  Cbnfeillers , que  leurs  Etats, 
alloient  être  la  proie  de  ces  Etrangers  » 
qu’il  étoit  prêt  dé  lui  céder  en  partage- 
h.  Province  de  Khoraffan  ; que*  leur 
hîterêt  commun  étoit  de  renvoyer  ces 
troupes  étrangères , & de  réunir  leurs- 
forces  pour  fc  défendre  de  leur  inva>» 
-fîon & qu’il  falloir  les  payer  &:  les 
, ' congjcdicr.  Cés.  fagçs  réflexions,  coue 
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clierent  Sokan-Schah:il  fui  vie  fes  coii-  ' ■ 

feils , & Ce  contenra  de  Jouit  paillble-  tje^^ics^Kh^ 
ment  de  fou  partage.  vaiezmicns. 


iji  P^,  Sultan  des  Khovarezjmiens. 


Tacafeh  » V.. 
Saitan». 


Tacafeh  , TekeCch , ou  Tocuskan  „ 
fumommé  Alaediii  Ben  Il-Arflan , de- 
vint iUuftre  par  fa.  valeur  , fa  jufrice  ,, 
fa  libéralité , dont  les  Hiftoriens  & les. 
Poètes  on&  fait  l’éloge.  La  paix  qu& 
le-  Tacafeh  avoît  conclue  avec  ion  frété 
I-  ne  dura  pas  long-temps^  L’intérêt  d# 
quelques  particuliers  excita  de  nouvel- 
ïes  brouilleries  parmi  ces  frétés.  Solcarn 
Sclmh  au  lieu  des’oppofer  à l’armée  de 
:l  «Tiacafeh  qui  enttoit  dans  le  Khoralïàn^. 

;j  entra  à la  tête  de  fes  troupes  dans  le 
Khova»ezm , pour  l’obliger  a faire  une 
diveriion  , ôc  à quitter  fes  Etats  poiwr 
venir  défendre  Khovarezm , Ville  Ca- 
pitale de  la  ProviiKC  de  ce  nom , qu’it 
vouloh  aifiégef  : il  fut  lui  même  oblir 
gé  d’aller  au  plutôt  à la  défenfe  du 
^Khoraflan.  Tagafch  avoît  ravagé  les. 

5 environs  de  Merou,  Capitale  de  cette- 
Province,  dont  ilaUoit  commencer  le 
fiége.  Cette  nouvelle  luf  fit  prendre  fon. 
parti  dans  le  moment  r il  laillâ  fon.  ar- 
mée avec  ordre  de  le  fuivtei&  setanfi 


Diÿiîi?':::  :;y 
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•— i- mis  à la  tête  d’un  corps  de  chevaux  lé-- 

; IX.  Dinaf-aej-g  d’cnviron  deux  mille  hommes,  ri 

tie , les  Kho-  ° , • i • /v  « 

varezmiens.  arriva  la  iiuît  a une  petite  diftance  aa 
Tacafch , V»  camp  de  rennemi , & à la  faveur  des 
Suian.  téneores , il  le  traverfa  l’épée  à la  main, 
& encra  dans  la  Ville.  Les  habitans 
confternés  par  l’impuifTance  de  rélrfter 
aux  fréquentes  &:  vives  attaques  de 
• Tacafch  , vitcnt  renaître  leur  courage 
par  ce  fecours  inefpéré. 

Tacafch  ayant  appris  avec  chagrin 
la  hardie  &:  heureufe  entreprifc"  de 
^Solcan  Schah , pour  entrer  dans  Mé- 
rou , voulut  réparer  la  honte  de  la 
fienne,  en  allant  faire  le  fiége  de  la 
force  Place  de  Schadbagh:  il  y trouva 
un  courageux  défenfeur  en  la  perfonne 
de  Sangiar , qui  l’arrêta  pendant  deux 
mois  -,  mais  ce  brave  Gouvetifcur*  ne 
voyant  paroître  aucun  fecours  de  Sol- 
tan-Schah  , & Tacafch  de  fon  côté 
ennuyé  du  fiége , il  fe  fit  des  propor- 
tions qui  furent  accep'técs  de  part  & 
d’autre.  Sangiar  - Schah  promit  une 
grotfe  fomme  pour  racheter  fa  libertCj 
& Tacafch  fe' retira  dans  fes  Etats, 
renvoyant  à un  autre  temps  fon  encre- 
prife  du  Khoraffan.  Ce  Prince  avoir 
autant  d’inclination  pour  la  paix,  que 
Soltan-Schah  en  avoit  pour  la  guerre. 

Il 
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Ï1  envoya  à Schadbagh  des  Députés-'  ■■■■• 
pour  engager  Sangiar-^c’ ah  , le  Gnu- 
verneur , a fc  rendre  m di  \teur  entre  VJ  erm'cns. 
les  deux  freres,  & pour  lui  demander  Tacarch,v, 
la  fomme  ftipulée,  & promife  a la  levée 
du  (iége.  Mais  Sangiar-Schah  fc  jouant 
de  fa  promeiïe , & violant  le  droit  des 
gens , fit  arrêter  les  Députés  de  Ta- 
cafeh.  Ce  Prince  irrité  de  ce  double 
outrage  , ne  ménagea  plus  cet  infidèle 
Gouverneur , quoiqu’il  fut  Ton  beau- 
frere:  Il  vînt  afiiéger  Schadbagh  , oi\ 
Menkelibtg,  le  plus  riche  Seigneur  du 
pays , fe  trouva  renfermé  avec  le 
Gouverneur  qu’il  étoit  venu  voir.  Il  at- 
taqua fi  vivement  la  Place,  que  le  Gou- 
verneur craignant  de  la  voir  prendre 
d’alTaut , & redoutant  la  punition  qu’il 
avoir  mérité  par  fa  perfidie , envoya 
pour  négocier  la  paix  , les  Imans  de  la 
Sede  d’Ali , qu‘  étoient  fort  refpedés 
dans  le  pays. 

Tacafeh  toujours  ’dîfpofé  à la  paix  , 
écouta  les  propofltions  des  Imans,  aux 
conditions  fuivantes  : Qu’on  lui  livre- 
toit  la  Ville  & le  Château  j qu’on  lui 
payeroitla  fomme  promife,  & les  frais 
du  fiége  ; qu’il  fe  meteroit  en  polTef- 
(lon  de  fa  conquête  , en  jurant  de  con- 
^ferver  les  droits  ôc  les  immunités  des 
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* Mîftqîre  ;des  Revdtitions  ' 
habitans  de  la  Place:  enfin  qu’îl  ne  fè 
point  dés  outrages  qu’il  avoîc 
y^rézmieas.  rcçus  dc  Sangiat-Schah  ; mais  qu'on  lui 
Taeafcjj , V,  Hvréroic  Menkeli-Beg.  Le  Vainqueur 
étoit  extrêmement  irrite  contre  lui.  Il 
avoir  été  l’auteur  de  cette  guerre,  par’ 
les  pernicieux  confeils  qu’il  avoir  don- 
nes au  Gouverneur , de  refufer  le  paye- 
ment de  la  fomme  qu’il  devoir , & de^ 
faire  arrêter  ceux  qui  croient  envoyés  - 
pour  la  demander. 

La  capitulation  ayant  été  (ignée  de 
part  & d’autre  , Menkeli-Beg  fut  livré 
a Tagafch.  Ce  Prince  fongea  moins  à 
fa  vengeance  qu’à  celle  du  Public.  Il 
âflembia  les  plus  habiles  Doébeurs  ^ 
pour  examiner  les  comptes  & la  con- 
duite de  cet  homme  , qui  avoit  eu  lé 
jpaniment  des  Finances,  où  il  s’étoit 
prodigieufèment  enrichi.  Il  étoit  accu- 
lé de  malverfations  criantes , & de  s’ê- 
tre engraidé  du  jang  des  fujets.  Cette 
Chambre  dcjuftice  étoit  compoféèdes  • 
principaux  Seigneurs  dc  l’Etat , & les 
Jmans  même  y furent'  appellés  pour 
^rendre  le  jugement  plus  authentique. 
Menkeli-Beg  ayant  été  juridiquement 
examiné , (k  convaincu  de  péculat  & 
de  eoneuffions  , fut  condamné  à 'de 
' grpflfeÿ  apQÇttde? , êc  déclaré  incapable; 
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. avanrage : il  s’en  plaignit  vivement  a 
rt  , & demanda  les  frais  de  fon‘ 
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varezmiens.  armement;  mais  il  eut  fallu  trop  at- 
.Tacafch , V tcndrc  , fcloiî  la  réponfe  qu’on  lui  fit  » 
Sultan,-  ^ pour  alTurance  & nantilTèment,  il 
prit  la  ville  de  Rçy , & le  Château  de 
TabreCjOÙ  il  laiifa  une  forte  garni fbn,; 
fous  le  commandement-de  Tâmcap  , 
tin  des  principaux  & des  plus  habiles- 
Officiers  de  fes  troupes.  Ces  conquêtes 
confblerent  Tacafeh-du^  chagrin  qu’il 
âyoit  d’une  paix  qui  avoîtjêté  coii-- 
<slùé  avant  ^bn  arrivée,  ôc  il  rie’fit  pas' 
un'voyage-inutile;  tant  il  eft  vrai  que' 
les;Ptinces  trop  foibles  font  également' 
la  proie  du  plus  fort  qui  veut  les  op-' 
primer,  ou  de  celui  qu'ils  appellent  à 
ïeur'fècours.  • • 

■ Tacafch  content  de  fôh  voyagé re- 
vînt avec  ion  armée  yiéforieufé  dans  lè 
Khofaiïan , 'pour  reglèr  quelques-iiou- 
veaux  débats  avec  S’oltaivSchali  Toii 
frere , touchant  les  limites  de  leurs  Pro- 
vinces. Auflî-tôt  qu’il  fut  arrivé'^dans 
le  territoire  dé  la  ville  d’Abiurd , le 
Gouverneur  de  cette  Place  nattendic 
pas  qu-îl  vînt  plus  loin , & s’avança  lui- 
même  pour  lui  préfenter  les  elefs.de  li 
ville,  & lui  rendre  hommage.  La  Pfo— ' 
viijee  de  Parakes  ruiyic.cet  exemple  1 
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& la  meilleure  partie  du  KhoralTaii  . ■ ■ :■ 

fut  enlevée  a Soltan-Schah , fans  ré-  tie  JcskTo^ 
fiftance  & fans  eftulîon  de  fang.  Le  varczniktis# 
chagrin  cjué  eau Ca  a holcaii-Schah  la  T3cafch>v, 
nouvelle  de  cette  révolution  fubite  , 
contribua  a rauginentation  de  la  mala- 
die qu'il  avoir.  Taca'ch  qui  voyoic  la 
fortune  fi  favorable  à fès  projets , mar- 
cha en  diligence  vers  Merou , Capitale 
du  Khoralfan , plein  d’efpérancer&  de 
delir  d’y  iurprendre  ion  frere  , avant 
qu’il  le  fût  mis  en  état  de  défenfe.  Il 
fut  alTuré  d’un  fuccès  plus  prompt,  & 
plus  heureux  qu’il  ne  l’attendoit , en  - 
apprenant  en  chemin  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Ton  frere  : il  fe.vic  dès  ce  mo- 
ment  maître  de  tous  Tes  Etats , lans 
coup  férir , parce  qu’on  ne  voit  pas  que 
fon  f ere  ait  laifle  d’enfans. • 

, Taca'ch  Ce  trouva  alors  paifible 
polîèlTèur  de  toute  la  Monarchie  fon-  , 
dée  par  Atz's  fon  frere.  Il  donna  le  gou- 
vernement des  Pro^nccs  de  Saraks  &c 
àe  Merou  à Mohammed  Cotbedin  Ion 
jeune  fils  i mais  Malek-Schah  Ton  aîné 
ayant  témoigné  quelque  .envie -à  fon 
pere  d’avoir  ce  partage  , il  remit  à 
Cotbeddin  le  gouvernement  de  Nifcha- 
bourg.  Quelque  temps  apres  Cotbed- 
din renonça  'à  fon  partage,  Ôc  le  rc' 
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r-_  ' ffîir  à Melik-Schah  Ton  frere  , qui 

IX.  Dinaf-  fut  alors  Gouvemcui:  de  tout  le  Kho-*^ 

tic.lcsKho- 
vareziniens, 


Tacafeh,  V Cotbeddlii  préféra  à llionneur  de 
Sukan».  ^ fbn  emploi  le  plaillr  de  s'attacher  à foi» 
pere , & de  vivre  avec  lui. 

Tacafch  appitla  mort  de  Tamgag 
qu’il  avoir  laiffé  pour  Gouverneur  dans 
Rè'y  & dans  le  fort  Château  de  Tabrek,. 
& en  même  temps  la  nouvelle  queTo- 
grul  le  Selgiucide  avoit  fait  une  inva— 
non  dans  le  territoire  de  ces  deux  Pla- 
ces , malgré  les  traités  de  paix  qu’il 
avok  coikIus  avec  lui.  Tacafch  partit 
avec  toute  la  diligence  poflible  & en- 
tra dans  l’Irak  Arabique  pour  cher- 
cher Ton  ennemi.  Il  y eut  une  fanglante 
bataille  oiïTogrul  fut  entièrement  dé- 
fait. Le  fruit  de  cette  viéloire  fignalée 
fiit  la  polîèflîon  des  Etats  entiers  de  ce 
Sultan  qui  perdit  la  vie  dans  le  com- 
bat. En  lui  fut  terminée  la  Dinaftie 
des  Selgiucîdes  dans  l’Iram.  Tacafch 
par  ces  nouvelles  conquêtes  rendit  la 
Dinaftie  des  Khovarezmiens-Schahs  , 
la  plus  éttndue  & la  plus  pui liante  de 
toutes  celles  qui  étoient  en  Alic.  11  doii'* 
na  le  gouvernement  d’Ifpahan  à Kiligh, 
dit  Inany  oiî  Enbanege , fils  de  l’Ata- 
bek  fidigitj  avec  Lequel  il  avoit  tou^ 


V. 


de  l*Émptre  dé/  jlr^hes,  ' 7^ 

‘ 'loürs  vécu  eu  étroite  Kaifou  courre  les 

SelgiuCides  leurs  enuenaîs  commu  is.  j,-ç  ^ khc^- 
Le  gouvernement  des  autres  Places  de  varezmiens. 
cette  Province  d’iram  ou  Irak  Per(î-  Tacafch,w 
que , formèrent  un  gouvernement  a 
part  i que  Tacafch  donna  à fon  troific-  ^ 
me  fils  Jounous  Khan  , dont  la  réfi- 
cfencc  fut  à Rey , qui  en  et  oit  la  Capi- 
tale» Après  ces  glorieufcs  expéditions  ^ 

-ce  Sultan  revint  dans  le  Khovareim  , s 
qu’il  regarda  toujours  comme  le  SîcgO 
.de  Ton  Empire. 

Le  Sultan  de  Saganak  dans  la  Tran- 
foxane  avoir  donné  lieu  de  croire  pat 
quelques  mouvemens  , qu’il  méditodc 
quelque  révolte.  Aulïi-tôt  que  la  faifoa 
put  le  permettre  , le  Khovarezmien-'  ' 

5chah  fe  mit  en  marche  pour  venir 
dompter  ce  rébelle,  qui  fe  voyant  per- 
du fans  reffource/iTagafch  entroit  dans 
le  Saganak,  fe  hâta  de  venir  au-devant 
de  lui  pour  l’aflurer  de  fa  foumiffion.  Ce 
Prince  naturellemenr  généreux  , fi’euc 
pas  de  peine  à écouter  les  Grands  de  fît 
Cour  qui  demandèrent  fà^raoe,  & il  re- 
vint dans  fa  Capitale , ou  if  trouva  fon 
fils  Malek-Schah  qui  écoit  venu  lui  faire 
fàT^our  pendant  fon  abfcnce  du  Khow 
rallànj^  il  y avoir  laiffé  pour  Lieute^ 
naiK- Général  fo»  fil»  Arflan-Schal»» 

G üijf  f-  ' 
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Tacafch  > V. 
Sultan. 
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8o  mPotre  des  Révolutions 
Quelques  efprits  inquiets  & féclitieuk 
crurent  avoir  trouvé  une  occafion  fa— 
- vorable  pour  exc'ter  de  nouveaux  trou- 
bles d ins  lé  K horafTan  pendant  lab- 
fènce  de  Malek  Schah. 

Ceux  qui  avoient  formé  cette  ca- 
bale en  vouloient  à la  vie  même  de 
Tacafch.  On  fçavoit  que  Ton  beau- 
frere  Sangiar  Schah  , dont  nous  ve- 
nons de  parler , étoit  extrêmement  ir- 
rité d’avoir  été  dépouillé  de  fon  gou- 
vernement de  Schadbagh,  en  punition 
de  fon  infidélité  & des  outrages  faits 
aux  Députés  de  Tacafch.  Les  conjurés 
tâchèrent  de  mettre  de  leur  partie  l’in- 
iidél.;  Sangiar , par  les  feuls  fentimens 
de  fa  veiigeance.  Ils  rcufTirent  fans  pei- 
ne à l’engager  dans  leur  complot.  Le 
Sultan  fut  aufli-rôt  averti  de  ce  qui  fe 
tramoit , & ordonna  à Sangiar  de  fe 
rendre  en  diligence  à fa  Cour.  Il  obéit, 
& vint  fe  prcfenter  avec  une  entiete 
adurance,  n’ayanc  rien  à craindre  i à 
ce  qu’il  eroyoit,  puifqu’il  n’àvoit  rien 
entrepris  contre  ies  intérêts  du  Sultan. 
Cclu‘-ci  pleinement  convaincu  de  fon 
intelligence  fecrete  avec  les  conjurés, 
le  pr  va  de  la  vue  & de  la  liberté,  après 
lui  avoir  découvert  les  preuves  qu’tl 
avoit  defcs  pernicieufes  liaifonsavec  fea 
% 
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énnemis.  Voilà , luidic-il,.le  feul  moyen  ■'  '■* 

que  je  comioiirc  pour  m’aiTurer 

uiiet  perfide,  d’un  efptir  inquiet  & dan- varezmiens. 

-gereux , puifqu’il  a tant  de  fois  abufé  Tacafch , v. 
5 * V , ' j>  Sulhn. 

^de  ma  generolite,  apres  tant  d outra 

;ges  éclatans. 

Pendant  que  Tacafch  étoit  occupé 
dans  le  Khovarezm  à diflîper  la  conju- 
ration où  Sangiar  avoir  trempé  , & 
qu’on  faifoit  des  recherches  contre  les 
autres  coupables , il  nailfoic  de  nou- 
-veaux  troubles  t dans  l’Iram.  Jounous- 
Kan  , troiliéme  fils  de  ce  Sultan , pôur- 
vû  du  gouvernement  de  cette  Province 
pendant  l’ablence  de  fon  pere  Malek- 
,Schah , qui  étoit  dans  le  Khovarezm  , 

.étant  tombé,  malade  dans  la  ville  de 
Key , fut  confeillé  pour  fa  guéri  fon 
de  palTer  dans  le  Khoralïân , où  l’air 
étoit  plus  convenable  pour  fa  fanté.  Il 
lailfa  en  partant  Miagen  à fon  Lieu- 
tenant-Général pendant  fon  abfence. 

- C'étoit  un  tres-fidéle  & habile  Officier, 
digne  de  fa  confiance  j mais  ennemi 
' fecret  d’Inang  ou  Enbanége , l’Atabek, 
intime  confident  du  Sultan  Tacafch  , 
qui  lui  avoir  donné  le  gouvernement 
d’Ifpal)an,en  confidération  de  fon  pere, 

.dont  il  avoir  été  fort  ami. 

Naffer  le  Khalife  fe  voyoit  en  da»-. 


î Z Hfflotré  des  ^ivolutï ofif 

iger  d’être  écrafé  par  la  trop  grarufc 

tie*^ics^Kho^P“*^^  KhovarezmieftSclï^>  (oit 
▼arezmien».  redoutable  voîliii  I il  ctuc  avoîr  trouvér 
Tacâfcb^v^wne  occafioii  fWvorable  pendant  l’ab- 
«uitaa.  fènce  de  Jounoas-Kan,pour  rétrécir  les» 
frontières  trop  étendues  des  Etats  ih# 
Khovarezm.  NalTet  flatté  de  fon  agréa^ 
ble  efpérance  , ordonna  à fou  Vifir 
Ben-Caflàb,  de  marcher  avec  toutes 
fes  troupes  dans  la  Province  de  Jonous^ 
Kan.  Aux  premières  nouvelles  de  cettC 
invafion , l’Atabek  Kilig-Inang  ou'En- 
V baiicge  , fidèlement  attaché  aux  inté- 

rêts de  Tacafeh  , arma  ei>  diligence 
dans  riram  , & vint  joindre  les  troupes 
de  Miagen  , Lieutenant  de  Jounouz  , 
pour  défendre  conjointement  l’Irak  , 

, contre  le  Vifir.  Lorfque  cette  jonétioiï 
fut  faite , Miagen  fit  toutes  fortes  de 
carefles  à l’Atabek  pendant  quelques 
jours , dans  le  delfein  de  le  perdre  par 
cette  amitié  apparente.  Ce  perfide 
ayant  aflemblé  les  Principaux  Officiers 
de  fes  troupes , leur  ordonna  j fous  le 
fceau  du  fecret , de  fc  tenir  exaétement 
fur  leurs  gardes  à la  tête  de  leurs  trou»' 
pes  parce  qu’il  fe  machinoit  une  tralffi. 
Ibn  , dont  il  efpéreit  être  bientôt  éclair- 
ci. L’Atabek  étant  venu  rendre  vifite  » 
Miagen  dans  Ion  camp j, y fut  arrêté^ 
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- décapité  par  l’ordre  de  ce  traître , — ^ 

_ • J.  *■  ^/r  r K.  > i-r*  r i_  IX.  Dinaf- 

qui  envoya  aulli-tot  la  tete  a Tacalch , de , les  Khor 
en  failânt  valoir  fon  zèle  qui  l’avoit  varezmieM;. 
porté  à fe  défaire  d’un  perfide,qui,difoit*  Tacafciv , v* 
il , étoit  d’intelligence  avec  le  Géné- 
ral  de  NalTer  • & qui  avoir  promis  de 
retirer  lès  troupes  pendant  la  bataille , 

four  livrer  celles  de  Jounous-Kan  à 
ennemi  ; il  tint  le  meme  langage  aux 
Officiers  de  fes  troupes  & avec  un  air 
de  triomphe,  comme  s’il  venoit  de 
lauver  l’Etat  par  la  mort  de  l’Atabek- 
Enbanege  ^ mais  il  iValléguoit  aucunes 
preuves  de  cette  prétendue  trahi  Ibn. 

Tacalch  ayant  vu  la  tête  d’Enba- 
nege  n’eut  aucune  foi  au  rapport  de 
Miagen , & le  regarda  comme  te  véri- 
table traître  dont  il  devoit  craindte  la 
perfidie  ; il  marcha  en  diligence  pour 
aller  joindre  fes  troupes , fans  avoir 
tien  lailîè  échaper  de  les  juftes^foup- 
çons  fur  l’infidélité  de  Miagen.  Aullî» 
tôt  qu’il  fut  arrivé  dans  l’Irak , il  cher- 
cha l’ennemi  pour  lui  livrer  la  bataille  v 
le  Vifir  venoit  de  mourir  la  veille  f 
celui  qui  devoit  prendre  le  comnaande» 
ment tint  fa  mort  fi  lècrete , ; qu’on 
n’en  eut  aucun  foupçpn  > la  bataille 
fut  acceptée  par  l’ennemi  ^ malgré  la. 
brave  défenfe  » Tacafch  remportaune 


^4  Mîfîotre  des  dévolutions 
^ . . e>nt\prfi  vidoire  ; le  Khalife ^ayaiic ap.prb 

- - IX.  Dinar- la  mt,rc  de  Ton  Vilîr  , &”  la  défaire  de 
mézm1ens.°*  foD  armée,  fut  obligé  de  rraîccr  avec 
Tacafch,  V.  Khovarczmîen  Scbah  , & de  le  lail^ 
Suiun.  fer  en  paiilble  pofTefflon  de  l’Irak* 
Après  avoir  fait  couper  la  tête  au  cada- 
vre du  Vihr  Ben-Calîàb  , le  vainqueur 
l’envoya  à Khovarezm  pour  monu- 
ment de  fa  Vidoire , qu’un  Prince  fi 
généreux  deshonoroit  par  lè  trait  d’une 
vanne  ridicule,  puilquil  n avoir  ni 
vaincu , ni  pris , ni  tué  ce  Général 
des  ennemis  , qui  étoit  mort  avant  la 
bataille , comme  nous  l’avons  dît  j 
c’étoit  la  tête  du  fcélérat  Miagen  qu’il 
auroit  dû  envoyer  j il  méritoit  de  n’être 
pas  épargné  par  un  Prince  aulîi  équita- 
ble ; on  lui  auroit  pardonné  cette  ven- 
geance de  la  mort  injufte  de  l’Atabek 
fon  ami , dont  le  traître  Miagen  avoit 
voulu  deshonorer  la  mémoire,  en  lui 
ôtant  la  vie,  comme  à un  criminel, 
ôc  traître  à l’Etat , & cela  pat  fa  Teu^ 

^ le  autorité  & fans  aucune  preuve. 

" Tacafeh  fe  contenta  de  lui  ôter  fbn 
Gouvernement-,  quelque  temps  après 
Miagen  ne  pouvant  plus  foutenir  Tes 
remords , ni  la  honte  de  fa  dépofitîon  , 
fut  aceufé  d’avoir  eu  part  dans  quelques 
mouvemens  de  fédition  qui  s’élevcrenc 
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iâans  i’Iràk  : il  fttt  arrêté  & mis  en  pri-  " 
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ion  OU  11  mourut.  . tie , d„Kbor 

^alek-Schah,fils  aîné  deTacalch  , vartzinieiis. 
^tôit  Gouverneur  en  chef  de  tout  le 
Khoraflàn  , cbiiime  nous  l’avons  dé]à ******”* 
vu  ; il  tnourut  cette  année  , & ce  Sul 
tan  donna  ce  Gouvernement  à fon  le  •’ 

Cond  fils.  Mohammed  Cotbeddinjil  çiic 
pour  -Vilir  Saèddèdin-Malïbud,  qui  fut 
iùrnommé  Nadham  Almolk , ainfi  que' 
le  Vifir  de  Malek-Schah  Sultan  des  Sel- 
giucides.  . 

Apres  la  viétoire  que  Tacafch  avoir 
temportée  fur  l’armée  du  Khalife  Naf-' 
fer , il  eut  occafion  d’envoyer  un  corps 
de  troupes  confidérable  dans  l’Aderbi- 
jan  , pour  purger  cette  Province  de 
ces  I fma'c liens , connus  par  le  fürnom 
infâme  d’alfaflins , qui  s’étoîent  empa- 
rés de  plufieurs  Châteaux  forts,  d’où 
ils  infeftoieht  tous' les  environs"  j apres - 
avoir  été  ch'alTés  de  celui' qu’on  nom* 
moit  Arflan' Kûlchàï , ils  le  retirèrent' 
dans  celui  de  'Calacet  Almour  , qui  ‘ 
étoit,  leur  principale  forterelfe  Ta- 
çafeh  n’en  fit  point  le  fiége,  foit  qu’il* 
fût  appellé  ailleurs  par  d’autres  affaires,  * 
feit  qu’il  n’eût  ni  les  troupes  , ni  les 
machines  nécelîàires  pour  le  prendre" 

force  ; avant  <|ue  de  retourner  dans 

• " \ 


1 

de  l* Empire  des  Araies. 
prit  ce  même  jour  la  mort  du  Sultan  fon 
pere  , qu  ou  n’avoit  pû  lêcourir  étant 
attaqué  d’unç  prompte  & violente  ef- 
^uînancie.  Il  mourut  la  iS'"'.  année  de 
fon  régné  j félon  d’autres  il  ne  fut  que 
de  dix-huit  ans,  parce  qu’ils  ne  le  com- 
mencent qu’à  la  mort  de  Soltan-Schah 
fon  frere , après  lequel  il  régna  fcul 
dans  toute  la  Monarchie. 

Le  même  Auteur  du  Nighiatiftan 
nous  apprend  , que  le  fameux  Sultan 
des  Khovarezmiens  , fe  plaifoit  très- 
fouvenc  à la  converlation  de  Kemallc- 
din-Ilhaaè'l  ; c croit  un  des  plus  Sçavans 
Doâ;eurs''de  fon  temps  &r  un  des  Poètes 
les  plus  eftimés,  queTogrul,  Sultan 
des  Selgiucides  aimoitlaeaucoup  ; celui- 
ci  ayoic  été  vaincu  par  Tacalch , qui 
difoit  au  Dodteur , je  fuis  toujours 
étonné  , comment  TogruI  Ci  fameuif 
par  fk  bravoure , fon  habileté  & fes 
vi(5toires , n’a  pû  Ibutenir  le  premier 
choc  de  mes  armes  j le  Doéteur  vou- 
lant faire  honneur  à la  mémoire  de 
TogruI  qui  étoic  fon  ami  ; lui  dit , qu’il 
ne  devoir  pas  être  h étonné  de  cela,  & 
lui  cita  deux  vers  de  Ferdoaflî  dont  le 
fens  étoit , H aman  fut  vaincH  par  P igen, 
qHuiquil  le  furpaffat  de  beaucoup  en  for- 
tes , parce  que  la  vertu  devient  toujours 

/ 
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Sultan. 
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s 8 mfloîre  des  JR  évolution  s ^ ^ 

• foible  ^ quand  la  fortune  V abandonne , c €ft . 

tiel^e^Khl  u«e  véritéiîien  conftatée,  que  tous  les 
varezmiens.  CoiiquétaUS  Ics  pluS  famCUX  OUt  dÛ. 

Tacafch , V.  leuts  plus  latcs  fucccs  à la  fortune,  plu-1  , 
«ultan.  OU  à leur  bra-, 

voure.  _ 

Le  Dofteur  Kemalledin  a compofe 
miPoëme  entier  fur  l’éloge  de  Tacafch  , 

& il  a été  fuivi  par  un  autre  Pocie  d 
(tjavoir  Khacani  qui  s^eft  exercé  fur  le 
même  (ujet.  Ce  Sultan  eut  le  bonheur 
de  Feridoufi  , le  courage  d’AléxandrC 
& de  Céfar , & n’eut  aucun  de  leurs 
vices , à ce  qu'ils  difent  \ il  renverfa 
la  Monarchie  des  Selgiucides  , & la 
fiennc  fut  à fon  tour  renverfée  pat 
les  armes  des  Mogoliens  , fous  Geo:- 
gizkan.  Il  lai  (Ta  trois  fils.  ; 

Malek-Schah , Cotbeddin-Môhatn- 
med'Janous. 

On  a déjà  parlé  de  ces  trois  Princes 
en  divers  endroits  du  régné  de  Tacafch 
ou  Tacaskanou  Totuskan  ; on  le  trou- 
ve dans  les  Hiftoriens  fous  ces  trois 
' différens  noms,  & les  Auteurs  Ara- 
bes l’ont  appellé  en  leur  langue  Ta- 
cafch. 


VU  Sultan 
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VL  Sultan  de  J Khovarezmiens. 

• . * - 
Mohammed,  funiommc  Coibeddîn , Mohamrreiii 
Khovarez- Sehah  , étoic  occupé 
.au  fiége  de  Tarfchiz  dans  les  monta-' 

^nes  du  Khoraflan,.  contre  les  irmac-r 
liens  y race  impie  d’alîaflîns  j loiTqu’it 
apprit  la  mort  de  fon  pere  , il  vintauf- 
ü-tôt  dans  le  Khovarezm  où  tous  le® 

Grands  lui  rendirent  hommage  i il  re-  - 
çut  aulîi  celui  de  toutes  lesProvinccs  de 
fbn  Empire  par  les  Gouverneurs  & le® 

Députés  des  Villes.  Les  Auteurs  ne  Ibnc 
pas  d’accord  fur  le  commencement  de 
ibn  régné  , les  uns  lui  donnent  3 . an® 
de  plus,  les  autres  de  moins  *,  nous  le  " 
fixons  à l’année  même  de  la  mort  de 
fon  pere , qui  efl:  la  derniere  du  iv:. 
fiécle  depuis  J.  C.  Nous  n’entreprenons 
pas  de  les  concilier  , il  nous  fuiïit  d’a- 
voir fait  cette  obrcrvation  j,  cette  même 
année  la  ^ 99c  de  rHégire,Mohammedi 
entreprit  de  fe  venger  des  deux  frétés  5c 
Sultans  Gaurides  Gajateddin  Sc  Schaha^  - 
bcdin  , qui  avoient  fomenté  l'es  trou»*- 
blés  du  KhoralTan  , & qui  avoienc 
même  infulté  les  frontières  de  Tes  Etatsw 
H remporta  pluficurs  viéloires  fur  ce® 

Princes , 5c  leur  mort , fore  proehaintf 
Tome  IL.  H 
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^vr  Hifloîre  des  Rcvolutiens 
— ^ — — l'une  de  l’autre-,  fournit  une  favorable* 
occafion  à Cotbeddm  de  s’emparer  de- 

ne,  les  Kho  , _ - r 

vareziniens..  leurs  Etats,,  ce  qu  il  ht  avec  autant  de 

Moiiaramed.  boiiheur  que  dé  célérité. 

Cütbcddin,yi..  Ces  rapides  & brillantes  conquêtes 
Sultan,  ajoutées  à fes  vaftes  Etats , ne  firenc 
qu’allumer  Tambition  de  ce  Prince  , 
& le  portèrent  à en  faire  de  nouvelles, 
au-delà  du  Gihon  , avec  tout  ce  qut 
cft:  en  deçà , c’eft  àrdîre  , le  Touran^ 
avec  l’iram,  Nous  donnerons  à la  fin^ 
1 de  cette  Dinaftie  une  defcription  de  ces 
deux  Provinces , pour  ne  pas  couper 
le  fil  de  notre  Hiftoire.  L’Afie  n’avoit 
' pas  encore  vu  d’armée  fi  formidable 

que  celle  que  Mohammed  raflêmbl» 
de  toutes  les  Provinces  dé  fes  Etats  ; il 
pafia  lé  Gihon  fans  aucun  ôbfiacle 
îbit  parce  que  les  habitans  ignoroienr 
foiT  entreprife  , foit  que  la  terreur  de 
fes  armes  les  eût  écartes  de  la  frontière. 
Son  projet  étoit  d’aller  attaquer  direc- 
tement le  puiflànt  Souverain  de  la; 
Tranfoxane , qui  s’appelloit  Caraka- 
thaï-Kurkan.  ; mais  en  habile  homme 
il  s’empara  par  force  ou  par  capitula- 
ribii’  dé  toutes  les  places  fortes  qu’il 
tarouvolt  fur  fa  route  & en.  s’ouvranr 
aiï  palfage,il  trouvoit  un  retour,  libre: 

* UOxus  Anciens,.  ^ 
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^ rEmpirt  dies  Aridsts-  ^ ï 
ftfns  obftacle'quels’  qirefufleijt  fes  Tue-  ■ '■■  ■ ■ '■ 
cès  ;il  reçut  les  fermens  de  fidélité  de  . 
tous  les  petitff  Gouverneurs  ®u  Princes  vatezmicus. 
Souverains,  qu’il  forçoiede  marcher  à.  Mohamme.ii- 
fuite  y avec  tous  les  Grands  de  fa  cotbcddin,viv 
Cour  ; par  cette  précaution  politique  ^ 

^ il  n’a  voit  rien  à craindre  de  leur  infi-> 
délité.. 

Le  premier  fi^e  qu'entreprit  Cot^ 
beddin  , fut  celui  de  Bokara,  Fourouf^ 
chi  qui  y commandait  , ne  pquvanr 
fbûtenir  l’efibrt  des  armes  du  Sultan 
après  une  défenie  vigoureule  , lui  re  iv 
dit  cette  place  par  capitulation  pour 
la  fauver  du.  pillage,  ti  vint  en  fui  te  fc 
préfenter  devant  Samarcand  , Ville  pluç^ 
confidérable,ou-commandoit  alors  Sul^ 
tan  Othman;  Ce  Gouverneur  avoir,, 
dic-oiiyde  grandes  obligarions  à Cotbed-x 
din,  & il  voulut  les*  reconnoître' ''  / 

par  une  infigne  infidélité  à fon  Prince, 
il  vint  aU' devant  du  Khqvarezraien-,  3c 
lui  livra  les  clefs  de  la^  Ville  : ce  traître; 
l’accompagna  d'ans  toutes  fes  autres- 
expéditions.  Ou  ne  nous  dit  p oint  fi  ce; 
fut  par  l’ordre  du  Sultan  ou  pour  mar- 
quer fon- attachement  , qu’il  avoir  bien*' 
prouvé  fa  crahifoiiv 

Kufkaii*,.  par  fon  extrême-  négligent- 
ce  avuic  lailfé.auic  Khovarezmiens  l^ 

feUj> 


IX.  Dv.al- 
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Sultan.  ■ 
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temps  de 'savancer  jufquaux  ^ ; 

res  de  fes  Etats  ; fa  prefomption_ 
voit  aveuglé,  il  ne  croyoït  pasque  ^ t- 
beddin  ô&t  y pénétrer  jamais  ayant 
■ appris  les  progrès  des  Khovarezmiens  , 
il  envoya  une  puUrantc  armee  com  e 
eux,  fous  le  commandement  de  ia- 
nikou  Tharaz , qui  étoit  & 

Seigneur  & le  plus  habile  Capitaine  du 
Turqueftan.  Cotbeddin  fier  de  ces  pre- 
miers, fuccès  , s’avança  vers  l ennemi 
oui  lui  préfenta  courageufement  la  ba- 
taille î elle  fut  un.  nouveau -fu}et  de 
triomphe  pour  le  Sultan  Rhorarezrnien, 
èc  la  viaoire  quil  rempocta  fur  d au- 
tant plus'complette , que  le  general  en- 
nemi fut  fait  prifonnierv  toute  fa  nom- 
breufe  armée  compofee  de  Tartares 
de  Turcs  Orientaux  , fut  difperfee  par. 

' la  pourfuice  des  vainqueurs  qui  mM- 
■ facrerent  la  plus  grande  -partie  des 
fuyards  i Tanikou  Tharaz  fut  envoyé 
priTonnier  à Khovarez,  comme  un 
monument  glorieux  de  la  vidoire  dç 

Cotheddm.  . ■ • ’ 

Ce  vSulian  ajouta- , dît  -on  , d^uis  ce 

10UT  , le  nom  de  Sangiar  à.cclui  quil 

portoit , parce  qu’il  fe  croyoït  honore 
d’im  nom  qu’avoit  porte  le  plus  lUuftre 
-des  Sultans  Selgiucides,  après  qu-d  eue 
vaiacu  les  Turcs  Oriemaux  & les  Tm- 


de  l’Empire  def  jdrahef.  Iji  j 

tares.  • Les  Courtifans  ne  le  trouvereiu 7^ 

-pas  alFez  honorable  ; la  puiflànce, , kjjç 
gloire  & le  bonheur  du ‘ Sultan  leur  varezmîens» 
lembloient  mériter  on  titre  plus  auguf-  Mohammeii- 
te , & ils  l’appellerent  Iskander 
ceft-à-direjle  fécond  Alexandre,  parce 
que  ce  Conquérant  avoit  porté  fes  Con- 
quêtes en  Afie  plus- loin  même  que  les 
Perles.  ' ‘ ‘ 


L’ambition  de  Cotbeddin  n’étoit  pas 
encore  làtisfaite  ; il  fe  mit  en  marche 
pour  venir  faite  le  fiége  d’Otrar  ,•  au-  • 
trement  Fariab , Capitale  du  Turque!^ 
tan  ; le  lâche  Gouverneur  lui  épargna 
la  peine  qu’il  vouloir  .le  donner,  Sc 
. vint  au-devant  de  lui  pour  . l’inviter  à 
"venir  prendre  polïelïton.  de  cette  grande 
Ville  r àinlî  le  gain  d’une  feule  bataille  -,  . 
ouvrit  les  portes  des  Villes  au  vaiiir 
■queur,  & Kurkan  éprouva  , à les  dé- 
pens qu’on  trouvepeudefujers  fidèles 
dans  les  difgraces-,  ou  qu’il  s’cioic 
trompé  dans  le  ehdix'  de  fes  Gouver- 
neurs qui  ne  domioient  aucune  mar- 
que de  courage  & de  probité  ; mais  ce 
Gouvernéur  éprouva  à Ibn  tour  que  les 
'Princes  profitent  des  trahilbns  lâns  efti- 
mer  les  traîtres. . Celui,  d’Otrar  efpéroit  ^ 
conferver  fa  place  pour  prix  de  fa  per-r 
^dîe  3,  mais  Cotbeddin  étoic  trop  har; 
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^ '7  bile  , il  renvoya^  pdfonnier  à Khovâü 
«ie,  jcsKho-rezm',  & donna  ordre^  quon' ht  peric 
vareznriiens.  \q  Général  dc  Kurkaii  ce  qui  parut 
Mbhammet!- tout  Ic  monde  Une  lâcheté  & une  iii- 
^/^‘*‘*'"’'^^*juftice  , car  il  iravoit  d’autre  droit  fup' 
lui  que  celui  d’en  exiger  une  rançoni 
Mohammed  ayant  mis  un  Couver-^* 
neurdans  Otrar  & réglé  les  aflTaires 
dans  les  pays  qu’il  venoit  de  conquérir  , 
ramena  Ton  armée  viéiorieufe  dans  le 
Khovarezm-;  mais  s’il  dcfîroit  goûter  le 
• repos  ou  d’y  laifTer  fes  troupes , il  en 
jfîut  empêche  par  les  nouvelles  qu’il  re- 
çut que  les  Kara-Catayens  venoient 
faire  le  liège  de  Samarcand  pour  re‘* 
prendre  cette  Ville.  La  Garnifon  que^ 
Cotbeddin  y âvoit  lai iTée  avoir  em- 
pêché les  Tartares  d’en  former  le  liège  ;; 
te  Gouverneur  par  de  vigoureufes  lor- 
ries les  harceloit  continuellement; Ôe 
prefquê  toûjourS'  avec  un  grand  avan>* 
rage  j la  diligence  étoic  une  des  quali- 
tés rares  de  Cotbeddin  j les  Tartares 
dis  étoient  inftruits , & aux  premières 
nouvelles  quils  apprirent  de  fa  mar- 
che , ils  commencèrent  à s’éloigner  de 
Samarcand  ; d’autres  alîurent  que  Iç' 

. fiége  de  cette  Ville  étoit  commencé 
malgré  la  bravoure  du  Gouverneur  & 
(teTes  troupes  ^ mais- il  fut  abandonne 


de  l*’Emptre  des  ^ahes^ 

|)ar  les  Tartares,  moins  par  la  crainte— 
des  forces  du  Khovarezmieii  , <iue 
par  les  nouvelles  que  reçurent  les  Chefs-varezmicns. 
de  l’armée  ennemie  ^ ^ Kufehlek , fils  Mobammed- 
de  Kurkan  * Empereur  des  Tartares 
setoit  révolté  contre  Ion  pere,  qui 
leur  avoir  ordonné  de  marcher  en  di- 
Kgence  àfon-  fecours  cette  révolution; 
fut  heureufe  pour  notre  Sultan  ; il  con- 
tinua fa  route  vers  Samarcand',  ,afin» 
d’y  affermir  fa  domination ,,  de  conte- 
nir les  Tartares & de  s’alfurer  tant: 
par  les  récompenfes  que  par  autorité: 
dit  courage  & de  la  fidélité  des  Gou*- 
verneurs  6c  des  troupes 

Mohammed-Cotbeddin  étant  arrivé: 
à Samarcand  , après  la  retraite  des  Tar- 
tares r y fit  la  revue  des  Troupes  qu’ili 
avoir  laiffé  dans  cette  Province  ,•  le  re- 
belle Kufchlet  lui  envoya  des  Amb'af- 
fàdeurs  pour  conclure  un  Traité  d’al- 
liance avec  lui,  s’appuyer  du’  fecours 
de  fes  armes  & ravir  fûrement  la  Cou- 
ronne à fon  pere.  Le  Sultan  peu  déli- 
cat fur  le  point  d’honneur  , cortimer 
font  les'  ambitieux , écouta  les  propo- 
fîtions  de  ce  fils  rebelle  ; au  Heu  de  ra^ 
mener  Kufchlet  à fon  devoir  , il  traita: 
avec  fes  Ambafïàdcurs  par  le  defir  d’ag- 
gtanefîr  «icore  fes  Etats.  Un  des  atei^ 
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9 G Hijîoîre  des  RtvoUmom 
"~ix  Dinai.  portent , que  (i  les  troupes  de  Cor-î- 
tic , les  Kho-  beddiii  enttoîent  les  premières  dans  les. 
varezmieijs.  Proviiices  de,  l’Empeteur  des Tar tares, 

c^ibeddin"v1'  ^ pullfeiit  Conquérir  les  Villes 

Stiican,  ‘ 'de  Kafchgar  & de  Khotaii , elles  lui 
refteroient  avec  toutes  leurs  dépendan- 
ces , mais  que  11  celles  du  Kufchlet  èn- 
troient  plutôt  en  campagne  , toutes  les 
Conquêtes  que  feroient  les  Rebelles 
refteroient  à ce  Prince , depuis  les  con* 
fins  de  Samarcand  , jufqu’au  de-là  du 
fleuve  Benaket  ou  Albaniket  , qui  fe 
Jette  dans  la  Mer  Cafpienne.  Le  Prince 
Rebelle^  entra  dans  les  Etats  de  foii 
pere  , dont  il  battit  l’armée  ; mais  il 
fiit  à Ton  tour  maltraité  dans  une 
fécondé  bataille  : Cotbeddin  auroit  fait 
de  plus  grands  progrès  de  fon  côté  fans 
le  fâcheux  contretemps  qui  lui  arriva 
& qu’il  méritoitbien.EfladhidKeboud- 
Kanet  étoit  à la  tête  des  troupes  qu’on 
avoit  levées  cbns  le  Turqueftan  , pays 
conquis  par  Cotbeddin.  Cet  Oflicier, 
foip  par  mécontentement  particulier , 
foit  pour  ne  pas  fav  ori  fer  contre  fa 
Patrie  les  progrès  du  Sultan  , foit  en- 
fin qu’il  eût  été  gagné  pat  l’Empereur 
Kurkan  , abandonna  les  Khovarez^ 
miens  dans  le  fort  de  cette  bataille 
dTori  ilfe  retira  avec  fes  troupes  Cette 

dé^tion 


db  l' Empire  des  ^r^hes, 
derertion  fît  perdre  la  vidoire  au  Sut- 
tan,&  lesTartares  demeurèrent  maures 
du  champ  de  bataille  \ Cotbeddin  eue  varezmiens. 
bien  de  la  peine  à réchaper.  Mohammed. 

Le  iour  Cuivant  , chaque 

- J ^ ^ »•!  vl»  SulraOi 

ayant  garde  le  meme  poltc  qu  il 
occupoit  lorfque  la  nuft  ht  cefTer  le 
combat,  on  en  vint  à une  féconde 
adlion  > elle  fut  fi  vive  & fi  fanglante 
de  la  part  des  Tartares , que  le  Sultan 
fut  obligé  de  prendre  Thabit  d’un  Tar- 
tare  pour  fe  fauver  de  la  mêlée  , où 
il  fe  voyoît  féul,  & abandonné  des  fiens, 
qui  dans  l’ardeur  du  combat  s’étoient 
ieparés  de  lui.  Sous  ce  déguifement , il 
trouva  le  moyen  de  rejoindre  Tes  gens. 

Aufli-tôt  qu’il  fût  en  fureté , ayant  vû 
la  campagne  jonchée  de  fes  troupes , il 
fit  fonner  la  retraite , & s’éloigna  des 
Tartares  avec  toute  la  diligence  pofîi- 
ble  , jufqu’à  ce  qu’il  fût  parvenu  aux 
bords  du  fleuve  Benaket.  Si  les  Tartares 
eufiént  profité  de  leurs  avantages,  les 
Khovarezmiens  auroient  été  ruinés , & 
le  Sultan  n’eût  peut-êtte  pas  échappé 
à leurs  armes.  Tel  fut  le  fruit  que  rem- 
porta Cotbeddin  de  fon  Traité  avec 
un  fils  rebelle  qui  vouloir  déthrôner  fon 
pere  \ jufte  châtimenc  de  fon  ambition 
Tomç  11%  " 1 
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& de  la  pioredion  qu’il  avoic  accordée 


• r^inaf*  crime 

‘H  , tes  jQho-*^ ^ I r.  1 

Ÿ'4fcZ',niLi\s.  Xe  Sulcaiî  repafla  le  Benakec  plus 
^ohjr.imcd-  tranquillement  qu’il  n’avoit  ofé  l’efpe- 
jperer  , ôc  marcha  a petites  tournées 
pour  retourner  dans  Khovarezm  avec 
la  honte  de  fa  défaite.  Viélorieux  & 
triomphant  l’année  précédente  , il  ren- 
tra celle-ci  dans  les  Etats  , avec  les 
miférables  reftes  d’une  nombreufe  ar- 
mée. Lorfqu’elle  fut  arrivée  à Khova- 
rezm  il  mit  en  quartier  d’hyver  fe? 
troupes  aBoibiies  Sc  haraBces  de  tant 
He  fatigues.  Ce  retour  humiliant  mo- 
déra un  peu  l’ambition  démefurée  du 
Sultan.  Les  difgraces  font  quelque- 
fois utiles  aux  Souverains  j Cotbeddin 
demeura  tranquille  dans  Tes  Etats  juf- 
qu’en  l’année  6ii.  6c  il  s’occupa  de 
foins  plus  utiles  pendant  ce  temps-là  , 
s’appliquant  à fou lager  fes  peuples,  à 
établir  de  fâges  Loîx  , & à les  faire 
obferver  , réformant  les  abus  que  la 
licence  des  "lierres  avoit  introduits  , 
polilTant  fes  fujets , 6c  les  animant  au 
Commerce  & aux  Artsutiles.  La  hon- 
te de  fa  défaire  fut  donc  avantageufe  à 
ce  Sultan,  puifqu’e'le  lui  ht  connoître 
que  la  véritable  grandeur  duii  Prince 
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tconfifte  moins  à conquérir  , qu’à  Iça-  ■ . 
voir  gouverner  des  Etats.  . I 

Cotbeddin  parut  moins  ambitieux  j varezmicns. 
mais  il  fe  corrompit  dans  l’oifivetc  , & Mohammed-  ' 
fs  deshonora  par  les  excès  de  débau-  Coibcddin , 
che  -,  il  palToit  la  plus  grande  partie  dç  ^uiun, 
la  iournée  à table  avec  des  Seigneurs , 
qui  trouvoient  leurs  intérêts  à entrete- 
nir Tes  débauches  , qui  étoicnt  contrai- 
res aux  Loix  qu’il  venoit  d’établir  , 
ce  qui  étoit  un  lu] et  de  fcandale  pour 
fon  peuple.  Il  tomboit  dans  une  y vrelTe 
lionteulè  , qui  le  rendoit  furieux , Sc 
incapable  de  vaquer  aux  affaires  du 
gouvernement  j ces  excès  fréquens  Iviî 
firent  même  commettre  les  plus  horri- 
bles violences  dans  les  fumées  du  vin,  . 

& le  rendoicnt  redoutable  à tous  ceux 
qui  l’approchoient. 

Magdedin-al-Bagdadi  croît  un  hom- 
me très-refpedé  par  fà  doéirine  & fâ 
piété.  Le  Sultan  lui  avoir  fouvent  don- 
né des  marques  de  la  confidération  ' 
qu’il  méritoit  ; ce  pieux  Mufulmaa 
crut  être  obligé  par  reconnoilfance  , 

&:  par  zélé  de  Religion  , à faire  quel- 
ques refpeébueufes  remontrances  à ce  , 
Prince,  fur  le  tort  qu’il  faifoit  à fa  ré-  ^ 
putation,  àfafanté,  & à fa  Religion, 
par  fes  excès  fréquens.  Cette  liberté  luj. 

1 ij 
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loo  Htfioîre  des  Révolutîous 
coûta  la  vie,  car  le  Sultan' dans  l’empor- 
tement de  Ion  vrctrcle  fit  tuer  au  Ibrtir 
de  Ton  Palais.  Une  idée  confulb  qu’il 
eut  de  l’ordre  qu’il  avoir  donné , lui  fit 
demander  des  nouvelles  du  Doéleur 
Bagdadi  ; on  lui  dit  qu’il  avoit  été 
tué  par  fon  ordre  ; ce  Prince  auflî-tôt 
en  témoigna  un  fincére  regret  5 il  crut 
|>ouvoîr  confoler  fon  fils , en  lui  en- 
voyant une  groiïe  fomme  d’argent  & 
faifant  conftruîrc  un  fuperbe  Maufo- 
Jée  en  l honneur  de  ce  rd'peétablç 
Scheik. 

Après  la  mort  de  Taggedin-llditz , 
qui  poCTédoit  la  plus  grande  partie  des 
Etats  que  Schéehabedin , Sultan  de  la 
Uinadie  des  Gazncvides,  avoir  lailfés  , 
le  Sultan  Mohammed  avoir  reçu  la  nou- 
velle qu’un  des  Efclaves  de  ce  Prince 
s’étoitmis  en  polTeflionde  fes  Etats  *,le 
Sultan  & l’Efclave  avoîent acquis  d’ira^ 
menfes  rhréfors.  Cotbeddin  , depuis 
plufieurs  années  cherchoit  l’occafion 
favorable  pour  s'en  emparer,  il  ne 
laida  pas  échaper  celle-ci , & fc  met- 
tant à la  tête  de  fes  troupes  , il  marcha 
en  diligence  vers  Gafznah  , avant  que 
les  habitans  eulTent  pourvû  à leur  fûre- 
ré,  ou  que  quelque  ambitieux  fût  enérat 
de  le  prévenir  ^ car  ni  le  maître  Schée* 
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de  l* Empire  des  jiratif,  iôi 
Kabedîn  , ni  l’EfcIave  qui  lui  avoit  fuc"  jx  > 
^édé  au  Thcônc  des  Gazne vides,  n’a-tîe , •^sKho-' 
v.jient  point  laiffés  d'enfans.  En  effet 
Un  Efclave  d’Ilditz  s’étoit  déjà  déclaré 
béricier  d^  Ton  maître  , &:  prétendoit 
fe  faire  déclarer  légitime  polîeffeur  de 
fes  Etats.  Cotbeddin  entra  dans  Gafz;^ 
nah  {ans  aucun  obflacle  , & avec  au-» 

. tant  de  portée  qu’un  Prince  qui  vient 
prendre  pofleilîon  des  Etats  de  fort 
pere.  L’Efclave  prétendant  à la  fuccef- 
fion  d’Ilditz  , fut  abandonné  de  touE 
ie  monde  , parmi  les  thréfors  & les  ri- 
ches meubles  de  Schahabedin  y & de? 
Mahmoud  fon  fils  , le  iultan  trouva’ 
dans  les  aichives  les  lettres  patentes 
dont  le  Khalife  Naller  avoit  honoré 
ces  Princes  j il  en  fut  extrêmement  pi- 
qué , on  ne  nous  dit  point  pourquoi  j 
mais  on  peur  préfumer  qu’il  étoîc 
offenfé  des  fuperbes  titres  qu’on  lui 
donnoît  & qu’on  lui  avoit  peut-être 
tefufés.  Quelque  fut  le  fujet  de  Ton 
ànîmofité , Cotbeddin  fe  mît  en  tête 
de  faire  dépofer  le  Khalife.  Quelques 
autres  on  affuré  que  dans  ces  let- 
tres patentes,  le  Khalife  exhortoit  les 
Princes  Gaznevides  à faire  une  vi#e 
guerre  aux  Sultans  Khovarezmicns  , 
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tôt  ‘ tiîJfoîŸe  des  Hevolutt ont 
qae  les  Khalifes  regardoienc  comme 
leurs  ennemis  dedarés. 

Cotbeddin  fe  livrant  à fa  vengeance 
fit  convoquer  une  alTemblé^des  Doc- 
teurs de  l'a  Loi  & des  Imans,  qui , félon 
fes  intentions , déclarèrent  le  Khalifat 
vacant , Ôc  dépoferent  par  leur  autorité 
NalTer  , eornme  un  intrus,  à caufe 
de  la  longue  ufurpation  des  Abaflides  y 
qui  avoient  cnlevécette  fupfêmc  dignité 
à la  famille  d’HoulTain , fils  aîné  d'Ali  f 
ils  décidèrent  que  c’étoit  à ce  dernier 
qu’eile  apparterioit  de  droit , eornme  an 
parent  le  plus  proche  du  Prophète  , diL 
côté  paternel,  & comme  à fon  gendre  , 
ayant  époufé  Fathime  fille  d!u  Prophète^ 
héritière  de  fes  biens , & dé  laquelle 
étoit  fils  Houlfain,  dont  la  poliéritc 
dévoie  poffedér  le  Khalifat  de  pieu» 
droit  ; & firent  voir  que  les  Abaffides. 
s’en  étoient  rendus  indignes  par  plufieurs 
tranfgreffions  de  la  Loi , par  les  guerres 
qu’ils  avoient'  excitées  entre  les  Princes 
Mufulmans  , au  gré  de  leur  ambi- 
tion & de  leurs  intérêts,  &c. 

Après  que  ce  Conciliabule  eut  ftatué 
la  dépofitîon  du  Khalife  NalTer , qui  , 
fut  faite  avec  toutes  les  cérémonies- 
ordinaires , on  v délibéra  fur  le  choix, 
de  celui  qu’il  falloir  élever  au  Khalifat 
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àe  l^Émptre  âes  u4rahéf.  1 6 
dô'tnme'  plus  Icsitime  héritier  & plus  ,~'T 
digne  du  Throne  que  n croit  Nalîer.  II  tie,  les  Khf>/ 
y eue  beaucoup  de  conteftarions  fur  ce  '’arczmien?/ 
choix , mais  la  pluralité  des  fuffrages  Mohairmc-fir 
remporta  à la  fin  , en  faveur  d* Alae- v^^suîtwv 
din  al  Malek-Termedi  -,  il  fut  procla- 
mé & reconnu  dans  tous  les  Etats  des 
Sultans  Khovarezmiens , &:  dans  ceux 
des  autres  Princes , qui  ne  dépendoienÉ 
pas  immédiatement  du  Khalife  NalTer.  - 
Cotbeddin  ne  fe  borna  pas  à cette  feulô 
proclamation , ^ il  voulut  encore  inf- 
tallet  fon  Khalife  fur  fe  Throne  de' 

Bagdct,  qui  étoit  le  Siège  & le  centre 
du  MuTulmanifme  *,  if  marcha  avec  fes 
troupes  pour  cette  expédition*  Maî« 
l'es  neiges  qui  tombèrent  dans  les  mon- 
tagnes dont  il  falloir  franchir  les  pafla^ 
ges  , s'opipofcrent  à Texécution  de  fort 
projet  ; il  y perdit  dans  les  précipices- 
une  grande  partie  de  fes  troupes  & de 
fon  bagage  ; la  chute  des  nejges  fenw 
bloic  avoir  dévancé  la  Giifon  ordinaire  ^ 
te  le  Khalife  NafTer  , ne  manqua  pas 

* Tels  furent  les  malheureux  fcIiHmes  de 
l’Eglife  Romaine,  lorfque  les  querelles  des 
Empereurs  & des  Papes  fiir  le  temporeÉ^ 
cauferent  durant  des  fiécles  entiers  des  guer- 
res fânglantes  parmi  les  Chrétiens,  & ôff- 
riton  dans  ce  même  temps. 
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Hîftoîre  des  Révolutions 
crier  au  miracle  évident  qui  fe  îai^ 
ïic^^ês^ho**  ^ faveur  y loriqu’il  apprit  quC 

varèzmiens.  l’armée  de  Ton  ennemi  «toit  enticre- 
' xiohammed- ruinée  , & que  fon  projet  éioit 
Cotbeddin,  échoué. 

LesHiftoriens  Mufulmans  nous  pré- 
fentenc  ici  leurs  fages  & pieufes  ré- 
flexions ; les  crimes  difént-ils , les  dif^ 
cordes  civiles , le  mépris  des  Loix  , 
de  la  Religion  , l’ambition  des  Princes  , 
, - qui  ne  cherchoient  qu’à  s’aggrandir  aux 

dépens  les  uns  des  autres,  par  la  vio- 
lence , les  meurtres  , les  incendies , 
^ loppreffion  des  peuples  i les  héréfiü^., 
les  Ichifmes  qui  divifoient  les  cœurs  & 
les  efprits  ; le  luxe  qui  avoir  excité  la 
loif  des  richefles  , la  corruption  généra- 
le des  mœurs  v le  Muiulmanifme  réduit 
au  culte  extérieur , fans  pratique  de« 
vertus  morales  ; tout  annonçoit  les  chà- 
timens  du  ciel  fur  les  Mufulmans  1& 
, Providence  avoir  choifi  un  Prince  Ido- 
-,  lâtre  pour  l’inflrument  de  fa  colère  : 

ce  fut  Gengiskan  qui  à la  tête  de  plu- 
fieurs  cens  milliers  de  T rtares,'  vint 
exercer  le  miniftére  vifible  de  l’Etre 
fuprême,  pour  punir  les  crimes  & les 
abominations  des  Mahometans  , chez 
, lefquels  , ‘ Pcfprit  de  leur  Religion 
étoit  devenu  meconnoiirable» 
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de  r Empire  des  jdraheï.  lOy 
Le  Sultan  Mohammed  fe  préparoic  — i . i ■ 
à une  nouvelle  expédition  contre  le  . 

Khalife  Nafler  , qu’il  avoic  réfolu  de  va'rtzmkns.'^ 
ehaflcr  de  Bagdet  *,  lotfqu’il  apprit  les  Muhamme<i4 
hoftilités  des  Tartares,  dont  les  Etats 
ctoient  prelque  limitrophes  des  liens. 

Vains  projets  des  hommes  Moham- 
med abandonnant  ceux  de  Ton  ambi- 
tion & de  fa  vengeance , fentit  le  pre- 
mier les  fléaux  de  la  colère  célefte  5 
il  fe  prépara  à la  défenfe  de  fes  Etats  ; 
la  chute  en  étoit  prochaine  &:  arrêtée 
par  l’ordre  du  Seigneur  Souverain  , qui 
éleve  les  Rois  & les  abbatfTe  : fes  foins, 
fes  préparatifs  de  guerre,  fes  munitions, 
fes  confeils,  ceux  de  fes  Capitaines,  tout 
étoit  inutile  contre  ce  decret  fuprême  j 
Mohammed  tomba  du  plus  haut  degré 
de  puiflance , dans  le  plus  grand  a- 
bailTemcnt  ; ainfl  le  fage  Solon  avoir 
raifon  de  dire  , que  nul  mortel  ne  pou- 
voir fe  dire  heureux  , avant  la  dernierc 
heure  de  fi  vie. 

Gingiskan  avoit  voulu  établir  un 
commerce-  réglé  entre  fes  Sujets  & 
ceux  de  Mohammed,  pour  avoir  de 
la  première  main  les  Marchandifês  de 
Perfe , que  quelques  Marchands  par- 
ticuliers avoient  fait  connoître  dans  le 
Katay  ; cela  ne  pouvant  être  que  très- 
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utile  aux  Sujets  des  deux  Souverains  ^ 
Gingiskaii  envoya  un  Ambadadeur  à 
la  tête  d’une  Caravane,  qui  portoic  dô" 
grandes  richedès  en  Perfe,  pour  y ache- 
ter quantité  de  précieufes  Marcharv- 
difes  : il  avoit  des  lettres  de  créance  ; 
par  lefquelles  l’Empereur  des  Tartares* 
prioit  le  Sultan  de  favorifer  fa  Cara>- 
vane , & de  lui  donner  fureté  dans- 
tous  fes  Etats  , comme'  il  l’avoic  tou- 
jours fait  donner  aux-  Perfans  , qnî 
avoient  commercé  dans  les  Etats  du 
Katay  ,*  ce  qui  devoit  enrichir  récipro- 
quement leurs  Sujets. 

Ahmed-Algiondi  , un  cîes  plus  cotï- 
(îdérables  Officiers  de  Gengizkan,  étoit 
à la  tête  des  foîdat»  qui  dévoient  efcor— 
tèr  la  Caravane  pour  la  garantir  des 
Voleurs  ; elle  avoit  pris  fà  route  par  la 
Ville  d’Otrar  , Capitale  de  laTranfoxa?- 
ne  , pour  entrer  dans  la  Perfe.  Aniaî- 
Eat,  Turcomandc  Nation,  étoit  Gou- 
verneur de  cette  place  : il  s’étoit  élevé 
à cet  Emploi  par  la  faveur  de  la  Reine  » 
mere  du  Sulcaii , dont  il  avotc  été  urr 
des  Efclaves  qui  la  fervuient  dans  foi» 
Palais  Pour  cacher  la  bafTeife  de  fo» 
origine  , comme  la  plâpart  de  ceux  que 
îa  fortune  a tiré  du  néant , cet  orgueil- 
leux perfonnage  , ayant  changé  fb»:- 
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% fÉniph^â  jlraheY.  taj 
iiôrtî  primitif,  le  faifoit  àppeller  Arre- 

Icanf,  mais  n ne  changea  rien  de  latrie , ics  Kho- 
bafTeire  de'  les  moeurs , ni  de  foit  ame  ;varezmiens. 

au  lieu' de  bien  traiter  cette  Caravane  Mohammed-, 
d’étrangers  dont  on  fçavoit  les  motifs 
de  leur  voyage  , dont  l’Empereur  de- 
' mandoit  la  rûreté  a»  Sultan  , & dont  , 
te  négoce  de^t  être  utile  aux  deîix 
Nations , Arr^aiii  fit  amener  la  Ca- 
ravane dans  la  Cour  de  fon  Palais , & 
avec  un  air  de  hauteur  Sc  d’înfolence , 

' fans  égard  pour  le  caraélére  de  rAm- 
baflàdeur  qui  éroit  à leur  tête  : il  en  - 
interrogea  féparement  une  partie  par 
dés  queftions  captieufes  , pour  les  faire 
tomber  dans  le  piège  qu’il  leur  téndoit  j 
il  apprit  q.ue  l’or  & l’argent  qu’ils  por- 
toient  , devoir  être  employé  à l’achat 
des  Marchandifes  de  Perfe.  Arrekani  ^ 
dévoré  par  l’avarice , retardoîr  la  mar- 
che de  la  Caravane , comm  e un  hom- 
me qui  cherchoit  un  prétexte  pour  la 
dépouiller,  ou  pour* lui  vendre  la  li- 
berté du  paflage.  Il  femble  que  la  for- 
tune vouloir  lui  foiiniir  l’occafion  qu’il' 
cherchoit,  d’avoir  part  à ces thréfors*. 

Toutes  ces  interrogations  fatiguoient , 
les  Marchands  qui  n’en  içavoient  pas 
le  motif;  l’un  d’eux  qui  l’avoir  connu 
dans  fà  première  baflèlTe , ou  par  hk- 
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zard , ou  pour  le  mortifier , avec  une 
innocence  apparente  &c  qu’on  pouvoit 
juftifier  comme  une  méprife  , s’aviia 
en  lui  parlant , de  l’appeller  de  fon  vé- 
ritable nom  Turcoman , Anialkat.  Le 
Gouverneur  en  rougit , Ton  orgueil  ea 
fut  piqué  ; cette  méprife  ou  malicieuiê 
on  innocente  fut  prife  pour  une  inful- 
te  : il  ordonna  que  tou*es  Marchands 
fullent  arrêtés  , & mis  en  prifon  , 
apres  les  avoir  traités  d’efpions&  com- 
me des  gens  venus  à mauvais  deflTein. 
Voilà  le  prétexte  qu’il  s’applaudit 
d’avoir  trouvé  , pour  rculTîr  dans  Ton 
projet  î il  dépêcha  un  coutîer  au  Sul- 
tan pour  l’avertir , qu’il  avait  fait  ar- 
rêter des  efpions  venus  du  camp  de  Geir* 
giskan , mais  dcaulfés  en  Marchands;  , 
& lui  demanda  fes  ordres  fiir  ce  (ujet. 

Mohammed  qui  étoit  pour-lors  dans 
J’Irak  , ayant  reçu  les  dépêches  du  Gou- 
verneur qui  lui  avoir  caché  la  vérité 
fur  l’arrivée  de  c^tte  Caravane  & fur 
le  fujet  pour  lequel  Gingiskaii  l’avoit 
envoyée, crut  trop  légèrement  fonGou- 
verneur  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance. Les  Ecrivains  Arabes  difent 
à ce  fujet , que  fi  l’imprudence  du  Sul- 
tan fur  pardonnable  , c’eftr  parce  que 
le  decret  de  la  Providence , lorfqae  le 


deî Empire  des  Arabes,  io9 
tnoment  de  fon  exécution  eft  arrivé  , 
trouble  le  jugement  des  Souverains  , &tie\^ics^Kho^. 
ieur  ferme  les  yeux  pour  ne  plus  rienvarczniens. 
voir.  Le  Sultan  éerivit  au  Gouverneur  Mühammcd- 
de  faire  périr  tous  fes  prifonniers  j cec-yjfsJf^* 
-te  réponle  fut  telle  que  le  perfide  Gou- 
verneur la  défiroit , & cet  ordre  fut 
bientôt  exécuté.  (Jn  feul  homme  échap- 
pa par  hazard , & en  porta  la  nou> 
velleà  Gengiskan.  Ce  Prince  au  lieu 
de  fe  livrer  aux  fcntimens  de  ^ven- 
geance , s’abandonna  à une  douleur 
'amere  qu’il  faiHit  à lui  coûter  la  vie  ; 
îlne  pouvoir  cependant  s’imaginer  que 
Mohammed  fût  coupable  d’une  telle 
barbarie  j il  aima  mieux  croire  que 
tout  le  crime  dévoie  être  attribué  au  ' 
Gouverneur  : il  envoya  donc  un  ex- 
près à Mohammed  pour  l'infl-ruire  de 
ion  dciTein  iur  cette  Caravane  , & du 
inalfacre  que  ion  Gouverneur  en  avpit 
fait  ôc  dont  il  lui  demandoit  raifbn. 

Mohammed  ajoutant  une  fécondé 
imprudence  a la  première,  différa 
longtemps  de  donner  audience  à l’en- 
voyé de  Gingiskàn  , quoiqu’il  fçut 
le  fujet  de  Ion  arrivée , réfolu  de  ne 
faire  aucune  latisfaél’on  à l’Empereur 
fur  cette  double  offenfe.  Gingiskàn 
fat  ènfiiv  obligé  d'atmer  contre  le  Sul- 
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•——tan,  donc  il  avoic  déjà  eu  plulîeurp 
IX.  Dinaf-  fujets  dc  fc  plaindre , comme  il  arrive 
varêznllem^” ’^ou  entre  des  Princes  voifins.  Gin- 

Moh»mn^d.g'skan  mit  une  fl  granae  multitude  de 
Cotbcdiiin, VI. troupes  iur  pied,  de  Mogols  ou  de 
SuJtan.  Tarcares  , que  coûte  P A fie  en  fut  ef^ 
frayée  , d abord  le  nombre  prodigieux  , 

. dont  on  difoic  que  fon  armée  écoic 
compofée,  pallà  pour  un  nombre  exa- 
géré par  la  renommée  } mais' P A (îe  fe 
vit  fubjuguée  avant  que  d’y  ajoûter  foi, 
L’Empereur  forma  plufieurs  corps  de 
cerce  armée  formidable  , 6c  les  en- 
' voya  faire  en  même  temps  la  conquête 
de  différ entes  Provinces,  L’habileté  de 
fès  Généraux  féconda  Tes  delTeins , ôc 
tout  fe  rangea  foùs  fon  obéilTance. 

Les  Souverains  Maliométans  favo- 
rîfbienc  même  ces  fuccès  par  leurs  dif. 
cordes  ; ceux  qui  oferenc  donner  quel- 
ques marques  de  courage  pour  fe 
défendre  , n’eurent  aucun  quartier  , & 
oh  les  traita  avec  toute  la  rigueur  pof- 
fible.  11  falloir  fc  rend  e au  premier 
■ commandement  queGcngiskan  en  don- 
noîc  de  loin  par  Tes  Lieucenans-Géné’' 
taux  ; enfin  PAfie  enticre  fe  vit  inon- 
dée & couverte  des  troupes  Mogolienes 
qui  étant  defeendues  du  Nord , fè  ré- 
pandireuc  de  cous  cotés  comme  uu  coc^ 
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fcnt  futieux,  dclolerenc  lesVilles  &r  les  

campagnes  par  les  maffacres  , les  pilla-  . 
ges  & les  incendies.  Nous  avens  déjà  vatczmicn». 
parlé  ailleurs  & même  fort  amplement  Moiiammca- 
<le  la  ptilè  & de  la  ruine  de  la  Ville 
d’Otrar  , dont  le  Gouverneur  fut  pris 
fSemené  à l’Empereur  , qui  le  fit  mou- 
rir. L’avarice  de  ce  miférable  efclave 
£ut  la  premiçre  fource  des  malheurs  de 
Jfon  maître  & de  toute  l’A fie. 

Le  Sultan  Cotbeddin  ayant  reçu  la 
nouvelle  de  la  marche  des  Tartares , 
affembla  une  puilfante  armée  pour  aller 
au  devant  & Leur  fermer  le  pafiage  au- 
delà  du  Gihon  i il  traverfa  ce  grand 
Heuve  & arriva  jufqu’à  Grond  dans  la 
Province  de  la  Tranfoxane  ; il  trouva 
auprès  de  cette  Ville  un  détachement  . ' 

avancé  de  l’armée  des  Tartares , qui 
tint  bon , malgré  la  fupériorîté  des 
Khovarezmiens  ; le  Sultan  leur  fit  de- 
mander ce  qu’ils  vouloienc,  & ils  ré- 
pondirent qu’ils  n’avoient  point  d’or- 
dre de  combattre  j le  Sultan  leur  fit  ré- 
pondre, qu’il  n avoir  aucun  defiein  de  . 
rompre  avec  Gengiskan,  mais  qu’il 
vouloir  avoir  le  pafiage  libre  fur 
les  terres  qui  étoient  de  fa  domination^ 
te  en  effet  il  marcha  à eux  pour  s’ou- 
yrir  un  pafiàge  par  les  armes.  Lgs  Tar- 
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Dinaf  mirent  en  ordre  de^  bataille 

lie, des  Kho-  pouf  Teii  cmpêcher,  J leur  valeur éton* 
▼artzmiens.  , na  Ics  Khovarezmiciis , qiiî  feflattoiem 

cotbeddiT*^  de  palTcr  fur  le  corps  de  cette  poignée 
VI.  Suican!  de  monde  j Gcllaléddin  Mankberni, 
fils  aîné  du  Sultan  , par  fa  capacité  & 
fà  valeur  héroïque , rendit  la  yiétoire 
indeciiè  , & ce  fut  à lui  qu’on  dut 
attribuer  la  gloire  de  cette  journée  qui 
auroit  vû  la  défaite  de  l’armée  du  Sul- 
tan. La  nuit  fépara  les  deux  partis  ; les 
Tartares  apres  quelques  heures  de  re- 
pos quittèrent  leur  pofte  qu’ils  avoient 
fi  glorieufement  conferve  & en  parti- 
rent en  bon  ordre,  pour  aller  rejoin- 
dre leur  armée, ils  apprirent  au  Général 
l’adion  qu’ils  avoient  foutenue  contre 
tes  forces  fupérieures  du  Sultan,  la  fier- 
té avec  laquelle  ils  parlèrent  de  leur 
défenfe , qui  avoir  lailTé  le  combat  dou- 
. teux  malgré  le  grand  nombre  d’enne- 

mis, anima  le  courage  de  leurs  compa- 
gnons , & ils  en  tirèrent  un  heureux 
augure  pour  l’avenir. 

• ' Le  Sultan  fut  allarmé  de  la  valeur 
incroyable  des  -Tartares , qui  avec  un 
poignée  de  monde  avoir  mis  en  un 
extrême  péril  Tes  forces  redoutables  j 
Gellaleddin  fon  fils  qui  en  avoir  empê- 
ché la  défaite  , üs  pouvoir,  fe  lafier 

d’admicer 
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^’adintrerle  bon  ordre  & l’intrépidité  de ; 

cette  Nation  j Mohammed  apres  une 
rieufe  réflexion  fur  cet  événement  cortî-  vartzmiens.- 
itiençoit  à ouvrir  les  yeux  fur  Ion  im-  MeVamme.'!- 
prudence  paflee  , fur  l’impoflibilité  dé  cmbe.  dm  „ 
réfifler  à Tarmée  entière  des  Tar tares  , 

& de  rifquer  une  bataille  contre  eux  :: 
il  ne  vit  point  d’autre  parti  à prendre' 
que  de  feparer  Tes  troupes,  d’en  dif- 
^ tribuer  une  grande  partie  dans  les  places 
frontières  de  fes  Etats  , & il  conduifle 
lé  relie  vers  Samarcand.  Selpn  les  or- 
dres qu’il  avoir  donnés  au  Gouverneur 
de  cettè  place , les  liabitans  avoient' 
commencé  à creufer  de  profonds  & 
larges  fofles  tout  autour  , pour  eii 
démndre  les  approches.  Le  Sultani 
voyant  l’ardeur  des  habitans  à ces  pé- 
nibles travaux  , fut  aflèz  étourdi  pour 
dire  à ceux  qui  étoient  autour  de  lui  ^ 
n les  gens  qui  font  derrière  nous' s’a- 
vancent Jufqu’ici , ils  n’auront  qu’à- 
jertér  leurs  fouets  dans  ces  foifés  ,^' 
pour  les  combler  dans  un  moment.  Ces 
paroles  inconfidérées  étant  venues  aux; 
oreilles  des  Samarkandiens  leur  firent 
perdre  courage  j la  terreur  s’emparai 
des  efprits , & pour  comble  dé  folie,, 
ê Sultan  àbaiidonnant  la  Province'  , 
epalfa  le  Gihon  & prit  la  route  d» 
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fl  4'  f^îji vire  dès  Rcijoliitiortr  •' 

KhorafTaiii  On  voie  dans  cetté  condiiî-^ 
te  l’efpric  d’aveuglement  donc  le  Sul- 
tan écoic  obfédé.  Samarcand  étoit  une* 
Ville  d’une  grande  enceinte  , dont  lesv 
murailles  ctoicnc  fortes , & le  nom- 
dre  d’habitans  ccoit  un  double  rempart.- 
Les  folTés  qu’on  creufôic  pour  en  dé- 
fendre les  approches  trente  mille- 
hommes  de  garnifon  , d’immenfes  pro- 
vifions  qu’on  y avoir  amalTées , pou- 
voient  long^  temps  arrêter  l’armée  des» 
Tartates  ; il  auroic  été  facile  d’inter- 
rompre leurs  travaux  , de  les  harceler^ 
de  leur  couper  les  vivres,,  en  ralTem- 
felanc  toutes  fes  forces  auprès  de  cette- 
‘Vaille.  C’étoit  le  feul  moyen  d’empêcher 
la.  ruine  éntiere  des  affaires  du  Sultan; 
où  de  la  retardbr  ; les  Souverains  de 
fôn  voifinage  auroient  uni  leurs  for- 
ces aiix  fiennes  à la  vue  du  péril  com- 
mun dès.Mufulmans  j mais  lé  temps  dé 
leur  chute  & de  Idur  exiînélion  étoit: 
arrivé,  & les  uns  les  autres étoient 
frappés  dii  même  efpric  de  vertige;. 
Samarcand  fut  la  proie  des  Tartares  ,, 
après  un  long  fiégë  qui  leur  coûta  biens 
du  monde  •,  mais  quelle  place  pouvoir 
ne  pas  fuccomber  fans  les  efforts  d’une- 
armée  confidérable  , la  retraite  de  Mo- 
hammed: avança-la  prife  de.  la  Ville ài 
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ïaq'uelle  on  donnoit  vingt  allants  par  ix.  uinai- 
}ôur  en  vingt  endroits  , & à la  même  i>e  > Kho-- 

r , ■ - r , • , 1 r vanzr.iens.- 

heure.,  parce  que  la  multitude  des  al-, 
fîégeans  fourHilfbitV  abondamment  des 

■ r Pi  • • r I • ■ 1-  • Cttbc.id:n.,, 

Éoldats  qui  le  reievoient  chaque  jour.,  vi.  SuUanv 
Le  Sultan  agité  de  mille  rélblutions' 
différentes  fur  le  parti  qu’il  dévoie  pren- 
dre , n’en  vit  point  d’autre  qiic  celui  dé' 
la  fuite  ;•  il  médita  de  fe  retirer.  danS' 
les  Indes  , où  il  a voit  cÇnqùis  les  EtatS’ 
des  Princes Gaurides  ,';  comm,e  on  l’ai.. 


dit  ci-ddfùs , & il  s’avaiiça  jufqu’âr' 
IBalk  , d'où  il  dépêçha  un  courief  à 
Khovarezm  fa  Capitale  , pour  en  faire 
fbrtir  là  rtierev  fes  femmes,  fes  enfanÿ 
ec  fes  thréfors , avec  ordre  de  les  cour; 
duiredans  le -Mazanderàn.  (' Cette  Pro-- 
vince  eft:  un  pays  de  montagnes  dontr 
Paccesétoit  difficile  ,plufîeurs  châteiuxi 
forts  en  déferidoient  les  pa{rages,')&î^io'^ 
liammed  s’imagina  que 'ce  pays  ferotC 
ïnaccefîîble  aux  Tareares.  Après  avoir' 
pris  cette  ' précaution  il  parut  indeter^ 
miné  fur  le  premier  projet  d’aller  cber^- 
eher  une  retraite  dans  les  IndéS  • iP 
' voyoit  avec  douleur  que  l’Irak  Pérfi-' 

■ que^lloit  être  en  ;■  proie  aux  Tartares; 
par  cette  fuite  j.mais  qu’v  prétendbit-iL 
faire  puifqu’il  étoit  convaincu  dé  l’im*^ 
■puffibilitéoùil  étoic  dd  défendre’ cettee 
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ri<>  Hifioire  deî  FèvoîmïcvS' 
Provîiiceîpleiiidc  ce  pro^’ec  qui  ivavoît 
pas  plus  de  folidicé  que  les  autres  il 
conduifit  fon  armée  vers  cette  Provin- 
ce & vint  camper  avec  fes  troupes  er- 
rantes & haraflées  auprès  de  la' Ville: 
de  Nifehabour  Capitale  du  Khoraïïaiiw 
Ce  fut  là  que  ce  Prince. pour  aflbupm 
le  chagrin  de  fes  dlfgraces  & cal- 
mer les  agitations  de  fon  ame,  s abain.- 
donna  à la  b«nnc  chere  , aux  jeujc 
& aux  plaifits  qui  en  font  la  fuite  „ 
& dont  iln'avoic  pû  jouir  depuis  long- 
temps : ce  fut  pour  la  derniere  fois  def 
la  - vie  qu’il  les  goûta  les  malheurs 
toujours  nouveaux  fe  fuceederent  pour' 
combler  fes  difgraces  5 une  mauvaifc 
nouvelle  étoit  toujours  fui  vie  d’une  au- 
tre: le  cours,  en  fut  fans  interruption. 
Jufqu’à  la  fin  de  là  vie. 

Ses  plaifirs  dans  Nifehabour  ce(Iè>* 
rent  par  la  nouvelle  qu’on  lui  apprit 
que  Sanbay  qui  commandoir  l’avant- 
garde  des  Tartares  avoir  palTé  le  Gi- 
hon  , & qu’il  s’avançoit  à grandes 
journées,  dans  le  K.hora(Tan.  Il  fut  ft 
effrayé;  qu’il  décampa  avec  la  mêmé 
prédpication.,  que  fi  l’ennemi  eût^etê 
en  fa  préfence  ; ilconduific.fes  troupes 
dkiis,  l’Irak  avec  toute  la  diligence  poC- 
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fible.  ,Sanbay  de,  fon  côté  prefToât  fà  ■— * 

marche  & ayant  appris  que  le '‘Sultan  . 
ctoit  dans  la  Perle  ou  Irak  Perlique , varezmkns. 
il  chercha  à le  joindre  , & le  uoürfut-  Mohammed* 


vit  de  Province  en  Province  ; le  Sul-^®'*’' ^ » 

\ tan  qui  éherchoit  un  afyle  alTuté  crut  le  ** 
trouver  aux  bords  de  la  mer.Cafpiemie  t 
mais  il  n’y  étoit  pas  fans  crainte;  il  le 
retira  donc  pendant  la  nuit  dans  l’Ifle 
d’Abgoun , qui  eft  fort  éloignée  du  tU- 
vage.  Ce  fut -là  que  les  Tat  tares  lie 
fçaehant  ce  qn’étoic  devenu  le  Sultan ,, 

' dont  les  troupes  s’étoient  débandées  * . ' 
celTerciït  leur  pour  fuite  pour  continuer 
leurs  conquête^  . 

. Mohammed  n’avoît  d’autre  cbnfola-; 
tion  dans  cette  Ifle  défertè  où  il  s’étoic 
enfermé  , que  celle  d’échapper  aux 
mains  des  Tartares  ; le  repos  dont  il. 
jouilToit  lui  laiifoit  le  loilîr  de  réfléchir 
for  lès  imprudences  & fur  les  revers 
dont  il  étoit  accablé  *,  ces  trilles  penfées 
agttoient  Ion  ame  de  miHe  troubles  di- 
vers ; ce  Prince,  tourmenté  Jurqu’alors 
par  l’ambition  d’étendre  fes  conquêtes^ 
fe  voyoit  réduit  à être  privé  du-  com- 
merce des  hommes-,  deTes  biens  , de  , 
fes  thrélôrs  , de  fa  famille  ; une  Ifle 


inhabitée  étoit  Ic  lèul  afyle  qui  lui  tef- 
tûit  de  tant  de  valles  conquêtes.  3 là 


rrS  Ifi^oire  àes  Khohitionr 
tente  lui  ceuoit  lieu)  de  Palais i£ 
j-cl^ês^hc’^oyoic  (a  vie  expofée  à la  vénalité  à 
varcziniens.  la  difcrétioiî  d’uii  ttès-pecic  nombre  d’a-^ 
Moh.immtJ  mis  & d’cfclaves. 
vi!sui{an  ’ vengeance  de  Gengiskan  ne  pou-- 
voit  être  fatisfaite  par  la  polTeïïîon  en- 
tière dé  la  Monarchie  des  Kho^arez- 
miens  j il  lui  manquoic  celie  de  la  per- 
fonne  du  Sultan  -,  c’étoit  lui  qui  étoir- 
Tautetir  de  ladéfolation  de  fes  États 
' de  celle  de  fa  fâmille , en  refufant  de*  - 
’ foire  à TEmpereur  une  jufte  fatisfoétioiï. 

du  malTacre  d’Otrat.  L’Empereur  des^ 

" Taftares  fit  tant  chercher  le  Sultan 

qu’à  la  fin  il  découvrit  fa  retraite;  ce- 
mi  -ci  qui  apprit  avec  quel  acharnemenc 
on  le  pour  lui  voit , ne  le  crut  pas  en: 
fureté  & abandbnna  cette  Ifle  pour  fe' 
retirer  dans  une  autre  vers  lés  côtes- 
occidentales  de  la  mer  Cafpienne  , "Oiï- 
^ Ü elpéroit  être  inconnu  : à ce  malheur 
' ) en  luccéda  un  autre  qui  pénétra  ce- 
Sultan  de  la  plus  vive  douleur,  ce  fut, 
d’apprendre  que  fa  merc,  fes  femmes 
fes  enfans  &:  fes  immehfes  thréfqrs 
étoient  la  pro’e  dés  Tartares,  que  le- 
château  d’îlal  dans  le  Mazanderair 
avoir  été  erhporté  d’alïaut  par  les  Tar— 
rares  malgré  fes  précautions,  la  dif- 
ficulté des  lieux:  & la  confiance  qui- 
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ravoiènt  raffuré  en  y renfermant  tant  cîe  ' 
précieux  dé  pots / La  façonMont  les  Tar-  rie^^i'e^Kh^ 
rares  s’en  rendirent  les  maîtres  marque  varczmienî. 
trop  l’ordre  immuable  des  decrets  di-  Mohammed-^  \ 
vins , pour  ne  pas  trouver  ici  fa  place.  » ■] 

Les  Hiftoriens  Orientaux  ont  écrit 
avec  les  memes  réflexions  fur  cet  éve- 
•nement  : l’ead  des  citernes  fe  trouva  ^ 

tout  d’un  coup  tarie-,  foit  par  quelques 
raifons  fumaturellesj'foit  par  quelques 
erevalTçs  fubites  *,  cela  arriva  en  même 
temps  à tous  fes^  réfervoirs  : la  difette- 
d’eau  , le  plus  pcelïant  de  tous  les  be- 
foins , obligea  la  garnifon  de  Ce  rendre 
aux  Tar  tares.  A peine  les  vainqueurs 
furent'ils^eii  pofleüîon  de  la  place  , qu’il- 
fürvirtt  une  pluie  fl  abondante  ,,  que  - 
tesi  citernes  en  furent  remplies,  3c  iï 
s’en  forma  un  torrent  qui  s’écoula  par 
ïcs  portes  de  la  Citadelle.  La  douleur 
djue  cette  nouvelle  caufa  au  Sultan  fiî]t 
fi  violente  quelle  termina  comme  um 
èoup  de  foudre  les  malheurs  dé  fesdér- 
Mrers  jours.  ^ ' 

Mohammed  qui  peu  dé  temps  aupa- 
ifavant  fe  voyoit  comblé  dé  gloire  3c 
fnaître  d’un  grand  Empire , mourut  danfr’ 

. un  coin  de  terre  inhabitée-, il  ne  lui  refta. 
tien  de  tant  dé  tichelfes  quil  avoir 
amaffées  par  rinjuftice , il  manqua  mê- 
me d’un  linceul  pour  être  mia  cn^erre^^ 
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iio  . FJljioirt  dss  Rcvoïntions 
• 6c  on  fuc  obligé  de  renfevelir  avec-  fes^ 
liabics.  Quel  étrange  jeu  de  la  fortune  l 
Difons  mieux  , quel  trait  marqué  de 
la  jufticedu  maître  Souverain  des  Efn- 
pires  ! il  fembloit  que  le  fort  terrible 
qui  ' accabloic  le  Sultan  , n’avôit  pas 
encore  épuifé  toute  la  colere  du  ciel 
irrité  contre  lui  j elle  vouloit  d-autrçs  . 
viétimes  aufli  éclatantes  ; les  immen- 
lès  thféfors  du  Sultan,  furent,  livrés  à- 
Gengiskam  Toute  fa  famille  fut  préfen- 
tee  au  vainqueur.  Gengiskan  fit- 
malTacrer  les  enfans  de  Mohammed, 
en  préfence  de  leurs  meres,  ôc  celles-ci 
furent  données  avec'-  toutes  les  Prin-^ 
celTesdu  Sang  de  Mahomet, aux  Dames 
de  rimpératrice,ou  aux  Principaux  Sei- 
gneurs des  Tartares  ; la  mere  du  Sul- 
tan fut  la  feule  à qui  Gengiskan  témoi- 
gna quelque  confidération  à caufe  de 
£bn  grand  âge  j il  la  fit  revêtir  d’uix. 
habit  de  deuil , 5c  la  renvoya  chez  elle 
en  liberté.  Lorfqu’êlle  alloit  fe  mettre 
en  marche  avec  quelques  domeftiques  , 
il  fe  trouva  une  foule  incroyable  de 
Per  (ans  qui  vouloient  voir  la  mere  d’uii. 
puilTant  Roi  \ comme  il  n’y  avôit  per- 
Ibnne d’autorité  pour  écarter  la  foule, 
& lui  laifier  un  libre  pafiage , les  der- 
niers preiïèrent  fi  fort  ceux  qui  étoieric: 

. . aucouir 
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*ut(ïur  d elle , que  cette  PrincelTe  mou- 
ïut  étoufée  par  la  foule. 

Voici  les  cnfans  que  cet 


JX.  Dinaf- 
tie  , les  Khe- 
Auceur  varezmicns. 

donne  au  Sultan  Mohammed  Cotbed-  Mohammed- 

Cotbcddin  . 


dm , qui  a voit  24  Rois  ou  Princes  (es 
Tributaires.  Il  y a ici  beaucoup  de  varié- 
té parmi  les  Auteurs  ; tous  conviennent 
de  r aîné  des  quatre  frétés  , mais  ils 
différent  fur  les  noms  des  trois  der- 
niers. 


VI.  Sultan, 


Gellaledin , Mank-Berni  ou  appelle 
Kecoi  par  cet  Auteur  ; il  pofTédoitpar 
le  partage  qu’avoit  fon  pere , le  pays 
de  Gaznah  & les  Provinces  des  Indes. 


Imlag-Schah  , eut  pour  fon  partage 
les  Provinces  du  Khovarezm  , du  Kho- 
rafîàn  & du  Mazanderan. 

. i 

Tatar-Schah  , eut  la  Caramanie  Per- 
(îque  , les  Provinces  de  Kis  & de  Ma- 
kran  , les  plus  méridionales  de'  la 
Perfe. 

Gour-Schah  , eût  les  deux  Iraks 
Perfîque  & Arabiq^ue  où  étoient  la 
haute  &:  baflè  Perle  , la  Sufiane , & 
ta  Chaldée. 


VII.  Sultan  des  Kh$varez.miens, 


Khovarezm -Schah,  fils  aîné  de  Mo- 
hammed-Cotbeddiii  J nommé  Gellale- 
Tome  II,  L 


Gdialedin , 

Vil.  Sultan^ 


I 
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1 1 1 ' Utfloîre  des  dévolutions 
■ — — din,  fur  nommée  Mank-Berni,fuc  le  fuc- 
tie^^es^Kho-  celfeur  de  fon  pere  Mohammed.  Après 
varez  miens.  la  mort  de  ce  Sultan  il  fe  retira  dans  la 
Gciiaiedin , Proviiicc  de  Gazniue  ou  Gaznah  , vers 
Mank-Berni , les  Iiides  , partage  quil  avoic  reçu  du 

Vil.  Sultan,  . , ^ • • j-  -r’  r • 

vivant  de  Ion  pere,  qui  avoit  diviic  loa 
Royaume  à Tes  quatre  fils  ; ce  font  les 
feuls  dontil  foit  fait  mention  dans  l’Hif- 
toire , foit  que  les  autres  aient  été  laillcs 
lans  partage  , foit  qu’ils  fulfent  encore 
trop  jeunes,  ou  qu’ils  eulTcnt  été  malla- 
crés  par  Gengiskan , auquel  ils  avoieiit 
été  livres  avec  leurs  meres. 

Les  Tartares  toujours  attentifs  à la 
pourfuite  de  Mohammed-Cotbeddin , 
n’avoient  pû  empêcher  que  Gellaledin 
fon  fils  aîné  ne  leur  échapât  j mais  leur 
attention  & leurs  recherches  furent 
inutiles  j ce  Prince  fe  cacha  fi  bien 
en  prenant  ditférens  habillemens  , & 
déguifant  fon  nom  , qu’il  parvint  aux 
frontières  de  fes  Etats  de  Gaznah.  On 
ne  nous  apnreiid  rien  de  fes  aventu- 
res, fi  ce  n’eft  que  les  Tartares  étant 
inftruits  de  fa  marche  , lui  drelTerent 
une  embufeade , fur  la  route  qu’il  te- 
noic  ; & qu’en  ayant  été'attaqué',  il 
fe  tira  heureufement  de  leurs  mains 
avec  une  troupe  d’amis  fidèles  , quf  fi- 
rent des  prodiges  de  valeur  : ce  Priucê 
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étant  arrivé  à Gaznah  fans  aucun  autre  «.. . ■ ■ ^ 

aventure  fâcheufe  , y fut  joint"  par 
SaiiTedin- Aghràk  qui  lui  amenoit  qua-  Mrezmiens, 
rante  mille  chevaux,  & par  Jemin-Al-  Gciisiciifn- 
niak.  Prince  d’Herat  à la  tête  d’un  nom-  Bcmi , 
bre  de  braves  troupes.  vu.  SuUan. 

Gellaleddin  qui  avoir  éprouvé  par  la 
première  aélion  qu’il  avoir  eu  au-delà  du  . 

Gihon , que  la  valeur  fupplée  au  nona- 
. bre  , fe  crut  en  état  d’exercer  fon  cou- 
rage contre  ces  redoutables  ennemis. 

Les  Tartares  pour  étourdir  tout  à la 
fois  les  Souverains  Mufulmans  & em- 
pêcher leur  union , avoient  envoyé  des 
corps  confidérables  de  troupes  dans  cinq 
ou  nx  Provinces,  qui  étoient  fous  la  do- 
mination des  Sultans  les  plus  puiffans  \ 
malgré  les  détachémens,  le  gros  de  l’ar- 
■ mée  alTujétilToit  tous  ceux  qui  refufoient 
de  fe  foumettre  aux  Loix  de  l’Empereur 
à la  première  ibmmation  qu’il  leur  en 
faifoit  faire  avec  hauteur  , par  fes  dé- 
putés -,  Mank-Bernî  s’eflâya  contre  les 
Tartares  qui  étoient  dans  le  Royaume 
de  Gaznah  ; il  fit  voit  par  fon  habileté 
& fa  valeur  que  les  Tartares  n’étoient 
pas  invincibles , mais  que  la  confterna- 
tion  des  Mufulmans  & l’infériorité  de 
leurs  forces  avoient  fait  jufque-là 
toute  leur  gloire  , & dans  cinq  ou  fix 
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— — — — adtions  différentes  les  Tartares  curent 
. toujours  de  grands  défavantages.  ^ 

v:ir’zn1ens!'^  Mank-Bcmi  auroit  efpéré  fe  foûte- 
GHiaitdin  Contre  les  Tartares  & peut  être  les 
>.  at  k B^rni , chairer  de  Ton  Royaume,  mais  il  vit 
wi.  6ujtan.  évanouir  fcs  efpérances  ; ceux 

qui  pouvoîent  feuls  le  foutenir  l’a- 
bandonnerent , Jamin  aUMulk  & Sai- 
' feddin,  ces  deux  Princes  qui  lui  avoienc 
amené  des  forces  confidérables  eurent 
des  démêlés  dont  nous  ne  fçavons  pas 
le  fujet.  Dans  la  vivacité  de  la  difpute 
Saifeddin  reçut  de  Jamin  un  coup  de 
fouet,  il  s’en  plaignit  au  Sultan  qui  pré- 
vit les  malheureufes  fuites  qu’auroienc 
pour  /es  affaires  les  querelles  de  ces 
deux  Officiers.  Il  dit  à l’offenfé  qu’il  le 
prioit  de  fufpendre  fa  vengeance , dans 
la  fâcheufe  conjeéture  ou  il  étoit  & 
l’extrême  befo'n  du  fecours  de  Jamin  : 
le  Sultan  ne  put  rien  obtenir  *,  Saifed- 
din crut  de  fou  côté  qu’on  négligeoit  de 
lui  faire  juftice , & partit  la  nuit  même 
V du  camp  du  Sultan , pour  conduire  fes 
troupes  fur  la  montagne  de  Sangrak. 
L’armée  du  Sultan  devenue  trop  toible 
par  cette  défertion.,  ne  lui  permettoic 
pas  de  refier  dans  fa  Province  de  Gaz* 
nah  où  il  ne  pouvoir  fe  défendre  cou- 
. tre  les  Tartares.  Il  prit  le  parti  de  paf* 
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fer  aux  Indes , avec  le  peu  de  troupes 
qui  lui  reftoic.  Lorfqu’il  fut  arrivé  a x ,ic^/VrrKhü- 
bords  de  l’indus,  & qu’il  préparoit  des  vari-zniitiis» 
ponts  pour  fon  paffàge  au-dela  du  fleu-  Gcnaiaiin- 
vc,  il  fut  étrangement  furpris d ’apper-  ’ 

cevoir  de  loin  que  les  Mogoliens  étoient 
à fes  troulTes  ; Gcngiskan  lui-même  étoic 
à leur  tête  j il  avoir  appris  par  Tes  ef- 
pions  la  défertion  de  Saifeddin , & la 
réfolution  que  le  Sultan  avoir  prife  de 
paffer  dans  les  Indes  -,  l’Empereur  avoir 
auflî-tôt  choifi  un  corps  confidérable 
de  troupes  armées  à la  légère  , & au 
Ibrtir  de  la  Province  de  Talecan  il 
étoit  venu  par  la  route  de  Cabul , pour 
couper  le  Sultan  avant  fon  entrée  dans 
les  Indes. 

Gengiskan  crut  alors  tenir  fà 
proie  J il  étendit  fes  troupes  en  demi 
cercle , pour  enfermer  celles  du  Sultan, 
auquel  il  ne  lailToit  que  le  fleuve  pour 
borne  , les  Mogoliens  rétrécifloient  peu 
à peu  le  terrein  aux  Mahométans  pour' 
leur  ôter  la  liberté  de  s’étendre  & de 
combattre.Le  Sultan  ayant  vû  au  point 
du  jour  qu’il  étoit  aflîégé  de  toutes 
parts  , en  fut  étonné  , & fans  être  ef- 
frayé du  péril , il  réfolut  de  s’ouvrir  un 
palTage  les  armes  à [a  main  , ou  de  per- 
dre la  vie  j J1  rangea  fà  petite  troo- 
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IX.  Dinaf- 
lîe , les  Kho- 
vârezmîens. 

Gellalcdin- 

Mank-Kcrni 

Vil.  Sultan 
» 


( 


Htjîoîre  dés  Rèvolutîonf 
pe  pour  faire  face  à Tennemi  de  toit* 
côtés,  & il  harcela  par  ce  moyen  les 
Tartares.  Un  Poëte  le  compare  à ùïï 
fanglier  pris  dans  les  toiles  , mais  qui 
’ ie  rend  encore  redoutable  à tous  ceux 
qui  ofent  l’approcher.  Il  fit  des  aéHons 
d’un  courage  & d’une  valeur  fi  héroï- 
que , queGengiskan  ne  (è  lalToit  pas 
d’admirer.  Il  avoitmème  défendu  qu’oa 
le  mât. 

Notre  Hiftorien  dit  du  Sultan , qu’on 
n avoir  rien  vû  de  comparable  à ce 
Prince  pour  la  valeur  & le  courage  , 
depuis  le  temps  des  fameux  hçros  de 
l’Afie  , AfFendiar  & Roftam  , &c  que 
ceux-ci  mêmes  auroient  fait  gloire  de 
combattre  fous  fcs  Etendards.  Les  or^- 
drcs  que  Gengiskan  avoir  donnés  de 
lui  amener  Gellaledin  en  vie  devinrent 
funeftes  à un  très-grand  nombre  deTar- 
tares  qui  fe  trouvoient  expofés  à tom- 
ber fous  ,fes  redoutables  armes  , fans 
ofer  lui  porter  aucuns  coups  , par  la 
crainte  qu’ils  avoient  de  le  tuer  ; animé 
par  le  carnage  qu’il  faifoit , il  efpéra 
réulïîr  en  perçant  à traversé  l’én- 
nemi , à la  tête  de  foixante  des  plus 
braves  de  Ces  gens  ; Agiask-Melik  fon 
neveu  lui  repré(ènt%  l’impoffibilité  de 
fou  delfein , qui  feroit  aceufé  de  folie  t 
touché  de  cette  réflexion  , il  alla  ga- 
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gner  un  petit  tertre  qui  étoit  fur  le  bord ■ 

du  fleuve  ; il  changea  de  cheval  & pre-,.  Ri,’'*’'' 
nanc  conge  de  les  entans  & de  fes  varezmkns. 
amis  il  s’élança  dans  l’Indus  avec  les  Geiiaiedîn- 
plus  braves  de  fes  cavaliers  qui  voulu-  ^ ' 

rent  le  fuivre  malgré  lui.  Il  le  traverfa  ^ 
à la  nage  à la  vue  de  Gengiskan  & de 
fes  troupes  qui  tiroient  de  tous  côtés 
des  fléchés  fur  lui.  Plufieurs  de  fes 
foldats  vouloient  le  fuivre  à la  nage  , 
mais  l’Empereur  le  leur  défendit. 

Lorlque  le  Sultan  eut  traverfé  le 

frand  courant  de  l’eau , il  trouva  les 
ords  trop  élevés  pour  pouvoir  prendre 
terre , & il  fut  obligé  de  le  livrer  au 
courant  julqua  ce  qu’il  fût  arrivé  à 
Caitoul , où  il  trouva  le  rivage  favo- 
rable pour  aborder  } ayant  mis  pied  à . 
terre , il  ôta  les  harnois  de  Ion  cheval 
pour  les  lailfer  fécher  , ainfi  que  lès 
habits.  Cependant  tous  ceux  qu’il  avoit 
abandonné  furent  faits  efclaves  par  les 
Tartares , & il  eut  aulli  le  mortel  cha- 
grin de  voir  enlever  fes  tentes  où 
ecoient  les  femmes , qu’on  préfentoit 
à Gengiskan.  Gn  dit  que  ce  Prince 
qui  avoit  iuivi  le  Sultan  des  yeux  ; 
tandis  qu’il  traverfoit  le  fleuve , failî 
d’étonnement,  raordoît  fes  doigts  avec 
un  dépit  fecret  d’avoir  manqué  une  ü 
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IX.  u,njl- 
tie  , les  Kho 
Tarezmieins. 

GellalcHin 
Mank-Berni  , 
Vil.  Sultan. 


1 13  ffîjîoîre  des  Révolutions 
belle  proie.  L’admiration  de  ce  coura- 
ge qui  bravoic  cous  les  périls,  fuccéda  » 
fou  dépit , &c  fe  tournant  vers  Tes  pro- 
pres enfans  , il  leur  dit  ; voilà  un  granci 
homme  j heureux  le  pere  qui  a de  tels 
enfans  ! En  effet  cous  les  Hiftoriens 
ôc  Poètes  nous  ont  peint  ce  Sultan  , 
comme  un  homme  d’une  trempe,  di- 
fenc  ils  , qui  n’eut  point  de  femblablc* 
dans  les  fiécles  paffés. 

Nous  avonï  vu  que  plufieurs  foldats 
du  Sultan  fe  jetterent  dans  le  fleuve 
pour  ne  pas  l’abandonner , il  n’y  en  eut 
que  fept  qui  échaperent,  les  autres  pé- 
rirent par  les  traits  des  Tartares.  Sui- 
vons la  deftinée  de  cet  homme  extraor- 
dinaire & celle  des  fept  fidèles  com- 
pagnons de  fa  fortune.  Gellaledin  ne 
rut  point  abbatu  par  tant  de  difgraces, 
& fon  courage  le  mit  au-deffus  de  tous 
les  événemens.  » Mes  amis  , dit-il , à 
» fes  compagnons,  céderons-nous  à nos 
malheurs  î Non  : il  faut  plutôt  nous 
»>  roidir  contre  les  caprices  du  fort  j 
» les  âmes  courageufes  ne  doivent  point 
» fe  laiffer  vaincre  par  les  adverhcés  j 
» vous  avez  partagé  mes  malheurs  j je 
» voudrois  vous  en  témoigner  ma  re- 
« connoiffance  j eflàyons  ce  que  peut 
»>  la  fermeté  des  grands  cœurs , tâ- 
« chons  de  nous  relever  de  notre  trille 
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»•  /îtuatioii  pour  tenter  rinconftance  de  ^ 

« la  fortune;  il  nous  convient  demour  Kho- 
« rir  les  armes  à la  main,  plutôt  que  de  varezmiens. 

>*  fuccomber  à la  mifére , ou  de  tomber  Geiiaietii^ 
» dans  l’efclavacc.  « Il  trouva  fcs  corn- 
pagnons  dilpoles  a tenter  tous  les  périls 
avec  lui  ; ils  travaillèrent  à l’envie  pour 
augmenter  leur  nombre  j ils  répandi- 
rent le  bruit  par  tout  le  pays  au-delà 
de  rindus,  « que  le  Sultan  avoit  échapé 
« aux  Tartares  ; que  fi  les  Indiens 
« craignoient  de  voir  pafier  le  fleuve 
9>  à cette  Nation  féroce  , ils  dévoient 
JJ  s’armer  & fe  rafiembler  fous  Tes  éten- 
n dards , pour  leur  en  défendre  le  paf- 
>»  fage  ; que  malgré  la  terreur  de  leurs 
« armes  & leur  fupériorité , le  Sultan 
JJ  avoit  fait  voir  qu’ils  n’étoient  point 
J*  invincibles  , les  ayant  battus  dans  fix 
JJ  occafions  différentes.  « Au  bout  de 
deux  ans  Gellaledin  fe  trouva  à la  tête 
d’une  armée  capable  d’entreprendre  de 
grandes  chofes , fous  un  Chef  tel  que 
lui.  En  effet  ayant  rétabli  fon  autorité 
dans  les  Provinces  au  delà  de  l’Indus, 
il  revint  de  l’Inde  dans  la  Province  de 
Gaznah,  où  il  apprit  que  les  Tartares 
avoientrepafféle  GihonjleSultan  rentra 
enfuite  dans  la  Perfe  par  les  Provinces 
méridionales , & ce  fut  là  que  tous  les 
Princes  Souverains  de  les  Gouverneurs 
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Itjd  Hîfloîre  des  J^et/olutzofts 
fcn  I I du  pays  , charmés  d’apprendre  Ton  rff- 
tour , vinrent  le  laluer  & lui  rendre 
varezmiens.  uiî  nouvel  hommage.  Le  bruit  de  là 
Geiiaicdin-  mort  qui  s’écüit  répandu  avoit  caufé 
Mank-B;rni  mie  grande  trifteffe  à fes  fujets , & 
VI  Sultan.  aff ;dîon  éclata  lorfqu’ils  appri- 

rent Ton  arrivée  ; les  Poètes  firent  des' 
vers  fui  ce  retour  inefpéré  , dans  les- 
quels ils  faifoienc  allufion  au  retour  da 
foleil  dont  la  nouvelle  lumière  rend 
au  monde  , plongé  dans  les  ténèbres  , 
le  premier  éclat  qu’il  avoit  perdu. 

Ces  louanges  poétiques , enfermées 
' d’un  crochet , nous  donnent  quelque 

idée  de  la  Religion  des  Tartares  qui 
étoient  plutôt  Idolâtres  que  Chrétiens, 
quoiqu’on  ait  trouvé  chez  ces  peuples 
quelques  traces  du  Chriftianifme  , mais 
fort  détiguré. 

Un  Poète  très- eftimé  , compofaune 
Ode  fur  le  même  fujet,  où  il  dit  : 
a>  Toute  la  terre  a été  rétablie  dans  fou 
t»  premier  état,  les  ruines  de  nos  Villes 
« font  réparées , on  voit  nos  campa- 
» gnes  cultivées  , depuis  que  les  pavil- 
»>  Ions  de  notre  Sultan  font  drelTés  ; 
« c’eft  un  bonheur  que  nous  devons  à 
>♦  Gsllaledin  Mank-Berni , le  foutien 
» de  l’Etat  de  la  Religion , parce  qu’il 
M a fait  plus  de  cas  des  maximes  de 
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j>  l’Alcoran  que  de  celles  de  la  croix  *,  — " 
w c eft  pourquoi  il  n a pas  permis  quCjjç^ 

« les  cloches  des  Chrétiens  reientirtênt  varczmiens. 

» dans  nos  Mofquées  -,  c’eft  de  fon  bras,  Geiiaiedîn- 
M que  le  Seigneur  du  Ciel  & de  la  terre  Mank  ^mi , 

> n.  r • 1 J n.  n.*  j VU.  Sultan. 

• » S eft  lervi , pour  la  deftruftion  des 
M infidèles  &c.  « On  peut  voir  par 
cet  endroit  de  l’Ode  de  Kemalledin  que 
les  Tar tares  avoient  encore  quelques 
veftiges  du  Chriftianifme  dans  leur  Re- 
ligion,  puifqu’on  les  traite  d’infidèles,  ; 

terme  ordinaire  & méprilant  dont  les 
Xdahométans  fe  fervoient  en  parlant  des 
Chrétiens.  * 

Le  Sultan  n’ayant  plus  rien  à crain- 
dre des  Tartar  es,,  entreprit  la  conquête 
du  Gurgiftan  ou  Géorgie.  Le  Roi  du 
pays  vint  au  devant  de  Gellaledin  avec 
une  armée  fupérieure  à celle  de  ce 
Sultan.  Gellaledin  pour  reconnoître  - ■ 

l’armée  ennemie  monta  fur  une  hau- 
teur , d’où  l’on  pouvoir  la  découvrir  ; il 
apper^ut , ou  il  apprit  peut  être  , que 
l’avant  garde  ennemie  étoit  compofée 
d’un  corps  de  Khoraziens , peuple  de 
la  vafte  campagne  qui  eft  au  Nord  de  la 
mer  Cafpienne.  Ces  peuples  qui  s’é- 
toient  révoltés  , pendant  le  régné  de 
Mohammed  , pere  de  Gellaledin  , 

.avoient  obtenu  leur  pardon  par  la  pro- 
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teétion  de  ce  jeune  Prince  j il  fçavbîc 
qu’il  s’étoit  attiré  leur  affedion  par 
cette  grâce  •,  le  Sultan  leur  envoya 
quelques  efpions  déguifés  en  payfans  ^ 
habillés  à la  Géorgiene , pour  leur 
porter  du  pain  & du  Tel  ; c'étoic  le 
fymbole  d une  alliance  contradée  pour 
quelque  fervice  important  \ * cela  lui 
réuffit  heureufement.  Les  Khoraziens 
teconnoidans  du  bienfait  qu’ils  avoicnt 
reçu  du  Sultan  , refuferent  de  fe  battre 
contre  lui , & abandonnèrent  le  camp 
des  Géorgiens , pour  fe  retirer  dansleur 
pays^  » 

Après  cette  défertion , le  Sultan  auffi 
bon  politique  que  grand  Capitaine  , 
voulant  éviter  l’efTufion  du  faiig  , en— 
voya  des  exprès  au  Roi  des  Géorgiens  , 
pour  lui  dire  qu’il  ne  fe  prévaloir  point 
de  rafFoIblilTement  de  fcs  troupes  par 
le  départ  des  Khoraziens  -,  qu’il  leur 
accordoit  un  jour  de  treves , afin  de 
trouver  quelque  accommodement  qui 
pût  être  terminé  par  la  paix  : le  Roi  de 
Géorgie  accepta  volontiers  cette  propo- 
fition. 

* Les  Arabes  pour  alTurer  de  leur  bonne  foi 
ceux  qui  en  ont  quelque  défiance  , gardent 
encore  l’ancien  ufage  de  leur  verfer  à boire  ^ 
pour  l’afiurance  de  leur  fidélité. 
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Pendant  cette  journée  les  plus  bra-  '■  — — 
ves  des  deux  armées  fe  firent  pluûeurs 
défis  de  combats  finguliers , dans  Tef-  varczmicns. 
pace  de  terrein  qui  les  divifoit.  Le  Sul-  Gciiaiedin- 
tan  voulut  avoir  fa  part  à cette  gloire , 

& afin  de  n’être  pas  refufé  dans  la  car- 
rière à caufe  de  fa  qualité  , il  y parut 
fous  l’habit  ordinaire  d’un  Cavalier.  Un 
Géorgien  bien  monté  vint  auffi-tôt  lui 
préfenter  le  combat , il  fut  bien-tôt  dé- 
cidé , car  au  premier  coup  de  lance,  il 
fut  jctté  par  terre  ; trois  auyres  Géor-  ^ ‘ 

giens  fe  préfentercnt  fuccefïivement 
pour  venger  leur  compatriote  , c’é- 
toient  les  trois  fils  du  vaincu  , & ils 
furent  abbatus  en  trois  coups.  Un  Géor- 
gien d’une  taille  gigantefque  & d’une 
force  proportionnée  à fa  corpulence 
«norme , fe  préfenta  à fbn  tour  con- 
tre ce  terrible  champion,  pcrfuadc 
qu’il  vengeroit  bientôt  les  autres  ; il 
s’avança  &c  porta  de  fi  grands  coups , 
que  le  Sultan  eut.  befoin  de  toute  fa 
force  & de  fon  addrelfe  mervcilleule  , 

■pour  les  foutenir  ou  pour  les  parer  ; fon 
cheval  en  elTuya  un  qui  le  fit  plier  ; 
mais  le  Sultan  craignant  qu’à  un  fécond, 
il -ne  s’abbatît  & ne  l’entrainât  fous 
•lui , en  defcendit  avec  une  légéretéad- 
-jnirable , & attendit  de  pied  ferme  fon 
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fmi  ■ ennemi.  Alors  plus  maître  de  fa  lance  y 
• îtprcs  avoir  efquivé  plufieurs  coups-, 

varczn>iens,  H vila  Ic  gcaiit  11  jufte  ,jquil  lui  en- 
Geiiaicdin- ^ lance  daiis  le  vifage,  & le 
Mank  Berni , jetta  mort  pat  terrc. 
yii.  Sultan.  L’armée  Géorgienne  & celle  du 
Sultan  ravies  d’admiration  s’écrièrent , 
en  louant  ce  héros  par  ces  mots  PU- 
uiskun  , c’eft-à- dire,  voilà  un  bras 
capable  de  renverfer  un  éléphant.  Le 
Sultan  profita  de  cette  circonftance , où 
les  Geo^iens  étoient  étonnés  de  fa 
. valeur , 6c  il  ordonna  à fou  armée  de 

commencer  la  bataille  : les  Géorgiens 
le  voyant  à la  tête  , ne  douteront  plus 
que  ce  ne  fut  le  Sultan  ; le  bruit  de  là 
réputation  & ce  qu’ils  avoient  vû  de  fa 
valeur  les  intimida  ; apres  avoir  foutc- 
nu  le  premier  choc  des  Khovarez- 
miens  , ils  plièrent.  La  vidoire  du  Sul- 
tan fut  complette,  &c  elle  le  rendit 
maître  du  Gurgiftan  : il  fit  enfiiite  Ton 
entrée  dans  la  Capitale  appellée  Teflis. 
A peine  avoit-il  joui  une  journée  en- 
tière du  fruit  de  là  vidoire , qu’il  reçut 
une  nouvelle  qui  l’obligea  de  revenir 
dans  le  Kerman  ; la  diligence  étoit  fett- 
le  capable  d’arrêter  le  coupable  projet 
d’un  rebelle , qui  avoir  cru  devoir  pro- 
fiter de  l’abfence  & de  l’éloignement 
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de  Ton  Souverain , pour  faire  éclater  la  ■ ■ 

rwolte.  ' . 

BoraJc  ou  Barak  Gouverneur  de  la  varezm*ns. 
Province  de  Kerman , avoic  été  autre-  Geiiaicdin- 
fois  un  des  HuilTiers  de  fà| porte  j charge  vu"s^a!î!  * 
très-diftinguée.  Pendant  la  guerre  des 
Tarcares,  où  lesSuItans  Mohammed  de 
Gellaledin  Ion  fils  étoient  errans  dans 
divcrles  Provinces  de  leurs  Etats , les 
Gouverneurs  s’y  croient  défaccoutumés 
de  l’obéilïance  due  à leurs  légitimes 
Souverains.  Barak  qui  avoir  compte 
fur  la  mort  de  Mank-Berni , eut  de  la 
peine  après  le  retour  de  ce  Prince  dans 
le  Kerman,  ue  fe  remettre  fous  la  dé- 
pendance de  ce  Sultan , qui  s’étoit  ap- 
perçu  que  ce  Gouverneur  ne  refpedoit 
gueres  fon  autorité  ; mais  il  n’ufa  pas 
d'abord  de  les  droits  de  fa  puilfance 
pour  le  remettre  dans  le  devoir  j il  étoic 
dans  une  conjondure  délicate,  & nou-  r 

vellement rétabli  dans  fes Etats,  déplus 
il  craignoit  d’aliéner  les  cfprits  par  un 
coup  d’éclat.  Barak  aveuglé  par  foa 
ambition,  prit  les  armes  & le  titre  de 
Souverain,  méprifant  les  ordres  que  le 
, Sultan  lui  envoyoit.  Ce  Prince  ayant 
appris  cette  nouvelle , choiût  trois  cens 
Cavaliers  des  plus  braves  &:  des  mieux 
montés , confia  fon  delTcin  aux  Princi- 
paux OÈciers  de  fon  armée , & partit 
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iiÉÉiM  » . la  nuit  même.  iLa  diligence  que  fit  ce 

IX.  DinîiJ”  . • t_  1 ' 

tie , les  Khc-  Pf  Jucc  patut  uictoyable  a tous  ceux 
vaüczmiens.  qui  connoiffbient  la  diftance  des  lieux. 

Geiiaie.ün-  Barak  qui  n’avoit  pas  encore  pris  toutes 

melures  pour  afTembler  des  troupes, 
fut  étourdi  de  l’arrivée  du  Sultan.  Il 
n’eut  point  d’autre  parti  à prendre  que 
celui  de  recourir  à la  clémence  du  Prin- 
ce , en  lui  préfentant  fa  tête  : mais  le 
r Sultan  le  Jugeant  indigne  de  pardon , la 
lui  abbatit  aufli-tôt. 

Le  Poète  Kemalledin  dans  l'Ode  qu’il 
fit  pour  ce  Sultan , vante  comme  un 
prodige  la  diligence  avec  laquelle  ce 
Prince  fe  tranfporta  du  Gurgiftan  dans 
le  Kerman,  dans  l’efpace  de  dix-fept 
jours  ■,  fiir  quoi  il  dit  d’un  ton  hyperbo-  . 
liquej  » Quel  autre  Prince  que  vous  a 
»>  janaais  fait  paître  fes  chevaux  à 
»>  Teflis,  pour  venir  les  abrever  aux 
>»  eaux  * qui  coulent  dans  là  mer  d’O- 
»>  man  ? ««  . ' 

Gellalledin.  étant  retourné  avec  la 
même  diligence  dans  le  Gurgiftan , y 
régla  les  affaires  publiques  -,  mit  des 
garnifons  dans  les  fortes  Places  pour 

contenir  ces  nouveaux  fujets  dans  lè 
- ^ » 
Voulant  exprimer  TEuphrate  qui  va  (é 
perdre  dans  le  Golplie  de  Balfora,  fur  les 
• çote$  d’unCamon  de  TArabie^appelléOmani 

devoir  ^ 
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iSevoîr,  & revint  à petite  journée  dans  ■—"■■■  . 
lê  Fars  ou  Perfe  proprement  dite , tan-  . 
dis  qu  une  àrmee  de  Tartares  qui  etoit  varczmiens. 
venue  du  Nord  , entroit  dans  cette  Gciiaiedm'' 
Province.  D^autr es  penfentque  c'étoit  Mank-Bemi  , 
la  même  qui  s’étoit  répandue  dans  la  vu.  Suiiani» 
Province  du  Khoraiîàn , & qui  vcnoîc 
piller  te  Kerman,  en  l’abfencede  Gel- 
laledin.  Quoiqu’il  en  foir,  elles  furent 
prefque  en  préfence  pendant  près  d’unt 
jour.  On  s’attcndoit  à une  adion  quï 
patoilîoit  inévitable , lorfqu’au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde,  on  vit 
les  Tartares  décamper,  reprendre  la 
route  du  Khoraflan.  Gajattcdin  , frere 
du  Sultan,  qui  conduiloit  le  corps  de 
troupes  pour  la  fureté  du  bagage , ap- 
prit en  arrivant  à quelques  Heucs  d’if- 
palian , que  les  Tartares  étoient  au» 
vo  Irnage  de  cette  Ville , il  prit  fa  mar- 
che vers  le  Lariftan  , & abandonna  la; 
conduite  du  bagage  qu’il  n’étoit  peut-  • 
être  pas  en  état  de  déf^endre.  Le  Sultaiî 
qui  apprit  cette  nouvelle  , fit  une  mar- 
che forcée  pour  venir  fauver  fes  ba- 
gages.  ^ ^ 

Gellaledîn  rour mente  par  fon  am- 
bitioii , conduifiit  fes  troupes  dans  l’Ar- 
ménie ou  Aderbijan  pour  fe  rendre 
maître  de  Khalat  ou  AJclat.  Malek  all- 
i/r  M 
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Àfcraf , Sultan  d’Egypte-,  & Alaediti»^. 
Kaicobad , Sultan  du  Roum  , unirent 
leurs  troupes  pour  s’oppofer  aux  pro- 
grès de  ce  Prince.  Ils  marchèrent  con- 
>tre  lui,  & les  deux  armées  fe  trouvè- 
rent en  préfence  à la  vue  de  cette  Pla- 
ce. Gellaledin  les  y attendoit  avec 
quarante  mille  hommes , & maigre 
Tinégalité  des  forces  de  l’ennemi , il 
leur-  donna  bataille  & la  perdit.  Les. 
deux  armées  palferent  la  nuit  dans- 
leurs  polies , & le  jour  fuivant  Gella- 
ledin ,.dont  le  caraélere  étoit  opiniâtre,, 
en  vint  à un  fécond  combat,  oii  il 
acheva  de  ruiner  fon  armée.  Il  fut; 
obligé  de  prendre  la  fuite  & de  fe  re- 
tirer vers  Khartabert,  & de-là  à Ifpa- 
han. 

Après  la  mort  de  Gengîzkan , Oc- 
taikan  l’un  des  fils  de  cet  Empereur 
qui  lui  avoir  fuccédé , avoir  envoyé’ 
Giarmak  * fon  Général  avec  une  puil- 
fante  armée  de  Mogols,  qui  avoir  déjà. 
palTé  le  fleuve.  Gthon , en  continuant 
fa  marche  dans  la  Perfe.  Gellaleditt' 
ayant  reçu  cette  nouvelle , eut  recours 
pour  fa  défenfe  aux  deux  Princes  qui 
l’avotent  vaincu  à Khalat.  Il  eut  beau-, 
leur  faire  entendre  que  s’il  étoit  accaît* 

f Qa-  Gianrargun. 


/ 
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Blé  par  les  Tartarcs , ils  ne  leur  échap-  ■'■■■■  ' ■ ... 
peroienc  pas  ; que  c’étoic  leur  intérêt  . 
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commun  de  Jui  envoyer  des  troupes  varezmiens. 
pour  le  fecourir  j qu’il  pourroit  par  ce  Gciiaiedîn 
moyen  arrêter  le  cours  de  leurs  progrès,  Mank-uemi 
& prendre  leurs  mefures  pour  s’y  op- 
pofer , & qu’enfin  le  falut  des  Maho- 
métans  dépendoifde  leur  intime  union» 
C^elques  folides  que  fulTent  ces  rai— 
fons  , Malek-al-Afcraf  & Alaedin— 

Kaicobad  refulerent  à Gellaledin  le  • 
recours  qu’il  leur  demandoit.  Un  Prin- 
ce aufli  ambitieux  que  lui  , qui  les^ 
avoir  attaqués  fans  aucun  fujet,  parut 
à ces  Sultans  plus  redoutable  que  lesi 
Tartares  mêmes. 

Gellaledin  voyoit  les  Tartares  s’a^ 
vancer  dans  la  Perfe  j &:  fe  trou  voit 
hors  d’état  de  leur  oppofer  une  armée,, 

& ii’efpéroit  aucun  lecours  y après  le 
refus  que  lui  en  avoienc  fait  fea  deux. 
voiHns  les  plus  puilïàns»  Il  fe  retirai- 
dans  la  Méfopotamie,  pour  échapper 
aux  Tartares.  Les  grands^  hommes 
tombent  plus  fouvent  que  lés  autre» 
dans  les  extrémités  les  plus  oppoféesv 
Le  Sultan  à la  veille  de  périr  ou  dé  fe: 
voir  une  fécondé  fois  dépouillé  dé  fea 
Etats  par  les  mêmes  ennemis  , s’y  livrai 
aux  plaillrs  de  la  table  , preirentant  lan» 
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doute  qu’il  n’avait  plus  gueres  de  temps 
pour  en  jouir.  Les  Mogols  ou  Tarcares 
le  fuivoieiit  à la  pifte.  C’étoit  de  tous 
les  Princes  Mahométans  celui  dont  ils 
ctaignoient  le  plus  la  valeur  ,.l’habilétc 
& l’ambition  ^ & quMls  avoient  éprou- 
vées dans  les  guerres  précédentes.  Ils 
firent  tant  de  diligence  qu’ils  furprirenc 
le  Sultan , ôc  peu  s’en  fallut  que  çe 
Prince  ne  tombât  entre  leurs  mains.  Il 
fe  trouva  obligé  de  prendre  l’habic 
d’un  Dervifcli,  pour  ne  pas  être  con- 
nu, & fe  lauva  ainfi  déguifé  avec  deux 
ou  trois  de  Tes  Domeftiques  qui  lut 
croient  reliés,  fidèles» 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  fur 
la  deftinée  de  ce  fameux  Sultan.  Les 
uns  ont  écrit  que  s’étant  fauvé  dans 
les,  montagnes  de  l’Aderbijan  , il  fuc 
tué  avec  Tes  compagnons  par  des  Cur- 
des  tentés  d’avoir  leurs  dépouilles , en- 
voyant la  richelTe  de  leurs  habits  & de 
leurs  armes. 

. D’autres  prétendent  que  s’étant  fâu- 
vé  fous  un  habit  de  Dervifeh , on  n’en- 
tendit plus  parler  de  lui  depuis  ce  temps- 
là  , jufqu’en  l’année.  6 ,•  1.  de  l’Hégire. , 
Il  J.  4»  dé  J.  C.  qu’il  fe  répandit  un 
bruit  qu’on  avoit  arrêté  un  homme 
q.aon  reg^xdoit  comme  un.  efpion  ,.qui' 
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fs  tlîfoit  être  Gellaledin  Mank-Berni>-  ' ■■■■f 
qiion  avoïc  cru  mort  lur  im  faux  ,^5  Kho- 

bruit.  varezmiens. 

Nous  avons  rapporté  dans  l’Hiftoire  Geiiakdin» 
des  Khalifes  d’autres  opinions  fur  le  ' 

jet  de  ter  événement , avec  des  cir- 
conftances  particulières , qu’on  ne  doit 
pas  répéter  ici.  De  quelque  genre  de 
more  que  ce  Sultan  ait  fini  fa  vie  , on 
convient  qu’il  a été  le  dernier  des  Sul- 
tans Khovarezmiens-Schahs , & que  les 
Tarcares  Mogols  devenus  maîtres  de  • 
la  Perfe  pour  la  fécondé  fois , y exercè- 
rent d’étranges  cruautés,  encore  plus 
horribles  que  les  précédentes. 

Ce  Sultan  fut  un  exemple  encore 
plus  frappant  que  celui  de  fon  pere  , 
des  viciflîtudes  de  la  vie  humaine.  IL 
fut  dépouillé  des  puiflàns  Etats  dont  il 
devoir  jouir  après  le  trille  fort  de  fon 
pere , chalfé  par  les  Tartares.  Nous  l’a- 
vons vu  enfuite  tombé  dans  la  mifere , 

& vaincu  par  les  memes  ennemis.  La 
fortune  le  favorife  -,  il  fe  rétablit  par  la 
valeur , rentre  dans  tous  fes  Etats , & 
ulurpe  ceux  des  Géorgiens  : les  Tar- 
tares reviennent  dans  les  Ihrovinces  il 
ne  leur  échappe  en  fuyant  de  Province 
en  Province,  qu’en  fe  cachant  fous  l’ha- 
bit d’un  Dervifeh,  &c  finit  les  agitations 
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ü ' ■■"  de  (à  vie  par  les  mains  des^oleurs. 

IX.  Dinaf.  Gellaledjn  avoir  tant  de  fierté  & db* 

We , les  Kho-  i > / . 

varezmiens.  «auteur  , qu  en  CCrivailt  3UX  Rois  dE-^ 

Gsiiaiedin-  SYP'®  ^ dc  Sycic , de  la  poftérité  de  Sa- 
Mink  Berni , ladiii , OU  aux  auttes  Princes  de  TAfie 
¥11.  Sultan.  ^ étpienr  de  la  race  des 

Selgiucides , il  ne  foufcrivoit  jamais  le 
mot  de  fcere  ou  de  ferviteur , félon  Tu- 

■ fage  ordinaire  > il  ne  l’employoit  que 
dans  fes  lettres  au  Khalife.  Les  autres 
Souverains  fes  Vaflaux  ne  trouvoient 

■ que  l’empreinte  de  fon  fceau , ne  dai- 
gnant pas  même  y mettre  fon  nom^ 
La  devifede  fon  fceau  étoit  : La  vicaire- 
vient  de  Dieu  fetd.  Il  le  faifoit  appeller 
JidalekcaLAlem  , ou  le  Roi  du  monde , 
ou  Schah  Gehan  y qui  fignifie  la  meme 
chofe;  le  premier  en  Arabe , & l’autre 
en  Perfan.  Son  pere  en  avoir  fait  de 
même.  Gellaledîn  étoit  fi  éperduemenc 
amoureux  d’une  efclave,  que  lorlqu’elle 
fut  morte , il  fit  garder  plufieürs  jours 
fon  cadavre , auquel  il  failoit  fervir  les 
repas  ordinaires;  & on  ajoute  ?une  fé- 
condé folie  , qui  étoit  de  lui  eiivoyer 
demander  l’état  de  fa  fauté  > pour  fça- 
voir  fi  elle  fe  portoit  mieux  que  le  jour 
précédent. 

Ce  même  Auteur  que  j’ai  cité  nous 
apprend,  contre  le  rapport  des  autr£s; 
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Hiftoriens , que  les  femmes  de  ce  Sul ■■■■- 

tan  lui  faifant  des  reproches  de  ce  qu’il  . 
les  abandonnoic , & qu’elles  alloient  vartzmiens» 
être  livrées  aux  Tartares , ce  Prince  oeiiaiecUn- 
avanc  que  de  fe  ietter  dans  l’Indus  , Mnnk-Btmi , 
pour  le  palier  a la  nage , les  tic  coures 
noyer , par  un  femiment  de  jaloufie 
qui  lui  écoîc  nacurel. 

Gcllaledin  avoir  aimé  les  fcienccs 
dès  fa  jeunelTe , & les  avoir  cultivées 
autant  que  les  agitations  continuelles 
de  fa  vie  avoient  pu  le  lui  permettre^ 

On  lui  fait  honneur  d’avoir , comme 
Jules  Céfar , travaillé  à la  corrcélioii 
du  Calendrier  Arabe  & Perfan,  par  le 
calcul  du  cours  de  la  Lune  & du  Soleil 
& ce  Calendrier  réformé  fut  appellé 
de  fon  nom  Gélaléen. 

Il  y a , félon  d’Herbelot  , dans  la 
Bibliotheque  du  Roi , un  Livre  intitu- 
lé Geirac  Gelaledin  Mank-Berni , qui 
contient  la  vie  de  ce  fameux  Khova- 
rezm-Schah.  L’Auteur  de  cette  Hiftoi- 
re  eft  Mohamed  Ben-Ahmed  Al  MonC- 
chi  Al-NalTâovi,  qui  dit,  encre  autres 
chofes  y que  ce  Sultan , durant  les  dou- 
ze années  de  fon  Régné , avoir  donné 
quatorze  ou  quinze  batailles  rangées,.. 

Fin  de  la  Dinafite  des  Khovarezjn  'unsz 
Sçhahs^ 
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X.  Dinaf- 
lie  , ies  Ata- 
kcks  £rak. 


DIXIEME  DINASTIE, 

Les  Atabeks  Trak^  ou  Erak^^  l'm  de  l'Ht^ 
gire  jzi.  & de  J ^C.  iiij- 


SOMMAIRE,' 

Origine  du  mot  Atabek.  Quelle  était  cette' 
dignité.  Origine  du  mm  & des  peupler 
Zengis  & des  vagabonds  appelie's 
Bohémiens  ou  Egyptiens.  On  croit  ejudr 
. répandirent  le  Manichéijme  en  France. 
Les  Zengis  révolte's  font  exterminer 
dans  l* Arabie.  Pourcjuoi  tes  Atabeks 
furent  furnommés  Zengis.  Arfancar 
Zengi  OH  Zenghi,  tige  des  Atabgkj- 
Jra^  Atabek^  Omadedin  Zenghi  , 
Fan  de  l'Hégire  çzr.  & de  J.  C. 
1 1 27.  Ses  concjmtes.  Sa  mort , l'an  de' 
l'Hégire  ^40.  &de  J.C.  1145. 
Atabek^  Nouredin  Mahmoud.  Il  fait 
ta  conijuête  de  ta  Syrie  ; envoyé  du  fi- 
cours  au  Khalife  d*^Egypte , & le  dé- 
pouille enftite  de  [es  Ftats.  "Titres 
d'honneur  cju'il  refait  de  ce  Khalife. 
Chajfe  de  l Egypte  Saladin  fin  Gcnb^ 
rat  f (jui  voulait  fi  rendre  indépendant. 
Mort  de  Nourredinl"  an  5 6^.  de  F Hé- 
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' glre  ^iiy^.deJ.C.  Son  éloge.  Ses  ra- 1-^ 

yes  vtrîus.Nohles  eynplois  de  fesrevenns.  . x.  Dinar-  . 
Ses Joins  ponr  rendre  [es  peuples  heureux,  Eiat,'*" 

Tribunaux  eju  d établit  pour  les  affaires 
Civiles  de  fis  fujets.  It force  les  Grands 
à obéi^  à fis  ordres.  Preuves  éclapantes  . 

du  rêJpeSi  & de  t amour  du  p-euple  pour 
Nouredin.  Ses  fuccès  contre  les  Croifis»  , 

JII^.  Atabek^Al-APalek^al-Saiehy  Pan 
de  PHe'gire  5^9,  (fi  de  J,  C.  iiy^, 

Salehedtn  ufurpe  les  Etats  du  jeune- 
Atabek^  Mon  de  Al-Malek^  l'an  577. 
de  P Hégire^  1 180.  de  J.  C.  Ata- 
hek^  Ez.z.edin- Majfoud ^ fils  de  CotbeeU 
din , troifiéme  frere  de  Noureddin  , Pan  ' 
de  P Hégire  5-77;  & de  J.  C,  iiSi.  Il 
fi  défend  avec  courage  dans  la  ville  de 
Jldoful  contre  Saladtn  éju  il  oblige  a fi 
retirer.  Sa  mort  ^ Pan  de  P Hégire  589. 

(fi  de  . Atabell^Noured- 

•din  ArJlanSehah^  Pan  589.  de  P Hé- 
gire, 1195.  de  J,  C.  Troubles  parmi 
les  Atrtbeks.  Mort  de  Noureddin , Pan 
de  P Hégire  6oy.  & de  J.  C.  12.10. 

FI . Atabek^^  Malekzal-Caher»  Sa  " 

mort  Pan  ^15.  de  P Hégire  de 

J.  C»  FI  P.  Atabel^Noureddin  ^ II.  du 
nom , Pan  de  P Hégire  616.  & de  J.  C,  ' ' 

ii\9.  Saze  tutelle  de  B adredin- Loulou» 

Mort  de  Noureddin,  Son  frere  Najfe- 
Tome  //*  N 
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j!  ' ■ . “ redin lui  fitccéde , & meurt  l'an  de  l'Hé~ 

j de , les  Ata-  6^1,  & de  3.  C,  Extmc^ 

I itJcs  £rak.  don  de  la  Dina(he  des  Atabel^  Eraks 
j:  Noms  des  Princes  des  trois  autres  Du 

najiies  des  jdtabeks, 

I,  • 

I I.  ATABEK  ERAK. 

If'  Van  ^11. de  l'Hégire , iiij.  de  J.C. 

ÂTabek  eft  ua  mot  Turc  qui  figni- 
fie  Gouverneur  ou  Pcre  du  Prince. 
C’eft  le  titre  dont  fe  fout  parés  ceux 
qui  étoient  chargés  de  Téducation  des 
Princes  de  la  Maifon  des  Segliucides , 
Selgiucides  ou  Seglioucides.  Ces  Sei- 
gneurs appelles-  Altabekians  par  'fes 
•Perfes,  devinrent  fi  puilTans  par  la  fa- 
veur ou  la  foiblelTe  de  leurs  Princes , 
qu’ils  fondèrent  & établirent  en  A fie 
quatre  Branches  ou  Dinallies  ; fçavoir 
la  première  des  Atabeks  Erak  ou  Irak.  - 

Akfancar. 

Sultans  de  Segliucides. 

\ 

Malek-Schah. 

Mohammet. 
k/îahmouc. 

Ezecîdim , Gouverneur  de  Mo- 
! fui. 
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de  l*Ë97tptrf  des  jirahes. 

Omacîedin-^nghi  établi  par  le  Sul>  «■■■■'■■  ' ■ « 
lan  Gouverneur  de  Bagdet,  enfuite  de 
Molul , après  fon  frtre  Ezeddin,  beks  Erak. 

Omadedin  fe‘ rendit  maître  d'Alep , Ak/ancar, 
de  Hamat , 8c  foutint  une  furieufe 
guerre  contre  le  Khalife  Moftarched.  ^ 

Il  prit  EdelTe  &c  Bir  fur  les  Francs , l’an 
540.  de  l’Hégire,  1145.  J* 
tué  par  des  eklaves  fugitifs  .qu’il  aflîé- 
geoit  dans  le  Château  de  Giabar,  C’eft  ' 
celui  que  les  Hiftoriens  Latins  appellent 
le  Sultan  Sanguin , & les  Perfans  Zen* 
ghi. 

, Nourredin- Mahmoud  régna  dans  la 
Syrie , enlhite  en  Egypte , par  la  valeur 
du  fameux  Saladin  ion  Général.  Dans 
les  guerres  contre  les  Francs,  les  trou-, 
pes  de  Noureddin  furent  plufieurs  fois 
battues  II  mourut  l’an  de  l’Hégire  J77. 

& de  J.  C.  1181. 

Seffieddin  , Cotbeddin  regnerent 
dans  la  Méfopotamie. 

Ommadeddin  à qui  fon  généreux 
frere  céda  la  Seigneurie  d’Alep,  que 
Saladin  prit,  en  lui  donnant  un  échan- 
ge.  . 

Saleb , appelle  Malek-al-Salelh-If- 
maël. 

Saladin  le  reconnut'd’abord  en  Egyp- 
tcj  fit  frapper  la  monnoye  en  fon  nom  ; 

N ij 
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I.  ■ «■'  mais  peu  après  il  le  dépouilla  de  Tes 

«e^ics'Ata-  Syrie,  & ne  lui  lailTa  qu’Alep.  ^ 

j.eks  Erak.  Comme  il  n’euc  point  d’euFans , il  lailîa 
Akfancar,^»  mourant  ccttc  Ville  à.fon  côufiii 
I.  Atabck.  Ezzedin.  i 

® Saladin  mourut  la  même  année  que 
le  Sultan  Ezzedin,' Tan  de  l’Hégire  yjo.  i 
ile  J.  C.  1193. 

Ezzedin- MalToud  -,  fils  de  Cotbeddin* 
Maudoud  , jouit  de  la  Méfopotamie 
après  la  mort  de  Ton  pere , & de  la  ville 
d’Alep  après  celle  de  fon  coufin  Saleb. 

- Ezzedin  a continué  cette  Dinaftic* 

Il  Te  vit  enlever  prefque  toute  la  Mc- 
fopotamie  par  Saladin  , qui  l’affiégea 
dans  fa  Capitale  Moful,  dont  il  fut 
honteufcmcnc  obligé  de  lever  le  fié- 

Ezzedin  reprit  fur  les  héritiers  de  Sa- 
iadin  la  ville  d’Alep  enlevée  à Ton  fre- 
re , & s’y  maintint , jufqu’à  ce  qu’il  fut 
chafle  par  Malek-raT-Nairer.  Ce  Sultan  s | 
mourut  la  même  année  que  Saladin.  l 
Noureddin-Arflan-Schah  fucceda  a 
J(ôn  pere  Ezzedin  dans  la  Méfopotamie, 

& réfida  à Moful , Capitale.  Il  enleva' 

- Mifibe  à fon  coufin  Cotbeddin , dcyit  il 
fut  bren-tôt  dépouillé  par  Malek  al- 
Adel , frère  de  Saladin.  Ce  Sultan  mou- 
mî  l’an  1 S*  de  fon  Regnç , de  l’Hégire 


de  V Empire  dés  Arahéé,  145^ 

(^07.  Sc  ck  J.  C.  iziQ.  ayant  rétabli  la 
, dignité  & la  fé vérité  du  gouvernement  . Dînaf^ 
des  Acabeks , que  la  douceur  & la  mo-  "gVs  ErakJ^ 
dcftie'  de  Ton  pcre  Ezzedin  avaient  né-  Akfancaf, 

§bge.  ' I.  Atabck» 

Malek  al  Caher  Ezzedin , lailTé  mi- 
neur fous  la  tutelle  de  Badreddin  Lou- 
lou, affranchi,  qui  gouverna  pendant 
la  vie  de  Malek , & après  la  mort  de  ca 
PciiKC,  arrivée  Tan  de  l’Hégire  615  . de 
J*Ç.  izi8,  la  huitième  année  de  foi4  v. 

Régné. 

Noureddin  » Arflan-Scliah  , âgé  de 
10.  ans , régna  peu  fous  la  tutelle  du 
même  Badr^din , qui  lui  canferva  la 
Gouronne  contre  l’ambition  de  fou 
oncle  Omadeddîn. 

Naflèredin-Mahmout  fuccéde  à l’a'- 
ge  de  à Ton  frété. 

Le  fage  & fidèle  tuteur  BaJreddii;}^- 
koulou  fit  conduire  ce  Prince  enf..nr 
au  milieu  des  troupes,  où  uil  homme 
a cheval  le  tenoit  dans  les  bras,  & le'/ 
montroit  aux  peuples,  qui  le  reconnu- 
rent Sultan,  il  ne  vécut  que  dix  ott 
douze  mois. 

Fin  de  la  dinaftic  des  Atabeks  de  FL- 
rak  , parce  qu’elle  commença  à Bagdety 
Capitale  de  l’Irak  Arabique  ou  Caldée, 

la  Mélbpotamie  étoit  fouvent  coril- 
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X.  Dînai- 
ne , les  Au- 
kcks  Eïak, 

Akfancar , 

I.  Aub«k. 


s yo  Hîftoîrt  des  Révolnttom 

pcift.  Sa  durée  près  de  cent  cinquante 

ans. 

La  fidelité  admirable  de  Badreddin- 
Loulou  fut  fagernent  récompenfée  pac 
le  Khalife  Moftknfer  , qui  lui  envoya 
llnvcftitute  des  Etats  qu’il  avoit  goa- 
TCrnés. 

Origivt  des  Akihekj 

Ce  mot*  Atabck  eft  Turc  , comme 
Je  l’ai  déjà  dit.  iLfignifie  le  pere  dû 
Prince.  On  honora  de  ce  titre  icrpec* 
uble  ceux  qui  furent  les  Gouverneurs 
des  jeunes.  Sultans  Selgiocidcs  ou  Sel- 
gioukides  , durant  leur  minorité.  Ces 
Princes  étoient  ilïus  d’une  Branche  des 
Sultans  Turcs  qui  s’établirent  dans  les. 
^ats  des  Khalifes.  Le  mot  Atabckian 
fignifie  la  race  de  ceux  qui  oit  été  gou- 
verneurs, ou  tuteurs^  ou  premiers  Mi- 
niftres  des  jeunes  Sultans  Selgiucides*  - 
Ces  Atabeks  devinrent  dans  la  fuite 
plus  puiffans  que  les  Sultans  mêmes  ^ 
par  leur  crédit , leur  habileté , l’eftime 
& l’amour  des  peuples , & enfin  pac 
leur  ambition  ou  leurs  grandes  quali- 
tés. 

Nous  commençons  à parler  jci  de 
,1’Atabekian  Erak  , c’eft  à-dire  , des 
Atabeks  qui  fondèrent  une  D.inaftie 
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de  l'Empire  des  Arabes.  ■ i j i 
dans  rEtak , parce  que  ces  Princes  Ata-  ■■ 

, beks  (ont  les  premiers  par  la  datte  de 
leur  établiUèment , la  puillance  de  leurs  bek$  £rak. 
Etats , & par  les  illuftres  Perfonnages  Akiancar , 
qu’elle  a produits.  i.  Axabêk. 


Hemarcfues  fur  le  mot  de  Zengi , ajomé 
anx  noms  des  Atabekj , comme  Orna» 
dedin^Zengi  oh  Zenghi , &e. 


Zeng  eft  un  mot  Arabe  donné  à cette 
Côte  Orientale  de  l’Afrique , fur  la  mer 
des  Indes  , que  nous  appelions  aujour- 
d’hui le  Zanguebar  : c’eft  une  partie  de 
ce  qu’oÀ  nomme  la  Cafrerie  ou  Côte 
des  Cafftes.  Les.Perfîens  donnent  lé 
^om  de  Zenghi  s ou  Zengis  aux  pays 
de  Zanguebar.  Les  Italiens  lés  appellent 
Zingaris  , communément  les  Egyp- 
tiens , .parmi  les  Européens  , ou  Bohé- 
miens C’eft  fous  ces  deux  norhs  qii’on 
a compris  ces  bandes  de  femmes  de 
■ d’hommes  .qui  s’étoient  répandues  en 
Europe , errans  dans  les  Provinces , qüî 
ont  le  teint  bafané,  comme  les  Tn- 


^ ^ On  a confÿi  long -temps  fous ’cc  dêrmer 
nom^  des  vagabonds  ou  coureurs  de  pays  , 
hommes  femmes , difeurs  de  bonnes  aven- 
tures , fripons  » adroits  de  profeflfion  , fan» 
lôix , fans  culte , 5r  qu’on  a enfin  chalFé^  de 
France , où  iis  erroient  par  bandes. 
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15  î Hifloîre  des  Révolutions 
dicns,  mal  vêtus,  nécromanciens,  chec- 
chant  à gagner  leur  vie  par  l’arc  pré- 
tendit de  leur  fcience,  qui  leur  fait  lire 
l’avenir  dans  la  main  des  hommes , oi\ 
leurs  bons  Ôc  mauvais  évenemens  font, 
difenc-ils  j^tous  marqués.  Ces  peuples 
vagabonds  n’a  voient  ni  feu,  ai  lieu,  ai 
chef,  ni  loi,  ni  Religion.  Il  fallut  bien 
du  temps  pour  les  exterminer.  Quel- 
ques Hiftoriens  prétendent , ôc  non lans 
■ apparence,  que  c’eft  par  ces, bandes  de 
vagabons  que  le  Manichéifmc  s’inlînua 
parmi  les  Hérétiques  Albigeois.  L’Hif- 
toire  Bizantine  appuyé  cette  croyance/ 
Mous  lifons  que  les  Manichéens  fe  re- 
tirèrent en  Europe  en  quittant  l’Afie  » 
où  ils  écoienc  perlecutés,  & qu’on  cvjl  ~ 
;bien  de.  la  peine  fous  les.  derniers  Com.- 
aenes,,  a empêcher  par  les  fupplices., 
la  propagation  du  Maqichéifme.  Cette 
contagion  a bien  pu  gagner  les  autres 
parties  Occidentales  de  l Europe. 

, On  ignore  par  quelle  révolution  ua  • 
,grand  nombre  de  ces  habitans  du  Zan-' 
guebar  palTerent  de  l’Afriq.ue  dans  l’A- 
rabie, par  la  mer  rouge  ,.  donc  la  cra-. 
ver  fée  n’eft  pas  bien  longue , ou  pac 
les  terres  , ce  qui  a été  plus  long  > car 
l’extrémité  Septentrionale  du  Zangue* 


Digii.Zûd  L,  î'loogi 


de  rEmfTtre  def  Arabes,  1^3 
bar  eft  limitrophe  de  l’Egypte.  Rien 
' n’eft  étonnant  fur  les  tranfmigratîons 
des  peuples , quand  on  a lu  l’invahon 
des  Sarrazins  en  France,  ou  celle  des 
Vandales  en  Afrique.  De  quelle  façon 
que  les  Zinges  ou  Zinghiens  foienc 
parvenus  eti  Arabie, tous lesHiftoriens 
‘Arabes  s’accordent  à dire  que  les  Afri- 
cains fe  répandirent  dans  l’Irak  Ara- 
bique , & qu’ils  s’y  maintinrent  fous 
des  Chefs  éleétifs , dont  voici  la  preu- 
ve. 

Sous  Mothadr,  Khalffe  Abbalîîde, 
ils  prirent  un  nommé  Ali  pour  leur 
Chef , qui  fe  difoit  defcendu  d’Ali  , 
gendre  de  Mahomet , & lui  donnèrent 
le  nom  d’HabiJ , l’ami  ou  le  bien-aimé* 
•Ils  prirent  les  armes  & fe  rendirent 
maures  des  villes  de  Balfora , de  Ram- 
. lah , de  Vàlfet , &c.  tant  dans  l’Irak 
que  dans  l’Ahuaz.  Les  troupes  du  Kha- 
life furent  fou  vent  battues  par  ces  ré- 
belles , dont  les  courfes  & les  invafions 
durèrent  près  de  quatorze  ans , jufques 

fousleKhalifat  de-Motamed.  MouafFek 

♦ 

* Les  Géographes  Arabes  placent  dans  I« 
pays  des  Zengis  (que  nous  appelons  Zan- 
guebar)  1er  villes  dé  Sofeta , de  Melindah*. 
de  Bays  , de  Monbaza  ou  Montbaflah, 

]^dev>  Monbaze  ) félon  les  Occidentaux*. 
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.......  £j.gj.g  Khalife , les  défit  6c  les  exter-  | ! 

tief  ‘ie?Ata^  niina  l’an  Z 7 O.  de  l’Hégite  , 888.  de  , 

beks  EraK.  J.  C.  aptès  quc  leut  'Chcf  ou  Général  1 
Akûncar  ,Saleb-al-Zeng , ç’eft-à-dif  e ,-le  Seigneur 
I.  Atabek.  Zcnghis , cûc  été  tué  dans  une  ba- 
taille. ^ 

On  croit  que  le  mot  de  Zengi  ou 
Zenghi , ajouté  (bu vent  aux  noms  des 
Atabeks  , vient  de-  ce  qu’il  y a eu 
quelques  Capitaines  d’un  rare  mérite^ 
originaires  de  ces  peuples  difper fés , & - 

qui  s’étant  élevés  par  les  armes , ob*- 
tinrent  l’emploi  d’ Atabek  parmi  les 
Selgiucides.  L’Hiftoire  Saracénique  , 
par  une  erreur  de  mot , a nommé  Ri* 
biens  ceux  que  tous  les  Auteurs  appel-  I 
lent  Zengis , Zenghis  , ou  Zengiens. 

Les  Perfans  donnent  le  nom  de  Siah- 
6 Indou  aux  habitans  du  Zanguebar.  Ces 

mots  fignifient  Indiens  noirs;  & nos^  ' 
Géographes  appellent  mer  des  Indes 
celle  qui  baigne  les  côtes  des  Zenghis, 
ou  de  Z?nguebar.  Le  célébré  Hiftorien 
Arabe  Novacri,  dont  les  écrits  font 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi , a don- 
né une  hiftoire  des  Zœngis  ou  Zenghis, 
dans  Ton  Hiftoire  Générale. 

Akfancar  Zengi  ou  Zenghi  cft  la  ti- 
ge des  Atabeks  Erak. 

On  ne  trouve  rien  fur  fon  fujct. 
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Sous  les  Sultans  Selgiacides,  Malek- 
Schah. 

Mohammet. 


X.  Dinaf- 
rie , lee  Au- 
beks  Erak. 


Mahmout.,  Akfancai, 

Ezzedin- Zenghi , Gouverneur  de^* 

Mo  fui  (bus  Mahmout. 

Omadeddin-Zcnghi  ctoit  gouver- 
neur de  Bagdet  fous  le  même  Sultan 
Mahmout , il  le  fut  aufll  de  Moful 
après  la  mort  de  fon  frere  Ezzedin, 
Omadeddin  eft  le  même  que  celui  que 
les  Hiftoriens  Européens  appellent  le 
Sultan  Sanguin  , par  corruption  de 
Zenghi , comme  rappellent  les  Per- 
fiens.  L’an  jii.  de  l’Hégire , iiz8.  de  . 

J.  C.  il  fe  rendit  nîaîcre  d’Alep,  de 

Hamah  dans  h Syrie , foûtint  vive-  . 

ment  la  guerre  contre  le  Khalife  Mof- 

tarched  , dont  il  avoir  entamé  les 

frontières  ; prit  les  villes  d’EdelTe , de 

Bir,  &c.  fur  les  Francs,  qui  avoienc 

fait  des  conquêtes  dans  la  Méfopotamie  , 

de  la  Syrie , durant  leurs  premières, 

expéditions  militaires  ou  croifades;  & • 

fut  enfin  tué  par  des  efclaves  fugitifs 

qu’il  ajlïiégeoît  dans  le  Château  de  Gia- 

bar , dont  ils  s’étoîent  emparés , &r  oit 

ils  fe  défendirent  vîgoureufement  : l’un 

d’eux  après  l’avoir  manqué  pluficurs 

fois,  le  vifa  û Jufte,  qu’il  le  tua  d’un 
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IfS  Hifioire  des- hévolutions 
— Cciup  de  flèche  , lorfqu’il  animoit  fcfe 
^ alTaut  5 il  écoir  dans  lacTix- 
bcKs  Erak.  neuvième  année  de  fbn  Atabekiac , 6c 
laifïà  Tes  Etats  à Tes  crois  fils. . 

Noureddiii  Matimoucf, 

Sefïieddiii  ou  SeifFeddin. 

Cotbeddin. 

Il  • - V 

I.V,  ^tahek^Erak. 

Noureddin  , Noureddiiî  écoit  fils  d^Omad , oii 
II.  Atabek.  Omameddîii , Atabek  , ( mot  que  les  * 
• Hiftorieus  confondent  fouvent  avec 
celui  de  Sultan  ou-  Prince.  ) 

Noureddin  ajouta  à fes  Etats  de 
l’Arabie , & de  la  Mcfopocamie  , un» 
grande  partie  de  la  Syrie  Septentrio- 
nale , en  fe  rendant  martre  de  la  Ville 
de  Damas,  quierreft  la  Capitale. 
Adhed  , Khalife  Fathimice,.  qui  rc- 
, gnoit  alors  en  Egypte, fe  voyant  attaque 
par  les  Francs  ou  Croifes  , fut  obligé 
^ d’implorer  le  fecours  de.ee  Sultan , pour 

^ défendre  fon  pays  contre  ces  étrangers. 
L’intérêt  commun  exigeoit  que  Nou- 
reddin ne  lui  manquât  pas  dans  cette 
circonflance  , il  envoya  donc  au  Kha^ 
lifc  une  armée  fous  la  conduite  de  Sa- 
> laheddin  ou  Saladin , qui  devint  fi  cé- 
lèbre dans  la  fuite  , mais  ces  troupes. 
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âe  l' Empire  des  Arahes,  'ij7 
ânxîliaires , après  avoir  chalTc  "i 

francs , dépouillèrent  le  Khalife  de  fes  . ^inaf- 
Etacs  ; comme  nous  le  dirons.  . É*ak.'^" 

Noureddin  devenu  maître  de  TE-  Nouieddini 
gypte  par  les  vidoires  de  Saladin  fon  li-  Atabck. 
général , fit  reconnoître  en  cette  vafi- 
te  Province  les  Khalifes  Abbafîîdes , 
en  failant  publier  leurs  noms  dans  la 
Molquée  au  lieu  de  ceux  des  Khalifes 
îathimites  , qui  y étoient  publics  de- 
puis leurs  conquêtes.' Ce  ferviccjmpor- 
cant  de  Noureddin  lui  valut  des  hon- 
neurs & des  titres  que  lui  donnèrent 
les  Abbafïides  *,  il  fut  le  feul  qui  jouit 
du  titre  le  plus  flatteur  pour  lui  Souve- 
rain; fon  nom  fut  ajoûté  à celui  des 
Khalifes  dans  toutes  les  prières  publi- 
ques , par  toutes  les  Provinces  de  leur 
-obéilfance  fpirituelle.  Noureddin  en 
polfefllon  de  la  conquête  de  l’Egypte  , 
lailToit  au  Khalife  le  pouvoir  de  dif- 
tribuer  des  titres  & des  honneurs  fté- 
riles. 

Noureddin,  qui  devoir  cette  fuite  de 
viétoires  à Saladin  fon  général , voyant 
que  celui-ci  fier  de  ces  fuccès,  com- 
mencoit  à n’avoir  plus  les  mêmes  égards 
pour  fes  ordres'&  qu’il  paffoit  au-delà 
des  bornes  de  fon  autorité,  fut  obligé 
d’armer  contre  lui  pour  punir  fon  in- 
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•IJ 8-  Hîftoitre  dts- Révolutîéns  ‘ . 
•———-  gratitude  & fou  ambition.  Il  prît  la 

tîe *ies^Ata- du  Kaire,  d’où  Salahedin  trop 
teks  Erak.  foiblc , fut  obligé  de  fortir,  pour  cher-  ' 

Noureddîn  retraite  contre  la  colere  du 

li  Atabtk.  vainqueur.  On  verra^im  plus  granddé*  ' 
rail  des  événemens  de  ce  fameux  géné-  i 
ral , dans  raçticle  qui  le  regarde  par û- 
cuUerement. 

Noüteddin  après  avoir  fournis  l’Er  ^ 
gypte  & en  avoir  chafle  Saladin  , r&* 

- tourna  dans  la  Syrie  ; étant  arrivé  à ' 
Damas , il  y mourut  quelque  tems  apres 
d’une;  efquinancie  , laiflant  pour  fpit  i 
(îiccelTeur  fon  fils.  , - i 

Noureddin  e(l  regardé  parmi  les 
' Mufulmâns  , non-feulement  comme  un  i 
des  plus  grands  Princes  de  fon  temps  , ,i 
. mais  encore  comme  le  plus  P^eligieux  ' 

& le  plus  Saint.  Ses  conquêtes  ont. 
prouvé  (a  valeur , & (bn  habileté  ; plu- 
fieurs  Hiftoriens  font  l’éloge  de  fa  piété, 

& nous  apprennent  que  lorfqu’il  prioiç 
Dieu  dans  la  Mofquèe  , Tes  fujets 
yoyoient  en  lui  un  (îliétuaire  dans  un  , 
ianftuaire,  ce  qui  avoit  paffé  en  pro-  - |: 

verbe  à fon  fujet.  Ce  Souverain  fi  puii- 
fant&  fi  grand  par  fes  titres-,  fés  dîr  > 
gnités , 3c  qui  avoir  d’ailleurs  l’amo 
, grande  &:  élevée,  étoit  devant  le  Sei-.  , 

gneur  dans  le  plps  profond  abbaillè- 

» ' 
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» âe  l' Empire  des  Arabes.  1^9 
ment  & dans  le  plus  grand  refpcâ:.  Sa 
ferveur  dans  fes  prières  édifioic&  pié- 
nécroic  tous  les  affiftans. 

Nourreddin  ne  Te  regardoit  que 
comme  le  dçpofitaire  du  threfor  pur 
blic  J il  n’en  tiroir  tous  les  ans  qu’une 
fomme  fi  modique  pour  la  depenfe  de 
ià.  maiibn,  qu’on  n’a  aucune  peine  à 
croire  que  • Tes  domeftiques  fc  plai- 
gnoient  de  n’avoir,  pas  le  ncceflàire 
pour  leur  entretien.  Autant  il  étoit 
fcrupulcux  œconome  dù  bien  de  fes 
fu jets  pour  fon  ufage,  autant  étoit-il 
libéral  pour  tout  ce  qui  regardoit  leur 
utilité  générale  : il  fît  bâtir  & fonda 
des  Colleges  dans  les  Villes  confidéra- 
blés , où  il  mettoit  pour  profefleurs  les 
difciples  d’Abon  Harifax,  dont  il  fui- 
voit  4a  fede,  bu  bien  ceux  du  dodeur 
Schafeï,  Les  murailles  de  Damas , d’E- 
meffe , d’Alep'qui  avoient  été  confidé- 
rablement  endommagées  par  un  trem- 
blement de  terre  furent  rebâties  ou  re- 
parées à fes  dépens , les  grandes  routes 
furent  rendues  praticables,  par  la  beau- 
té des  chemins  & la  fureté  des  voya- 
-geurs.  ' . 

Quoique  ce  Sultan  palTat  quelque- 
fois la  plus  grande  partie  des  nuits  en 
prières , dans  fon  Oratoire , il  étoit- 
occupé  tous  les  jours  du  foin  de  l’Em, 


n 


X,  Dinaf- 
cie , les  Ata- 
lek  £raks> 

Nourcildîn  , 
11  Aubek, 
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pire  & du  bonheur  de  fcs  fujetscomwe 
tic , ies^Ata-  famiile,écoucant 


• •w  I ICO  l ^ * 7 

beksErak.  cgalemeiic  Ic  pauvre  & le  riche  J Ic- 
N«turcddin , rang  & les  dignités  n’ctoient  3’aucuns 
IJ.  Arabek,  poids  auprès  de  lui  , 1 équité  feule  dic- 
toit  fes  jugemens  : comme  il  adminif^ 

^ troit  lui-même  la  juftice , • il  voyoit 
combien  les  grands  avoicnt  d’occafîons 
d’opprimer  les  petits , & combien  ceux- 
ci  avoient  à fouiFrir  de  leur  oppreffion 
& de  leur  violence  > mais  ne  trouvant 

f>as  quelquefois  le  temps  d’écouter  tout 
c monde  , il  fut  le  premier  de  tous  les 
Princes  de  r A fie  qui  trouva  un  expé- 
dient pour  le  cours  ordinaire  de  la  juf- 
tice , en  créant  un  tribunal  qui  feroit 
revêtu  de  Ton  autorité , uniquement 
pour  la  juftice  diftributive,  à l’égard- 
de  fcs  fujets  ; tels  font  nos  Préfidiaux  , 
& nos  Parlements.  Les  Joges  ifétoient 
que  des  Commifîaires  révocables  aux 
moindres  foup<^ons  de  partialité  , d’in- 
juftice  ou  d’abus  ; ces  charges  étoient 
pénibles  & fans  autre  avantage  que  ce- 
lui  d'êrrc  honoré  du  choix  du  Souve--- 
rain  par  la  vertu , la  fcience , la  probi- 
té & l’amour  de  la  Juftice  , ^ le  Ma^ 


* LesCharges  de  Judicature  furent  établies 
en  France  (iir  ce  modèle  , d^ns  leur  pre> 
miere  création.  \ 


giftraç 


de  L* Empire  de^  Arabes»-  " 

gîftrat  ne  briguoic  point  cetce  place  par  ■"  ■ 

argent , ou  par  faveur  , & aucun  ci- 
tôyen  ne  pouvoir  être  honoré  d’un  em-  bcks  Erak. 
'ploi  qui  acquit  üne  plus  hauté  réputa-  Nourcdainv 
tion,  loriqu’il  le  remplilfoic  avec 
& exaélitude  : le  Tribunal  que  Nou- 
reddin  établit  fut  nommé  la  ma^n  de* 
juftice.  Voici  ce  qui  lui  en  fit  naître  la; 
pcnfée  ; ce  Sultan  fàifoit  fou  féjbur  à- 
Damas , où  il  y avoir  toujours  un  grand’ 
nombre  d Emirs  , de  Commandans  ^ 
d’Officiers  généraux  , avec  une  grande* 
fuite  de  gens  qui  les  accompagnoient,- 
Schirgoueh  , l’un  d’eux  , oncle  de  Sa-' 
ladin , avoit  plufieurs  domeftiques  int-- 
folens , dont  la  liberté  & la  licence* 
pccahonnoient  les  plaintes  des  Bbur-' 
geois.  Le  Cadhi  Kennaledin  Icsrecevoi'c- 
toùs  les  jours  ; mais  fans  ofer  ou  fanS‘ 
pouvoir  en  demander  raifon  , à caule* 
de  leur  maître  dont  il  connoilToit  le- 
puilTant  crédit  & la  confidération  au-  ' 

près  deNoureddîn  : ce  Prince  infor-- 
mé  dé  ces  défordres , s;ronda  le  Cadhh 
de  les  avoir  fouffects  julqu’alors.  « Sci-- 
» gneur  lui  dit  ce  Magiftrat  , avec-  ■ , 

>>  refpeél:  & fermeté , j’ai  gémi  eh  moî-- 
>>  même  de  la  licence  des  domeftiques’  ' 

» des  grands  Officiers  , je  rn’eiv  fuis- 
» plaint  à leurs  maîtres quelques-uns? 

Tome  IT 


I 


X.  Dinal- 

tie,  JesAta- 
lx.ks  £rak. 

Noureddlm 
IL  Àcabck. 


i6z  Hijfoire  des  Révolunons  ^ 1 

«m’ont  écouté  avec  pcomelTe  d’y  [ 

» médier  & n’en  ont  rien  fait , preiquer 
« tous  ont  fort  mal  reçu  mes  plaintes 
» &:  ont  ckerché  à douter  de  la  vérité* 

» des  faitSjils  ont  foutenu  qu’on  fe  ttom-^ 

” pt^,  ouque  les  Bourgeois  avoient  le 
a tdBjjlaiutif  fur  d'esbagatelles.On  m’a. 

J*  fait  fentir.  que  ma  vie  ou  mon  hon- 
»»  neur  n’étoient  point  en  fûreté  contre- 
» taiu  & de  fl  puiCTants  ennemis , qui  fe 
'*»  vengeroient  par  leurs  mains  de  la  vi- 
» vacité  de  mes  recherches  & de  mes-  ' 
» pour  fui  ces  contre  leurs 'gens  : ceftà- 
j>  vous  , Seigneur ,,  à vous  faire  obéir 
» ôc  vous  êtes  ie  feul  qui  pui  (liez  l’être  ^ 

» en  leur  lignifiant  vos  ordres  & les 
n menaçant  de  votre  colere  & de  leut 

>j  di (grâce , s’ils  s’oppofent  par  paroles , - 

» ou  par  violence aux  fonétions  des 
«Juges  que  vous  avez  commis  pour 
«punir  les  coupables',  convaincus  dè:  ' 

» quelques  délordres.  « t-e  Sultan  goû- 
ta les  raifons  du  Cadhi , & pour  ranger 
ees  Seigneurs  dans  leurs  devoirs , il  les.  i- 
fit  tous  appeller  : il  leur  déclara  qu’il  ^ 
alloit  établir  un  Tribunal  de  -plufieuri  ' 
Tuses  qui  décideroieni  loüverainemenc  ] 
de  toutès  les  affaires  de  Litige  & de  Po-  i 
Kce  ; qu’ils  ferdient  eux-memes.  loumif)  ^ 
à ce  Tribunal’,,  qui  feroît  fanS;,  aucunè 
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âe  f Empire  Arabes,  riS'j' 
acception  de  rang  & pareiuc  , &:  i-  ■» 

que  le  public  feroic  vengé  des%ijures 
qu’il  recevroit  des  maîtres  , comme^de  l>cks  EraK. 
Celles  de  leur  S domeftiques,  & qu’il  pré-  Noure^Hin> 
tendoir  que  tout  le  monde  obéit  aux  Ji-Atabtk, 
Ordonnairces  de  Police  de  ce  TcibanaL 
Djs  ce  jour  Schirooeg  ordonna  à (e$. 
gens  d’obéïr  aux  ordres  de  la  Police , 
te  il  déclara  qu’il  Itvrerdt  lui-même 
ceux  qui  feroient  coopables.On  voit  par- 
la que  rien  n’eft  impolTible  à un  Souve- 
larii  qui  veut  fincercment  le  bien  de 
fbn  peuple,'  & la  lûretc  des  petits  coi>^ 
ire  roppreflidn  des  grands. 

Noureddin  par  fon  attention  à fairô  ' 
rendre  une  exaéle  Juftice  à Tes  fujets  , 
gagna  leur  eftime  & leur  aft'eélîon  , aii 
point  que  des  enfans  n’en  pouvoienir 
avoTT  davantage  pour  leur  pere.  Il  en> 
recueillit  le  fruit  pendant  fà  vie  j eac  ' * 
lorfqu’oii  le  voyoit  palTer  ; on  accou- 
roit  pour  faire  retentir  Pair  des  cris  de 
Joie  '&  des  bénédiétions  pour  leur  pere  j; 

C’ëtoient  le  titre  que  le  peuple  lui  don-  • 

Boit,  & le  feul  qui  pouvoir  flatter  faî 
grandeur  d arne  , & le  payer  de  tous, 
les  foins  qu’il  fe  donnoit  pour  le  bon-' 
iieur  de  fes  fujets.  ('es  fentimens*  dis 
publie  s’etoient  telîement;  gravés  par 
tradicioa  dans  le  cceur  peuples  y>. 

Oij 
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I ^4  Hijioire  des  Kévolutiot^ 
fci-'"  ■■■*■■■■  qu  apr«  fa  more.  & fous  le 
tief ’ief  Ata- » on  vic  uiic  ptcuve  bien  con- 
beks  Erak.  vajncante  de  la  force  & de  la  vérité  de. 

Noureddin , fencimenc  général..  Un  Citoyen  de 
U.  Atabek.  £)amas  avoir  reç.u  un  violent  outrage 

malgré  fes  plaintes  auprès -des  Juges , il' 
ne  pouvoir  en  avoir  raifon , parce  que 
roftenfeur  étoit  un  puiflant  Seigneur. 
Get  homme  au  défeCpoir  , déchirant  < 
fès  habits , & courant  les-  rues  s’écrioit 
en  fureur  >»  Nouredin  où  êtes 
M vous  î j'àurois  autre  fois  imploré, 
votre,  fecours.  & vous  m’auriez  fait 
i>  rendre  juftice..  « Saladin  ayant  été 
iiTftruit  de  cela  , voulut  qu’on  lui  don-' 
fiât  une  jufte  fatisfadtion  *,  mais  cette 
réparation  n’appaifapas  la  douleur  de 
cet  homme-,  on  ne  pouvoir  tarir  fes 
larmes , & lorlqu’on  les  lui  reprochoit,, 
puirqu-on.iui  avoitrendu-juftice  ; >»  hé- 

* Nous  trouvant  uit  trair  approchant  de 
celui-ei  , dans  l’oppofition  d’un  Normand  à 
la  fèpulture- d’Henri  ir.  Roi  d’Angleterre, 
léclamant  le  noind’Aro , ( ou  Raoul  ) Due 
de  Normandie,  pour  avoir  juftice  & être  payé 
d’im  bien  que  ce  Roi  lui  avoit  pris  en  fond» 
déterre  pour  conftruire' un  Monaflere  ; c’eft; 
dé  laqu’ôn.  tire  l’origine  de  ce  terme,  clameur 
dé  Haro  , parce  que  le  leul^nom  dé  Raout 
éloit  redoutable  pour  tous  ceux  ^pi.  faifeienr 
quelque  injuAicfi*. 
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de  l'Empire  dey  Arabes, 

>»  las  , répondic  il,  je’plcure  & je  pieu-  ■■  . i* 

» rerai  toujours  la  perce  de  ce  grand  . 

» Roi  Noureddin,. donc  la  juftice  étoic  beVs 
» fi  prompee  & fi  exaéte.  Nous  vivons  Noureddini 
J»  aujourd’hui  en  efclaves  ; fi  on  fe  u.  Atabek.. 
» plaint  deff  torts  , on  perd  Ton  cempsy 
"ü  ôc  les  lenteurs- des  Juges  vous  confur 
»»  ment  par  des  frais  & on  vous  réduit 
M au  délèfpoir  ^ avant  que  vous  foyez 
» écoutés. 

Le  détail  des  vertus  morales  & ci*. 
viles  dé  ce  Prince  feroic  trop  long  ; ce 
fut  lui  qui  recourue  le  Sultan  Khalife 
d’Egypte  contre  les  Croifés  maîtres  de 
Damiette  ;.il  combattit  plufieurs  fois 
contre  JdlTelin  Prince  d’Antioche , qu’il 
eftimoit  le  plus  brave  des  Francs , il  fut 
battu  plus,  d’une  fois  , mais  il  fut  vainr 
queur  à fon  toür  dans  une  bataille  o’A 
JoflTelin  fut  tué , auquel  fuccéda  Bo- 
hemond  fon  fils  dans  la  principauté 
d’Antioche. 

- Noureddin  eut  pour  fuccelTcur  dans: 

&s  Etats  fon  fils». 

ni.  Atabek^Erakz 


Al-Malefc  „ ♦ aUSaleb,  nommé  au*  . , ^ , 

. Al-MakK- 

al  Saleh , 

Al-Malek  [Jfe  Roi  en  langue  dii  pays. J.  Atahck. 
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~ paravant  îfmacl  monta  enfuite  fur  le 


X.  Dmai-  xhroiie  , & Commença  Ton  régné  à., 
bcKs  Erait.  » agc  de  î i.  ans  , oaladm  re  recon- 
Ai-Maien-  d’abord  comme  fou  Sonveraiw  eii= 

frapper  la  monnoye  à foii 
nom  i mais  il  foc  bientôt  las  de  fc  coiv?- 
craindre  ; H devint  ambitieux  , & de 
, quoi  l’ambition  effirénee  n’eft-elle  pas. 
capable  ? il  viola  les  Loix  de  l’équité  ôc 
de  la  reconnoiirance  envers  ce  jeune 
Prince  , oubliant  tout  ce  qu’il  devoit  a 
fon  pere  , qui  l’avoic  tiré  de  robfcu- 
ricé  pour  l’élever  aux  premières  digni*- 
tés  & l’honorer  de  toute  fa  confiance^ 
Saladin  emporté  par , fa  pafRoa  , dé- 
pouilla de  la  plus  grande  partie  de  fes- 
Etats , ce  jeune  Prince  , dont  il  devoit 
être  le  procedeur , il  ne  lui  lailTa  que  la. 
Seigneurie  d’Alep  , dont  il  fut  obligé  de 
fe  contenter.  On  n’auroit  que  de  grands 
traits  à louer  dans  la  vie  de  Saladin  , fî 
on  pouvoir  en  effacer  cette  tache,  ak- 
Saleh  vécue  bien  peu  , félon  l’ordre  de 
la  nature  , fi  une  main  étrangère  n’en? 
abrégea  pas  le  cours  j il  iiétoic  âgé  que 
de  19.  ans  lorfqu’il  mourut,  dans  la 
huitième  ou  neuvième  annéç  de  fa  do- 
mination .dans  Alep  , qu’il  laiifa  à fon 
coufîn  Ezzedin  , fils  de  Cotbeddin,, 
Maudoud  Ion  oncle,  auqioel  le  cèle  lice 
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Noareddin  fon  frcre  aîné  avoit  donné 
Moful. 


X.  Dinaf* 
tie.  « les  Ata- 


Ceft  de  cet  Ezzcdrn  que  font  f Js 

les  autres'  Princes  de  la  Dinaftie  dcsai  saich , nu 
Atabeks.  ' Aiabck. 


IV^  Atabekf’  Erak,. 

III.  Branche  des  Atabek  Erak , Ezze<iîn- 
par  Ezzediû  fils  de  Coibeddin  mcme^Maiifoud  i v. 
frere  de  Noureddîn.  - 

Ce  Prince  polfédoit  déjà  Moful  y Ca- 
pitale de  la  Méfopotamie  » qui  lui  avoit 
été  larlle  par  fon  pere  , & il  ajouta  à 
cette  Province  la  Seigneurie  d’Alep  ^ 
dont  il  devint  polTelfeur , après  la  mort 
de  al-Malek  al-Saleh  fon  eoufin , & filfr 
du  grand  Nourcddin,  qut  n’avoit  point 
lailfé  d’enfaiis.  Il  ne  jouît  pas  long- 
temps de  fes  Etats  ; l’ambitieux  Sala*- 
din  011  Salahedin  , vint  à la  tête  d’une 
puiflante  drmée  dans  la  Mélopotamie 
dont  il  enleva  plufieursVilles  (ans  obfta- 
cle  J mais  voulant  dépouiller  entiérc- 
meiK  «Ezzedin-M.i(foud  de*  toute  lai 
Province  , il  crut  ne  pouvoir  y réuHîr,. 
kns  être  maître  de  Moful , qui  en  étoit 
k Capitale  J.  Ezzedin  s’y  étoit  renfer- 
mé , bien  muni  d’hommes  8c  de  vivres^ 

& déterminé  a fe  défendre  ^ufqu’a.reafc^  - 
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*— ■ fremité  ; ce  Prince  piic  cette  courtc^- 

tie,  les  Ata- rdolutioii , pout  lie  pas  le  voir 
beks  Erak.  dépouillé  de  tOUt  , foil  bicil.,  &l  pOUt 
Ezzcddin-  ne  pas  tomber  dans  les  mains  d’un 
qui  défoloic  toute  la  famille  de 
. ^ fon  bienfaiéteur. 

Saladiii  vint  affiéger  Mouful  oui 
Moful , Mofelle  ou  Mau  Telle , qui  fuc 
défendue  avec  tant  de  vigueur  que  Sa- 
Tadin  honteux  & confus  „ fut  obligé  de 
le  retirer , après  une  perte  confidéra- 
ble  de  Tes  troupes.  Ezzedin  délivré  dé 
ce  redoutable  ennemi , eut  lagénéroû** 
té  de  céder  à.  fon  frere  Omadeddin  Zen'- 
ghi , la  Ville  d’Alcp  y mais  qu’il  fut 
bientôt  forcé  d’abandonner  à la  puif- 
fance  de  Saladin  qui  vint  y mettre  lè 
fiége  , & s’en  fendit  maître.  Le  vain- 
queur lui  donna  en  échange  quelques 
Villes,  lans  défenfe  dont  il  tiroit  un. 
revenu  pour  foiv  entretien..  Après  la 
, mort  de  cet  ufurpateur  Ezzedin  Zen- 
ghi  fercmit  en  pofledion  d’Alep,  d’od 
il  challa  le  fils  de  Saladin  j il  s’y  main- 
' tint  jufquià  la  mort , qui  arriva  quel- 
ques mois  après  celle  de  Saladin  mais 
il  eut  le  chagrin  peu  de  jours  aupara^ 
vant  defe  voir  enlever  Alep,  par  Ma- 
relc-al-NalTer  ; il  laifla  fes  Etats  de  Mo» 
iûl  à.  fon  fils.^  < 

' ’ ’ * 3^»  Atab'eK 
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X,  Dinaf- 
tie  , les  Ata- 
beks  Eiak. 


Noureddiii-Arflan  Schah , (îiccéda  à Kourcddir» 
fon  pere  dans  Tes  Etats  de  la  Méfopota-  Ariian-Scb»t| 
mie.'On  eft  étonné  avec  raifon*  de  l’a-^* 
veuglement  funefte  de  ces  A tabeks  i 
les  Francs  atoient  à leur  .voiÇnage  , la 
famille  de  Saladin  avoit  hérité  de  lam- 
bition  de  ce  Sultan  pour  détruire  les 
Atabeks , & ceux-ci  au  lieu  de  fe  te- 
nir étroitement  liés , fe  détruifoient 
entre  eux  , pour  accélérer  'leur  ruine , 
en  facilitant  à leurs  voifins  ks  occîh 
fions  d’envahir  leurs  Etats. 

Noureddin  avait  a peine  pris  polTef- 
fion  de  Moful  , après  la  mort  d Ezzed- 
din  fon  pere , qu’il  fit  la  guerre  à Cot-  * 
beddin  Ton  coufin,  fils  d’OmadedJîn  ; * 

Ü prit  fur  lu»  la  Ville  de  Nifible , donc  • 
il  le  vit  bientôt  dépouillé  par  M-ilek-aU 
Adel,  frere  de  Saladin,  établi  dans 
fon  voifinage  -,  atnfi  les  malheureux 
peuples  de  la  Syrie  & de  la  Méfopota- 
mie  n’avoient  jamais  que  des  maîtres 
nouveaux  ; en  proie  au  plus  fort  de 
ces  brigands  titrés,  ils  étoient  dans  une 
éternelle  oppreflTion  par  les  armes  des 
uns  où  des  autres.  Ils  ne  connoiflbient 
ni  les  Loix  de  la  juùice , ni  celles  du 
Tome  II,  P 
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x^înaf-  ramidé.  Noureddin  n’ofâ 

ï)>,  les  Ata- rien  entreprendre  contre,  Malek-al- 
UksEtak.  Adel,  qui  régnoit  à Damas  , & il  lui 
lailTa  la  jouilTance  de  la  Ville  de  Nifible 
qu’il  lui  avoir  enlevée  & qu’il  n’étoit 
pas  en  ^tat  de  reprendre  (ur  lui  : il  ré- 
tablit la  dignité  & le  févére  gouverne- 
ment des  Atabeks , que^a  modeftie 
d’Ezzeddin  avoit  négligés  par  fa  trop 
grande  bonté  : il  r^na  18.  ans,  & 
laillà  pour  fon  fuccefl^r  fbn  fils. 

VI,  Atahek.  Erak» 


rnmm,  , Malek-al-Sahet , Ezzeddin- Mafioud, 
-étant  fort  Jeune  àla,rgtortde  fon  per  e, 
yi.Atabek,  fut  laiffé  (ous  la  tutelle,  de  Badrcddin- 
* ^ulou , affranchi  d’Ezzeddin.  Ce  tu- 
l^r  gouverna  fes  Etats  avec  autorité 
' abfoluë , pendant  la  vie  <fe  ce  Prince», 
qui  ne  fut  que  de  7 ou  S ans  j il  laifïà 
les  Etats  à fes  fils. 

NafTcredin. 

Mahmout, 


VII.  Atabek.  Erak- 

r 

Koureddin , Nouteddiii , II.  du  nom  , monta 
II.  du  nom  . fort  jcunc  , fuF  Ic  Thrônc  , il  fût  aulfi. 
vil.  Aubek,  ^ tutelle  dc  Badreddin  Loulou , 
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quî  défendic  vaillammçnt  les  Etats  de 

wn  pupille  contre  fon  oncle  Omaded-  „> , les  Ata- 
din  qui  vouloir  les  envahir.  Ce  Prince  teks  Erak. 
ne  régna  que  5 ou  6 ans.  ... 

Vni.  j4tabek,Erdk 

Badreddin  habile  &:  lage  Miniftrè  ■■ 
confcrva  la  Couronne  à NalTarediii- 
Mahmout , après  la  mort  de  Noured-  vu.  Aub«k. 
din  II.  fon  ftere  aîné  , mort  fans  en- 
fans  J il  monta  à cheval  à la  tête  des 
principaux  Officiers,  prit  le  jeune  • 

Prince  entre  fes  bras,  le  préfenta  aux  » 
troupes  & aux  peuples,  qui  le  recon- 
nurent pour  leur  Souverain  » mais  il 
véçut  peu , & en  lui  fut  éteinte  la  III. 

Branche  des  Atabeks  Erak  , ilTuè  du 
III.  frere  du  célébYe  Noureddin  , &t 
qu*on  nommoit  Cotbeddin  , dont  le  fils 
Ezzeddin  continua  la  Dinaftie  des  Ata- 
beks Erak  du  fang  des  Zenghis. 

ExtinEiion  de  la  Dinajîie  des’Atabeks 
Erak- 

On  avoir  diftingué  cette  Branche 
des  Atabeks  par  le  nom  d’Erak,  parce 
qu*elle  avoit  commencé  dans  Bagdet , 
Capitale  de  l’Erak  ou  Irak  Arabique  , 

Pij 
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-'OU  Caldée,  dans  laquelle  M.  d’Herbe- 
tief’ics^Ata- dît  quoii  coïïiprenoit  fouvenc  la 
Lcks  £rak.  Méfopotamie. 

Badreddin , Après  la  mort  de  NafTereddiii  , le 
ix.-Atabsji.  Khalife  Moftanfer  voyant  cette  race 
éteinte , envoya  Tinvelliture  de  fes 
Etats  à Badreddin  Loulou , pour  ré- 
compenfer  ce  fage  Miniftre,  qui  avoit 
fait  paroitre  tant  *de  pru^lence , & de, 

• fidélité  pour  les  trois  derniers  Princes  , 

' en  confervant  leur  vie  & leurs  Etats 

contre  leur  oncle  \ on  ne  fçauroit  dire 
fi  le  Khalife  pouvoir  faire  quelque 
chofe  de  plus  louable  en  faveur  de  ce 
Miniftre,  ou  fi  celui-ci  pouvoir  préten- 
dre à une  plus  glorieufe  récompenfe  ; je 
me  ferois  attendu  à”  l’éloge  de  ce  digne 
Gouverneur,maisje  n’ai  rien  trouvé  fur 
fçn  fujet  ; on  ne  voit  pas  même  s’il  en 
jouit  longftemps , ni  s’il  laifla  des  fuc- 
cefteurs  de  fa  famille  , dans  les  Etats 
qu’on-  lui  avoit  donnés, 

Fin  des  uitabekl  Erak^ 

N 

« 

A Vaut  tous  ces  Princes  qui  ont  por- 
té le  titre  d’Atabek,  Nadham-al- 
Molk  ou  Nezam-el-Mulk  , Vifir  de 
Malek-Schah  , troifiéme  Sultan  de  la 
. face  des  Selgiucides , fut  qualifié  dij 


X.  Dinal- 
tie  « les  Ata*» 
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titre  d’Acabelc  par  ce  Sultan  , qiii  lui 
donna  en  propriété  la  ville  de  Thous  ; . 

1,1,  , ^ tie , les 

mais  aucun  de  les  delcendans  n a con-  beks  £iak, 
fèrvé  ce  titre  ni  été  Souverain  dans  au- 
cune Province. 

'*■  # 

- Qiielques  Auteurs  Arabes  préten- 
dent que  Omadeddin , fils  de  Zenghi , 

Atabek  ou  Gouverneur  du  Sultan  San- 
giak  où  Sangiar , a été  le  premier  qui 
ait  confervé  le  titre  de  cette  charge 
avec  la  qualité  de  Prince. 


oiMa 


II.  DIHAS'TIE 

» 

Des  uitabekians  ou  Atabeks  de  P Adef- 

bigian  ou  Médie, 

t ' ' * 

ELle  commença  l'an  555.  de  l’Hé-  ' ' 

çire , & de  J.  C.  1170.  , * d«A«S.; 

Ildigitz , elclave  Turc , par  la  faveur  de  pAJstbi- 
du  Sultan  MalTbud  Ton  maître  y devinf^’^'** 
un  puilïant  Seigneur.  Cé  Sultan  lui 
donna  en  mariaçe  la  veuve  de  Ton  fre-  ♦ 
re  Tbgrul , & le  gouvernement  de  l A-* 
derbigian  , ' où  il  commanda  jufqu’en 
56S.  de  l’Hégire,  & de  J*  C.  117.’. 

Moharnmëd  fuccéda  à fon  pere,&fut 
tuteur  du  Sultan  Thogrul  le  Selgiucide, 
qui  avoit  fuccédé  à fou  pere  Arllandès 

^ *PUj 
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mm  ■!«_  l’âge  de  7,  ans.  Il  s’établit  èn  plufieutf 
tic  d«  Atabc-  Provinces  aux  dépens  de  fou  pupille  : 
ksdeTAcicbi- prit  Tauris  vers  l’an  570.  de  VHégi- 
re,&mourut  vers  j8i.& de  J.C.  118^, 
Aboubecre  régnera. 

Enbanege,  dit  Cotluc  - Enbanege  , 
deuxième  de  Mohammed  , régna 
..  4.  ans.. 

M o'dhafFereddin  Uzbeck , troifiéme 
fils  de  Mohammed,  fuccéde  à. Tes  frè- 
res , régne  quinze  ans , meurt  de  la 
pefte , & dépouillé  de  Tes  Etats  par 
Gélaleddin , Roi  de  Khovarezm  , & le 
dernier  de  cette  Dinaftie  des  Atabekians 
Aderbigians,  l’an  de  l Hégire  621.  de 

J.*C.  ii4{'- 

Kefel-Arflan.  fuccéde  à fon  frere  : il 
étoit  haï  du  Sultan  Thogrul  j mais  les. 
affaires  des  Selgiùcides  exigèrent  da  ^ 
Khalife  Naffer  de  le  déclarer  Sukan  > 
parce  qutl  étoit  capable  de  les  rétablir, 
ou  du  moins  de  les  maintenir.  Il  fut 
tué  la  même  année  par  un  affalïiii  que 
les  Seigneurs  de  l’Irak  avoient  fuborné, 
l’an  de  l’Hégire  ^87. 

Aboubecre  j *fils  de  Mohammed  , 
régné  vingt  ans , meurt  l an  607.  de 
l’Hégire,  de  J.  le  1110. 
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tie  àes  Ata- 

ÏII.  DINAS'TIE  tcks-p«s. 

Des  Atabeki^m  Fars  ^ ouAtabeksde 
la  Ferfe, 

• 

I Ls  éjtoienc  Turcomans  cTorigirie,  5# 
dcfcendoienc  de  Salgar , appelles  Sal- 
gariens.  Ils  ont  duré  eu  Perlé  depuis 
54J  de  l’Hégire,  jufq  u’en  663.  depuis  * 
114S.  de  J.  C.  jufqu’«n*ia64.  ; & c’elfe 
Tclpace  de  99.  ans. 

Salgar , cfief  de  cetré  famille. 

Maudoud  Ben  Salgari  ; c’eft-à-dire\.* 
fils  de  Salgar. 

O • 

Le  premier  qui  régna  fur  ModliafFe*  ' * 

* reddin-Mofchakar  : il  régna  iz.  ou  13.-  * . 

ans. 

Modhalfereddin  II.  dit  Zenghf,  fuc-- 
* cède  à Ton  frere , régne  14.  ans. 

Modhafféreddin  III.  dit  TaJclah , 
régné  20.  ans,  meurt  l’an  de  rHégire 

591. 

ModhafFereddin  fuccéde  à fon  frere; 

Taklah.  régné  19.  ans,  meurt  l’an  6x3,.. 
de  l’Hégire-,  ôc  de  J.  C.  125 9. _ * 

Aboubecre..  " . 

P*  • • 


« 
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Saad , fils  d'Aboubecre , fuccédû> 
.i"e*S 'egne,  1.  ans. 

Fais.  Mohammed  régné  7.  mois. 

Salgar-Schab. 

Mohammed-Schab  rés;na  8.  mois.- 

Segliud-Schab  fuccéde  à fon  frere  , 
régné  5.  mois,  fut  tué  l’an  66 z.  de 
l’Hégire. 

' ♦ Ailchab-Khatoun  étoit  mariée  à un 

Mogol , nommé  Timurten , & reliée 
feule  de  la  Mai  fon  des  Atabeks  S alga^ 
' riens , fut  établie  Reine  dans  Schiraz, 
par  Holagn-lllian , & régna  un  an  r eb 
le  mourut  l’an  de  l’Hcgire  6 6 & de 
J.  C.  les  dermcres  années  du  XII1-. 
•fiécle. 


IV.  DI  N ASTI  E 
Des  ^tabeki^ns  - Larijlans. 

CEs  Princes  s’étoîentjrendus  maîtres 
_ de  la  Province  de  Lars  ou  Lar , 
luans-  tarif-  qui  s’étend  fur  leGolphede  la  mer  Per- 
**”**  fique  , & prirent  le  nom  d’ Atabeks, 
' n’ofant  prendre  celui  de  Sultans. 

Premier  Chef  de  cette  famille., 
Aboul-HalTàn  Caflaovi. 

Ali. 

Mohammed. 
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/er.  AboH^Thaher.  >'  ' > 

’ Il  fut  envoyé  avec  des  troupes  pour  oe  dcs^Aw- 
conquérir  ce  pays , par  Sancar , fils  de  bekians  - La- 
Maudoud  le  Salgarien,  après  que 
lui-ci  fè  fut  rendu  maître  de  la  Perfe 
proprement  dite. 

» Thaher  ayant  donquis  le  Lar , s’en 
fit  Souverain,  & prit  le  nom  d’Ata- 
bek.. 

Nafraldin  ou  Nafreddin , laîné-dc 
fes  fils , lui  fuccéda.  Il  entreprit  de  fub- 
jugucr  le  pays  voifin  j mais  mort  l’en 
empêcha. 

Takla  fut  attaqué  par  Saad  , fils  de 
Zenghi  Ton  voifin , dans  la  Perfe  , le- 
quel fut  toujours  battu.  Holagu  s’a- 
vance pour  afiiéger  Bagdet  ; Takla  en 
bon  politique , n’étant  pas  en  état  de 
lui  réfifter  , vient  dans  Ton  camp  fe 
mettre  à fa  difcrétion , fait  fa  cour , & 
obtient  une  grande  partie  de  fes  Etats. 

Holagu  abufa  de  la  viéloire  envers 
le  Khalife  Mofta-A(Tem , par  un  traite» 
ment  indigne.  Takla  effrayé,  fe  retira 
fans  congé  de  la  Cour  - d Holagu , qui 
le  fit  pourfuivre,  & qui  périt  par  l’or- 
dre qu’on  avoir  donné  de  le  tuer  lorf- 
qu’il  feroit  pris. 

Schamfeddin-Alp  Argoun  fuccéda 
aux  Etats  de  fon  pere  par  le  confcnte- 
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..  ment  d’Holagu,  & les  gouverna  avec 
IV.  Dinaf-  équité  & lâeelïè  durant  10.  ans. 
kians . Larif.  Joleph-Schah  lucccda  lous  1 aucontc 
«ns.  d’Abaka,  Empereur  des  Mogols.  Il  en  : 
obtint  le  gouvernement  du  Khufiftan  , 
de  Gerdab,  &c.  Après  la  mort  d’Abaka^  . 
ayant  fçn  faire  Ci  cour  à (on  fuccellèuç  . 
Admed-Kan  , il  s’y  maintint , & il  ob-  j 
tint  enfin  la  permilîiün  de  fe  retirer 
dans  le  Lariftan  , pour  s’y  rétablir  , 
comme  Tes  Pères , avec  lapermiflïon 
d’Argoun  ^an,  qui  regnoit  uir  les  Mo-  ' 
gols.  ‘ ^ ^ . j 

Afrafiibfe  maintint  fous  la  prôtec-  1 
tîon  d-Aigoun  Kan.  A la  première  nou-  1 
velle  d’une  maladie  dangereufe  de  cet 
Empereur  , il  envoya  à Bagdet  un  de  1 
fes  neveux  , qui  exécuta  heureufe- 
ment  fes  hardis  projets.  Il  furprit  le 
Gouverneur  de  la  ville  , s’en  rendit  * , 
maître,  fit  frapper  la  monnoie  & faire  • 
la  priere  au  nom  de  (on  oncle  Afra- 
fiab  , qui  ofa  attaquer  les  Mogols  qu’il 
battit  plufieurs  fois  ; mais  il  en  fut  battu 
à fon  tour,  pris  & envoyé  à Gazan* 

Kan , de  qui  il  obtint  pardon , & fut 
rétabli  dans  le  Lariftan  ; mais  les 
cruelles  véxations  & les  plaintes  pu*  , 
bliques  J forcèrent  Gazan  de  le  faite  j 
périr,  . • 
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Nofroceddin-Admed  établi  Acabek  - 

du  Lariftan  , gouverna  {âgement  Tes  . 
fujets  durant  trente  ans  j mourut  Tan  kians  r Larifr 
Vîe  l’Hégire  75  5.  de  J.  C.  15^  1.  ’ 

Rocnedîn  fuccéde  à fon  oncle , & 
régné  6.  §ns  avec  équité,  meurt  Tan 
de  l’Hégire  7 ; . de  J.  C.  I î 40. 

Modafterédin-Afranab  fuccéde  àfon 
percj  eft  le  dernier  des  Atabeks  du 
Lariftan. 


ONZIEME  DI  A STI E. 

Les  GaitrideSy  Van  de  V Hégire  545.  d* 
de  J.  C.  11  JO. 


SOMMAIRE. 

» 

/ 

ig  tne  dt  cette  Dinafiîe  , Van  40 1.  de 
VHe'girCy  lOio.  dej .C.HouJfain-Ben' 
Sam'ien  efl  le  Fondateur.  Son  Hifioire, 

L Sultan  de  la  première  Branche  des 
OaurideSy  Ha(fan-Ben-Houjfain  yVan 
550.  de  V Hégire  de  J.  C.  Les 

Diÿentions  desGaznevides font  laçait^ 
ufe  de  l’élévation  des  Gaurîdes.  Haf- 
Jan  déthrone  Beheram-S chah  y petit  * 
fis  d’ibrahim  » Sultan  Gazjievide^ 
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Beheram  efl  rétabli , ^ fait  mourir  ///- 
juflement  le  frere  d’Hafani  Mort  de 
^Beheram  ^ fan  544.  de  f Hégire  ^ 

I I49T.  de  J.  C.  Horribles  cruautés  de 
Hajfan, nomme'  f incendiaire  du  monde. 
Il  efl  Vaincu  par  le  Sult4h  Sangiar  , 
tér  fait  prifonnier,  Sangiar  efl  charmé 
Àe  fonefprit  , lui  fait  plufleurs  préfens 
cônflderables  QT  le^  renvoyé  avec  hon-“  * 
neurdans  fes  Etats.  Mort  de  Houjfain. 

II.  Sultan  ^ Mohammed  Seiffieddin  , 

I un  de  l'Hégire  ïi^^,  de 

J-C.  Il  efl  tué  par  les  Rebelles,  fan 
558.  de  f Hégire  ii6i.  de  J.  C, 

III.  Sultan  y Gajateddinla  même  an-* 
née.  H défait  & prend  le  Chef  des  Rebel- 
les. Ses  Concjuêtes  , fan  jyi.  defHé^^ 
gire  y i \j^.  de  J.  C.  Heureux  événe- 
ment dans  le  cours  de  fes  exploits.  Sa 
moTtf  y fan  y 95;.  de  f Hégire  iioi.  de 
f'.C.MoJ^uée  bâtie  par  ce  Sultan.  Fa- 
kreddin,  fon  onclcy  forme  un  parti  con- 
tre lui.  Ee  Rebelle  efl  aflîégé  !{anf  fon 
Camp.  Généroflté  imprudente  du  Sul- 
tan. Honneur  cjuil  rend  a fon  oncle. 
Honte  & coffuflon  de  celui-ci.  Il  efl 
rétabli  dans  fon  Gouvernement.  11''.  ' 
Sultan.  Scheabeddin  y fan  J99.  lie 
fHegîre  i zô  i . de  J.  C.  Union  rare 
merv  f illeu fe  entre  deux  freres.  Con* 
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^êtes  dans  le  Afogol , ^ fur  les  Turcs  \ 

' ^^Igtucides.  Scheabeddin  régné  Jeul  . Dinaf- 
, après  la  mort  de  fon  frere.  Ses  Guerres  ïaés^* 
avec  les  Khov  are  Amiens.  Il  ejî  vaincuy 
foumet  les  Rebelles , fait  punir  les 
^coupables  , lan  foi.  de  l'Hégire 
I 204.  de  J.  C . Sa  mort  la  meme  année. 

Eloge  de  ce  Sultan.  V.  Sultan.  Mah- 
moud y l'an  60^.  de  l'Hégire  iio6. 

*de  J,  C.  il  continue  les  concjuêtes  de 
fon  Prédécejfeur.  Achevé  la  fuperbe  • 
Mofquee  d’Herat,  Indigne  aélion  de 
ce  Sultan.  Il  devient  odieux y&  efl  mé-  * 

'prijé.  Conjuration  contre  fa  vie,  ce 
complot  dc7neure  fecret  pendant  jîx 
ans.  Le  Sultan  efi  ajfajfné , lan  de  ■ 
l'Hégire  606.  & de  J.  C.  1209. 

Repentir  d'un  des  afaffins.  Extinc- 
tion de  la  première  Branche  des 
Gaurides  , l'an  609.  de  l'Hégire, 
hii^  de  J.  C.  I.  Sultan  delà  deuxté-  \ 

me  Branche  , Fakreddin,l'an  de  l'Hé- 
gire ^yc.  de  J.  C.iiS^.  if.  Sultan, 
Scham~Seddin  , l'an  de  l'Hégire  60  j 
& de  J.  C.  1210.  Sa  mort,  l'an 
655.  de  l'Hégire  iiy^.de  J.  C.  III. 

Sultan,  Bahaeddin.  IT.  Sultan  , Gel- 
laledin.  Fin  de  la  fécondé  Branchf.  * 


♦ • 
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XI.  Dinaf-  I-’’',  SULTAN 

tie , les  Gau-  ^ ^ 

Tides.  j)c  la  première  Branche  des  Gaurides  , 

l'an  de  l’Hégire ,1135.  » 
de  J,  C»  4 

CEtte  Dinaftie  a commencé  l’an 
545.  de  l’Hégire,  1150.  de  J.  C. 
Elle  a duré  64.  ans  fous  cinq  Rois , Sc 
a fini  l’an  60^.  de  l’Hégire , de  J,  C» 

ii\o. 

Tige, 

Sam  Gourî  ou  Gauri, 

Huflàin  ou  Hauflein  Ben-Sam. 

1er.  Alaedin-Halïan , furnommé  Gi- 
hanfouz  en  Perficn  , c’eft-à- 
dire , celui  qui  a mis  le  monde 
* en  feu  : il  a régné  6.  ans. 

Gajatteddin. 

- IL  SeifFeddin  - Mohammed  régna 
7.  ans  , 

Sam5 

’Fakreddin  , tige  de  la  fécondé 
Branche. 

■*  ni.  Gaîatteddîu-Aboulfetah  régna 
40.  ans. 

♦ Mammout. 

IV.  Scheabeddin  - Aboul  - Mofafer 
fuccéde  à Ion  frere , régna  4. 
ans.  _ . 


* 
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V.  Mahmout , fils  de  Gajattedin,  re-  ■ ■■  1 < 

gna  7.  ans,  dernier  Prince  de 
cecce  Dinaftie,  qui  après  s’être  rides, 
élevée  fur  les  ruines  de  celle  des 
Gaznevides,  vit  fes  Etats  patTer 
dans  celle  des  Khovarezmiens. 

Cet  événement  eft  de  l’an  609.  de 
l’Hégire,  & liiz.  de  J.  C. 

Seconde  Branche  des  GaurUes. 

Fakreddin  Sultan  , onde  de 
* Gajattedin-Aboulfetah. 

Ih  Schamfeddinajoutaaux  Etats  de 
fon  pere  une  partie  du  Ba- 
dakchiam  ou  Balaskchiam  d’où 
viennent  les  Rubis  Balaisk. 
ni.  Baha-Eddin,  renommé  par  fà  # 

juftice,  fadodrine  & fon  amour 
pour  les  Sciences.  L’Iman  Fak- 
reddin lui  dédia  un  de  fes  ou- 
vrages , régna  . . . 

IV.  Gellaledin  à qui  on  donne  7. 
ans  de  régne. 

Ce  fut  fous  ce  Prince  ou  fort  peu 
après  (à  mort  que  les  Etats  de  cette  fé- 
condé Branche  des  Gauridcs  furent  en- 
vahis par  les  Sultans  de  Khovarezra  , 
qui  avoient  déjà,  conquis  les  Etats  de 
la  première  Branche  des  Gaurides , l’an 
609.  de  l’Hégire,  ci  à côté,  îkc. 


« 


184  Hijiotre  àe s Révolutions 
Dinaf  QucIqucs-uns  Comptent  une  troifié- 
lie,  les  Gau-  «16  Diiiaftic  des  Gaurides  non  de  leur 
«ides.  ^ mais  parce  que  les  efclaves  des 

Sultans , de  cette  famille , qui  étoient 
des  Turcs  affranchis.  I.  IL  III. 

IV.  Scheabeddin  IV.  Sultan  & quel- 
ques autres  de  fes  fuccefTeurs  dont  on 
ne  fçait  que  très-peu  de  chofes , régnè- 
rent dans  le  Kerman  , le  Souran  , le 
Multan , & dans  Delli  Provinces  des 
Indes. 

« 

Ongitie  M cette  'Qinsiflie,  * 

Kondemir  nous  apprend  que  Ferî- 
. doun  , Roi  de  Perfe , de  la  Dinaftie  des 

Pifehadiens  , ayant  vaincu  le  Tyran 
Zonak  ou  Zhohak,  qui  s’étoit  empa- 
ré du  Thrône , ne  chercha  point  à ex- 
terminer fes  enfans  ; que  leur  pollérî- 
^ s'alla  cacher  dans  les  montagnes  du 
pays  de  Gaur  ou  Gour  , ôc  que  dans 
la  fuite  ils  fondèrent  une  Monarchie 
qui  fut  héréditaire  dans  leur  famil- 
le , jufqu’au  temps  de  Mahmoud  Ben- 
Sebeéfegin,  fondateur  de  la  Dinaftie 
des  Gaznevides. 

La  poftérité  de  Zhohak  eut  plufieurs 
Princes,  jufqu’à  Mohammed Ben-Sou- 
ri , qui  fut^  défait  par  Mahmoud  ôc 

mourut 
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mourut  prifonnier  de  ce  Sultan. Le  petit 

fils  de  Mohammed,  éehapé  des  mains 
du  vainqueur,  fe  faava  dans  lesjlndes  , ndc’s, 

& s’attacha  au  fervice  d’une  Pagode  î 

ou  Temple  des  Idoles , pour  avoir  de 
quoi  fubfiftcr.  Il  eut  un  fils  nommé  * | 

%im-Bei>S|||iri , qui  fuivit  l’exemple 
de  Ton  perCj^:  après  avoir  amalTé  quel- 
que bien  , il  lui  prit  envie  de  retourner 
dans  le  pays  de  Tes  ancêtres.  Il  avoir 
toujours  confervé  dans  Ton  cœur  un  fîn- 
cere  attachement  à la  Religion  Mufal-; 
mane , dont  il  avoir  été  inftruit  par^  ^ 

fon  nere  ,•  la  néceffité  où  il  avoit  été  de 
profefTer  extérieurement  le  culte  des 
Idoles , n’avoit  point  éteint  l’efpéran- 
ce  de  profeller  le  Mahométifme.  Le  _ 
défit  de  recouvrer  cette  liberté  , joint  à 
celui  de  retourner  dans  fa  patrie,  luî 
fit  prendre  le  parti  de  fortir  du  pays 
des  Indes.  Le  peu  qu’il  avoir  amaüé 
d’argent  fut  employé  à acheter  des 
Marchandifes,  fut  lefquelles  il  pût  fai- 
re quelque  profit.  Il  s’embarqua  avec 
fa  petite  famille  & fes  effets , fur  ure 
petit  bâtiment  qui  defeendoiç  l’Indus 
pour  épargner  les  frais  du  voyage  par 
terre  plus  long  & plus  coûteux  ; mais 
dans  toute  entreprife  iU  faut  que  la  * 

fortune  foit  de  moitié  avec  nous  ^ foi» 

T*me  II,  ' 
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xi  üinv  étant  arrivé  à rembouchure  (îe 

tîe , i(-s  Gau  cc  flcavc  , uiic  tempête  le  brifa  contre* 
tidcj.  rocher  j de  toute  fa  famille  il  ne  le 

fauva  qu’un  de  fes  Els  qui  fe  trouva  fans  ' 
biens  , fans  fecours , dans  une  lituation 
qu’il  eft  aifé  d’imaginer.  Il  s’appelloic 
Houlfain-Ben  Sam,  & il  i^^chappa  attt 
flots  que  par  une  aventure  finguliere  , 
qui  a l’air  d’une  fable  femblable  à 
celle  d’Ar'on. 

Houlfain , dît  l’Hiftorien , avoit  tou- 
fours  carelTé  pendant  la  route  un  Elé- 
.phant , qui  étoit  dans  le  vailTeau  , & 
cet  animal  avoit  pris  une  tendre  amitié 
pource  jeune  homme.L’Eléphant  échap- 
pa du  naufrage  & fauva  la  vieà  Houf- 
fàin  qu’il  foutenoitfur  fa  trompe  , que 
ce  jeune  homme  avoit  faili  lorfqù’il 
étoit  tombé  dans  la  mer.  Il  fe  .palTa  un 
jour  entier  avant  que  l’Eléphant  pût 
gagner  le  rivage  j au(îî-tôt  qu  Hou  ain 
fê  vit  délivré  des  périls  de  la  mort  il 
fe  prollerna  pour  adorer  & remercier  le 
Souverain  Etre  , & enfuite , il  s’ap»- 
procha  de  fon  libérateur  à qui  il  té- 
• moigna  fa  reconnoilfance  en  le  baifant 
& le  carelTant. 

Houllàin  ne  fçachant  que  devenir , 
mais  plein  de  confia^ice  au  1 ieu  qui' 
I’a>'oit  ptéfervé  par  le  fecours  de  cette 


V 


de  l'Empire  des  Arahes.'  i%j  •• 

. îâifmal , réfolut  de  le  fuivre  : l’éléphant  . / 

>•1  A f f r D \ '^1  XI,  Djnal* 

comme  s il  eut  etc  lenhble  a la  recourt, e , les  Gau- 

noilTance  de  ce  jeune  homme , regar-^^s* 
doit  attentivement  de  quel  côté  il  tour- 
noit  fes  pas,  donnant  à connoître  qu’il 
vouloir  le  fuivre  & ne  plus  rabandon- 
ner.  • HoulTain  ne  fçachant  où  aller  * 
pour  trouver  quelque  lieu  habité , _ 
monta  fur  un  tertre  élevé , pour  voir 
s’il  pourroit  découvrir  quelque  afyle 
Féléphanrle  ^ivit,  Houlfein  paüa  la 
nuit  au  pied  d’-un  arbre,  & l’éléphanc 
ne  le  quitta  point.  Le  jour  fit  elpérec 
à notre  aventurier  la  découverte  de 
quelques fecours  humain,-  en  effet,  il 
crut  appercevoir  au  loin  quelque  fumée- 
& s’avança  de  ce  côté , avec  fon  com- 
pagnon de  voyage.  Tous  deux  accablés- 
de  lafîitude,  <5c  de  faim  étoienr  fi  épui- 
fés  , qu’il  leur  fallut  prefque  toute  la 
journée  pour  y arriver.  HoufTain  n^en- 
tendoit  point  la  langu#  du  pays  ; Sc 
ignoroit  quel  peuple  l’habitoit.  Il  fe- 
trouva  dans  un  hameau  où  il  y ayoic 
quelques  habitans  qui  faifoi'ent'  des 
tuiles  &■  des  uftenfîles  de  terre..  Il  iveft: 
pas  befoin  à aucu  n mortel  d'entendre 
la  langue  d’uiï  peuple  , lorfqu'il  ne  de-  • 
ma -de  que  lesTecours  contre  la  faimv 
rabbatcment  oÙ  ilparoifibit  marqjioiff 
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alTez  qu’il  avoit  béfoin'  d’alimens , & 
on  rauroic  compris  quand  il  n’auroit 
fait  que  rexprimer  par  des  lignes.  U 
fut  fecouru  à propos  : on  lui  donna 
du  paia, • & on  fut  furpris  de  voit  qu’il 
le  partageoit  avec  l’éléphant  les  larmes- 
aux  yeux,  ; on  étoit  curieux  de  fçayoit 
quel  étoit  le  motif  Je  ce  teitdre  attache- 
ment •>  Houtfain  comprenoit  leur  cu- 
riolité , & il  vint  à bout  de  fe  faite  en- 
tendre par  lignes  , ils  comprirent  qu’il 
avoit  fait  naufrage  \ & Jque  l’éléphant 
Tavoit  porté  fur  là  trompe,  jufqu’au  ri- 
vage Sc  lui  avoit  làuvé  la  vie. 

Lorfque  Houlïàin  fe  fut  rétabli  de 
fes,  fatigues il  vécut  quelque  temps 
avec  les  tuiliers  , fes  généreux  hôtes  , 
auxquels  il  le  rendoit  utile  : il  upp^ît 
même  leur  métier  : mais  la  fortune  le 
réfervoit  à quelque.chofe  de  plus  grand  j 
il  s’ennuya  de  cette  occupation  , qui  ne 
s^accordoît  pim  avec  les  fentimens  éle- 
vés de  Ibn,  grand  tfoeur  , & il  longea 
aux  moyens  de  s’informer  dé  la.  route 
qu^l  devoir  prendre  pour  aller  à Gazr 
nah  , où  il  fçavoit  que.  Ibn.' pere  avoit 
rélôlu  dé  s’établir.  Voyant  un  jour  que 
les  Potiers  faifoient  charger  des  cha- 
meaux-pour  porter  la  poterie  à. la  ville  , 
il  demanda  à aller  avec  eux  , & il  en 
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chargea  une  partie  far  le  dos  de  fou  ^ 
éléphant.  Il  fut  alTez  heureux  pour  tie  . les  tiau^ 
trouver  à une  foire  qui  fe  tenoir  dans^ides, 
cette  ville,  un  Marchand  de llndoftan  , 
qui  entendit  fa  langue  -,  il  apprit  qu’iî 
étoit  alors  dans  une  Province  appellce 
Zableftan,  fituée  fur  le  ri\»gc  occi-.  - 
dental  de  Hudus  , & qu’il  n’étoicqu’à 
quelques  journées  *de  Gaznah-,  Capita- 
le de  cetfe  Province  j où  il  vouloir 
aller,  Houflain  comblé  de  joie  alla  re- 
mercier Tes  hôtes  de  leur  bons  traite- 
mens  , & prit  la  route  qu’on  lui  avoit 
indiquée  , emmenant  avec , lui  fbn  fi- 
dèle compagnon  de  voyage  fur  mer  8c 
fur  «terre.  Lorfqu’il  fut  arrivé  à deux 
iournées  de- la  dans  une  petite  ville, 
appellée  Sammah  , le  Gouverneur 
ayant  appris  l’arrivée  d’un  étranger 
avec  un  éléphant , qui  s’éroit  attaché 
à lui  Ôc  qui  l’avoit  fauve  des  flots  de  la 
mer  , fut  curieux  de  les  voir  & écou- 
ta avec  plaifir  l’aventure  que  Houflaiii 
lui  renconta  5 on  lui  propofa  de  ven- 
dre fon  éléphant  -,  mais  quoiqu’il  fût 
dans  upe  extrême  mifere,  il  rejetta 
(ÿtte'  propôfition  , à laquelle  il  trou- 
voit  autant  d’indignité  que  d ingrati- 
tude 5 s’il  étoit  capable  de  l’accepter  t 
ila’étoit  pas  k plus  fort  3 ou  lui  donna 
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^xi.  Dinaf-^^’^  foiTime  alTcr  confîdérable  pour  fe 
tic,  les  Gau-  tenrer  dans  fa  pauvreté  , & on  lui  ligni-^ 
fia  de  forcir  de  la  ville , s’il  la  refuloit»- 
HoulTain  voyant  qui!  falloit  céder  à la 
violence  & à Inijuftice,  fevit  privé 
de  fon  éléphant  qui  étoit  un  objet  de 
eonfolatic^  pour  lui,  & accepta  la 
fômme  qu’on  lui  donna  , & forcir  de 
la  ville.  A peine  av<Mr-il  fait  une  lieue 
de  chemin  qu’il  fe  fentit  atecablé  de 
criftelTe  d’avoir  perdu  fôn  cher  éléphant. 
Il  s’occupa  fi  fort  de  fon  malheur  y que 
peu  s’en  fallut  que  fon  défefpoir  ne  le 
portât  à fe  priver  de  la  vie. 

Accablé  de  fes  cruelles  réflexions  , 
il  s’étoit  aflis  au  pied  d un  arbre , lorf- 
qu’il  vit  pafler  qiuelques  chameaux  ; 
ceux  qui  les  çoriduifoient  s’entrete- 
noient  entre  eux  del’injuftice  du  com- 
mandant ' envers  cet  étranger  , au- 
quel il  avoir  ôté  fon  éléphant , & lun 
des  chameliers  dît  alors  aux  autres  , ils 
ont*beau  faire  ceux  qui  l’ont  gardé  n’ea 
* - Jouiront  pas  long-temps, car  je  fçais  que 

lorfqu’ils  ont  vou’u  le  faire  encrer  dans 
la  cour  des  écuries  du  com  n^dant  ; 
l’animal  furieux  de  ne  plus  v'oir  fon  ma^ 
tre  , en  a jeccé  plufieurs  par  terre  avec 
la  trompe  ; je  fuis  afl’uré  qu’ils  ne  pour- 
xoiu  jamais  paevenit  à le  dompter , oui 
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eue  cet  animal  périra  de  trifteflè.  Houf-  — — — i 
fain  ayant  entendu  leur  converfation , 
les  aborda  les  larmes  aux  yeux  , &c  fe  rides, 
fît  connoître  pour  le  malheureux  étran- 
ger à qui  on  avoir  enlevé  Ibn  éléphant. 

Son  aventure  croit  connue  de  tous  les  * 
habicans  de  la  ville  ; un  de  ces  chame- 
liers le  reconnut , & voulant  le  cetnfo- 
1er,  il  lui  dît  qu  il  avoir  vu  un  éléphanc 
qui  s’étoit  laide  mourir  de  faim  & de 
trifteffe  depuis  la  mort  fubite  de  Ion 
conducteur  qu’il  aimoît  , 6c  que  ces 
animaux  s’attachoîent  quelquefois  Juf- 
qu’à  cet  excès.  * Houflain  ne  fut  pas 
confolé  par  le  dîfcours  du  chamelier,  & 
il  fondit  en  larmes  j ils  eurent  pitié  de  . 
lui , & ayant  appris  qu’il  vouloir  aller 
àGaznah , ils  l’engagèrent  à venir  avec 
eux,  afin  qu’il  ne  le  [ivrât  pas  au  dé- 
fefpoir  en  rêvant  feul  à fon  infortune  t 
on  lui  perfuada  qu’en  faifant  une  partie 
du  même  chemin  que  lui , Dieu  fe  fer- 
viroit  de  cette  occafiou  pour  calmer  fon 

’*■  Ceux  qui  ont  beaucoup  ICi  l’Hiftoire  an  " 
tienne  & la  moderne  ne  feront  pas  furpris  d®' 
celui  ci,en  fe  re  flou  venant  du  chien  du  pere  d® 

Socrate  *,  celui  du  Prince  d‘Orange  ; de  la  bi- 
che de  Sertorius  , de  Poie  d’un  Philofophe  Sr 
autres  pareils  exemples  d’animaux , attachés-  [ 

à des.  hommes , & péris  de  triltefle  àleucr 
vaoiu 
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ame.  Il  fe  rendit  à leurs  confeiîs  , & 
tîc‘ marcha  avec  eux  ju  qu’à  la  ville  la 
*«ics.  plus  voiüiic  il  fe  répara  en  fuite  d’eux 
& fuivit  le  chemin  de  Gaznah.  Etant 
arrivé  à Bec-Sabat  vers  Tentrée  de  la 
nuit , ne  fçachani  où  fe  retirer  & acca- 
blé de  chagrin  & de  l’aflîtude  , il  s’af- 
fît  & pafla  la  nuit  contre  la  porte  d une 
boutique  ; le  guet  qui  faifoit  la  ronde  , 
le  prit  pour  un  voleur , qui  attendoic 
de  faire  fon  coup, il  fut  arrêté  & con- 
duit en  prifon.  On  l’interrogea  pour 
içavoir  d’où  il  étoît;  l’hiftoire  de  fon 
naufFrage  & de  fon  éléphant  fut  traitée 
de  fable  par  le  Cadhi , Sr  il  fut  laiÙc  en 
prifon , en  attendant  qu^on  tût  éclairci 
îur  fon  fujet  ; cela  dura  Tefpace  de  fepc 
mois , jufqu’à  ce  que  te  Sultan  étant 
tombé  dangéreufement  malade , ordon- 
na qu’on  élargît  dans  tous  fes  Etats  les 
prifonnierspour  d'êtres  qu’on  acquite- 
roit  aux  dépens  du  fife , & ceux  qui  ne 
feroient  point  acculés  de  meurtre  > 
cfpérant  par  cette  bonne  œuvre  obte- 
nir du  ciel  fa  guérifon. 

HoulTain  recouvra  fa  liberté  par  cet- 
te grâce  générale  î mais  la  fortune  lui 
préparoit  de  nouvelles  épreuves.  AulTî- 
tôr  qu’il  le  vit  libre,,  il  alla  à Gaznah 
où  U devoit  ciluyer  uije  nouvelle  dif- 

grâce. 
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grâce , qui  feroic^  la  derniere , & qui  xi  uinâf. 
devoir  être  la  fource  des  faveurs  que  lui  tic , les  Gaur 
prcparoic  la  fortune,  ibrahim  Sultan 
des  Gaznevides , y cenoit  alors  fa  Cour; 
fon  régne  étoic  celui  de  la  Juftice  & de 
la  vertu.  A quelques  lieues  de  cette 
Ville  , i’infortuné  Houlîàiii  tomba 
dans  une  compagnie  de  brigands  qui  le 
trouvant  bienfait,  grand,  & jeune, 
lui  donnèrent  un  cheval , des  armes  , 

& le  forcèrent  de  prendre  parti  avec 
eux  dans  leur  infâme  métier.  Peu  de 
jours  apres  la  MaréchaufTée  du  Sultan 
furprit  ces  voleurs  , /ans  qu’aucun  pût 
fè  fauver  de  leur  mains.  Ils  furent  con-, 
duit  prifonniers  dans  les  prifons  de  Ga2> 
nah,  & telle  fut  l’entrée  qu’y  fit  le  mal- 
heureux Houflain  , apres  avo  r elfuyé 
tant  de  cruelles  aventures  , pour  arri- 
ver en  cette  Vdle.  Le  procès  de  ces 
brigands  fut  bientôt  fait,  & ils  dévoient 
tous  être  punis  du  dernier  fupplice  le 
même  [our. 

Lor (qu’ils  furent  arrivés  au  lieu  de  l’e- 
xécution HoulTaiii  fe  mettant  à genoux, 

'fit  à haute  voix  cette  priere  a Dieu  ; 

J»  Vous  ne  faites  jamais  d’injufticeSei- 
M gneur,  & vous  ne  tombez  jamais  dans 
M l’erreur  comme  les  hommes , per- 
•>  mettrez-vous  qu’un  innocent  foi| 
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» enveloppé  dans  le  crime  des  coupa-^ 
bles  5 n’ai- je  pas  été  entraîné  avec 
» violence  par  les  méchans  ? Ai-je 
cherché  leur  compagnie  î vous  qui 
M connôiirez  le  cœur  des  hommes  vous 
»>  n’ignorez  pas  que  j’ai  toujours  haï  le 
» mal , & que  je  venois  à Gaznah  pour 
M m’y  établir  dans  le  commerce  ou 
w dans  laprofeffion  des  armes. 

Quelques-uns  des  gardes  entendi- 
rent cette  priere  & crurent  voir  dans 
la'  phifionomie  de  ce  jeune  homme , la 
vérité  de  (bn  innocence , dont  il  pré- 
i^oit  le  ciel  à témoin  ; ils  lui  deman- 
dèrent quelle  preuve  îl  pouvoir  donner 
de  fon  innocence , puifqu’on  l’avoir 
pris  dans  la  mêlée  avec  ces  bandits  î 
Houlîàin  leur  raconta  la  violence  qu’ils 
lui  avoient  faite  pour  le  faire  monter  à 
cheval  & l’emmener  avec  eux  dans  les 
bois , afin  de  groffir  leur  nombre  j qu’il 
avoir  été  menacé  de  la  mort,  qu’on 
avoir  attaché  fon  cheval  entre  deux 
autres  afin  qu’il  ne  lui  prît  pas  envie  de 
s’échapper, mais  que  Dieu  avoir  permis 
qu  avant  qu’ils  l*eulïcnt  mené  à quel» 
que  expédition  , ils  avoient  été  furpris 
& arrêtés  pour  recevoir  le  fupplice  qu’ils 
méritoient.  Les  brigands  furent  exécu- 
cés  ) mais  Iç  Magiftrat  crut  à propos  de 
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faire  fçavoir  au  Sultan  , la  dépolidon  & • ' . f 

«»•  * J J)  * f * XI»  Dins&. 

1 innocence  de  1 un  d eux  <ju  on  leroit  tie , le®  Gam 
toujours  à temps  de  punir  , s’il  fe  trou-  «des. 
voir  coupable.  Ibrahim  voulut  l’en- 

i tendre  lui-même  i on  le  lui  préfenta  , 
êc  il  voulut  apprendre  de  fa.  bouche  le 
récit  de  lès  aventures , à eommencec 
par  fon  nauffrage  julqu’au  moment  qu’il 
fut  conduit  au  lieu  du  fupplice  Le  Sul- 
tan trouva  une  Ci  grande  naïveté  dans 
<e  récit  » & tant  de  dilgraces  enchaî- 
nées dans  la  perfonne  de  ce  jeune  hom» 
me , qu’il  fut  touché  de  pitié  pour  lui  ; 
qu’on  le  garde  avec  lôiu,  dit-il  à fes 

[ &c  qu’on  le  traite  bien  , jufqu  à ce 

! que  je  fois  inftruit  parles  Officiers  de 
! Sammah , fi  THiftoire  de  l’éléphant  eft 

j véritable.  Toute  la  Ville  en  avoit  été 

témoin  les  Officiers  en  attefterent  la 
! vérité  , & le  Commandant  fut  dépofé. 

Le  Sultan  témoigna  à HoulTain  qu’il 
étoit  bien  aife  d’apprendre  qu’il  ne  lui 
; avoit  dit  que  la  vérité  dans  le  récit  de 

:!  jfès  aventures  ; il  l’âlTùra  enfuite  qu’il 

ï . vouloir  terminer  fes  malheurs , & le 
!-  reconcilier  avec  la  fortune  ennemie  : il 

ii  le  retînt  à fa  Cour  , & répétoit  fans 

If  eefle  qu’il  trouvoit  de  la  grandeur  d’ame 

dans  ce  jeune  homme  & que  fa  phifîono- 
! mie  fembloit  prélager  un  heureux  âver, 
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nir  II  ne  manque  fouvent  au  mé- 
IX.  Dinaf-jîce  obfcurci  pat  la  balTèfle  de  la  con- 
^^“'dition,  ou  de  la  nailTance,  qu’une  main  , 
bienfai Tante  qui  le  mette  à Ton  jour. 
Houlîain  à qui  le  Sultan  donna  de  pe- 
tits emplois  dans  les  armes  , força 
bientôt  Tes  fupérieurs , malgré  l’envie, 
de  faire  fon  éloge  au  Sultan  Plus  ce 
Prince  l’clévoit  plus  il  découvroit  en  lui 
de  talens  au-delTus  de  fes  emplois  j il 
parvint  rapidement  aux  plus  élevés  ; il 
polTéda  la  confiance  de  l’illuftre  & fage 
Ibrahim,  qui  l’employa  à la  tête  de  Tes 
armées  & de  fon  Confeil,  ayant  trouvé 
• en  lui  des  qualités  éminentes , & des 
talens  fupérieurs  pour  la  guerre  ou  pour 
la  paix. 

Apres  la  mort  du  Sultan  Ibrahim  fon 
' bîenfaiébeur  , Mafloud  III,  du  nom  fon 
fils  lui  fuccéda.  Non-feulement  ce  Prin- 
ce confervaàHoulTaintous  fes  emplois, 
mais  il  le  fit  mêmeGouverneur  de  laPro- 
vince  de  Gaour  ou  Gaur  dans  l’Indoftan. 
Nous  avons  déjà  dit  que  fes  ancêtres  y 
avoient  autrefois  établi  une  Dinaftie  ; 

' Hou  (Tain  fe  vit  rapproché  du  rang  qu’ils 
y avoient  tenu,  & il  gouverna  une  Pro- 
vince où  fon  pere  &lui  avoient  eu  peine 
à fublifter  de  la  garde  d’une  Pagode  ,*  il 
-devint  par  fon  mérite  le  reftaurateur 
des  Gaurides,  dont  il  fonda  une  nou- 


âe  r Empire  âei  'jiraheJl  ï ^ 7 
vdleDinaftie.  Nous  avoiis  vu  dans  cel-— — 
le  des  Gaznevides  qui  avdiient  fait 
fortune  d’HoufTain,  que  le  fils  de  celui*  ridcsj 
ci  éleva  fa  puillance  fur  l’extinélion  des 
enfans  de  les  bienfaiteurs  j nous  ne 
croyons  pas  devoir  répéter  ici  tous  les 
événemens',  les  exploits , les  fuccès  quî 
cauferent  cette  grande  révolution  : 

Ibrahim  n’avoit  pu  prévoir  qu’en  tra-* 
vaillant  à l’élévation  d’HoulTain  , il 
clevoit  le  dcftruteur  de  fa  famille.  Il 
eft  vrai  que  les  derniers  Princes  des 
Gaznevides , par  leurs  dilîenfions  coiii 
tînuelles  facilitèrent  les  fuccès  du  Gau- 
ride  Hallàn  Ben-Houlîàîn  J il  en  pro- 
fita habilement , & il  regna_ enfin  dans 
Gaznah , cette  même  Capitale  des 
Etats  des  Gaznevides,  où  fon  pere  avoir 
fait  fon  entrée  autre  fois  prifonnier 
avec  une  bande  de  brigands, & avec  lef.^ 
quels  il  étoit  condamné  à une  mort  in- 
fâme ; ainfi  la  fortune  fe  joue  des  mor- 
tels ; * elle  rompt  la  chaîne  des  mal-' 
heurs  dont  elle  avoir  accablé  HoulTain  , ■' 

elle  l’éleve  rapidement  aux  plus  hauts 
emplois  & en  fait  le  Fondateur  d’une 
Monarchie  redoutable  en  Afîe.  ’ ^ 

* Le  lort  gouverne  tout  , mais  il  a foit 
caprice. 

: **  On  ne  voit  pas  dans  les  Auteurs  Tanné* 
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H'^oiredes  Révoîntlons, 
eut  pour  fils  & fucccffeur. 
de  *ies*^Ga^r  Alaediii-Gchanzouzk 
rides,  Souri  dît  Gajatcecîin. 

1.  Sultan  G atirîd'e. 

- ' ■ . HafTan-Ben-Houflàiii  rurnommé- 

Afaeddin*^  ! AlacJdhi  &c  à quî  daus  la  fuite  on  donna 
Sukan.  l’odieux  furuom  de  Gehanzouz  ou  le 

bruleur  du  monde , pour  le  fujet  que 
nous  dirons , écoit  laîné  de  plufieurs 
fils  de  Hou(fain-Ben-Sana. 

Selon  la  plupart  des  Auteurs  , Haf- 
fan  eft  regardé  comme  le  premier  Sul- 
tan de  cette  Di naftîe, parce  que  fonpere 
- ne  fut  que  le  Gouverneur  du  Gàur , & 
toujours  fournis  aux  SultansGaznevides> 
au  lieu  que  Haflan  ^ fon  fils , étendit 
à TEft;  les  frontières  delà  Province,  & 
fe  rendit  indépendant  des  Sultans  de 
Gaznah.Les  Selgiucides  leurs  voifins 
écendoient  leur  Empire  aux  dépens  de 
celui  des  Gaznevides,  & après  la  mort 
de  Malïoud  III.  fils  d’ibrahim , ils  com- 
mencèrent à abbatre  la  puiC&nce  de 
. cette  DinaftiC.  Les  Gaznevides  au  lien 
de  s’unir  pont  la  defenfe  de  leur  Etat, 
le  ravageoient  eux-mêmes  dans  l’inté- 
tieur , chacun  des  deux  frétés  voulant 

de  fâ  mort  ; on  conjefture  qu’elle  peut  être 
placée  vers  l’an  S 30,  de  rHcgice  *135* 

J»  C. 
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yj'Cgner  fèul.  Haflàn  ayant  vû  que  leur  

pays  alloic  devenir  la  proie  des  Sel-  . nîiwf^ 
glucides,  qui  en  enlevoicnt  toujours  "ides. ” 
quelque  canton  , travailla  de  Ton  côté  fia(Tan- 
pour  en  avoir  fa  part  plus  heureux  & Aiæddin  ^ *- 
plus  habile  que  les  autres , il  s’empara  . 
de  leur  Thrône,  par  la  plus  noire  in-> 
gratitude,  Beheram  - Schah  * avoir  y 
après  bien  des  guerres  & des  avantages  , 
occupé  feul  le  Thrône , dont  il  n’avoit 
fait  aucune  part  à fon  frere  -,  ce  dernier 
Sultan  desGaznevides  étoit  petit  fils  de‘ 
l'illuftre  Ibrahim.  HalTan  ne  pouvoir  pas 
avoir  oublié  que  fon  pere  Houlfain- 
Ben-Sam  dévoie  la  vie,  & fon  éléva-- 
lion  à ce  Sultan  Gaznevide.  HafTart 
îfécooça  plus  que  la  voix  de  fon  ambi-' 
lion , & bien  loin  de  fècourir  Beheranv 
Schah  contre  les  Selgiucides , il  fut  le 
plus  dangereux  ennemi  de  ce  Prince  ; il 
ne  fe  borna  pas  à s’etre  rendu  indé- 
pendant , il  lui  fit  la  guerre,  le  chafia^ 
de  fes  Etats  après  plufieurs  vidoirés  , 
malgré  les  fecours  de  Sangiar  , Sultan 
des  Selgiucides , oncle  maternel  de 
Beheram.  Celui-ci  fut  afTiegé  dans 
Gaznah  fa  Capitale  , d’oi\  il  fut  afie* 

heureux  de  pouvoir  cchapper.^ 

/ 

^OuBaharam- Schah,. 

Riiiji 
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Haflan- 
Alaeddin , I, 
Sultan. 


iod  Hiflolredes  Revolntlon!  î 

, Hafïàii  par  la  conquêce  de  cette  Vîlî-e  I 
■fut  Souverain  de  la  Province  de  Za- 
bleftan  , dont  elle  étoic  la  Capitale  ; 
il  y plaça  pour  Gouverneur  Souri  oa 
. Sœouri , un  de  fes  frétés , tandis  qu’il 
profita  des  avantages  de  fes  armes,  en 
les  employant  à de  nouvelles  conque-  ^ 

tes  pour  étendre  fur  fes  voifins  les  bor- 
nes de  cette  Province.  Beheram  s’étoît  * 
réfugié  dans  l’Indoftan,  il  leva  des  trou- 
pes par  le  fecours  de  fes  voifins , Ja- 
loux de  la  puilTance  du  Gauride  , 

& profita  de  fon  éloignement  pour 
fe  rendre  maître  de  Gaznah.  Les  me- 
fures  furent  très  - bien  concertées  i - 
cette  Ville  fut  affîégée  & attaquée  avec  ' 
tant  de  vigueur  qu’elle  fut  enlevée, 

& Saouri  frere  de  Haffan  y tomb^  au 
pouvoir  du  vainqueur.  Béhéram  ufa  in- 
lolemment  de  fa  viéloire , & ne  fut 
pas  content  de  faire  périr  le  Gouver- 
neur , il  y ajouta  l’infàmie  du  fnpplice 
qui  le  déshonnora  lui-même.  Haiïân 
à cette  nouvelle , ne  refpîrant  que  la 
vengeance , ramena  les  troupes  viéto-  j 
lieufes  à Gaznah  ; il  ralîîégea , & la  re-  . 
prit  ; la  mort  fubite  de  Beheram-Schah 
pendant  le  fiége,  ravit  à là  vengeance 
le  plaifir  qu’il  s’étoit  promis  de  Ini  faire 
fouBrir  une  mort  plus  ignominieufe 
& plus  cruelle  encore  que  celle  " 
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■ que  le  Sultan  avoit  fait  foufFrir  à fon  xl  omaf- 

frere.  . tic , les  Gau- 

Hallàn  ayant  envahi  le  Thrône 
Gaznevides  , exerça  de  grandes  cruau  ,, 
tes  contre  les  intortunes  Injets  de  leurs  suitan. 
Etats.  Il  livra  la  ville  de  Gaznah  au 


pillage  & au  malTacre  pendant  fept 
jours,  & fit  enfuite  mettre  le  feu  en  ^ 
différcns  quartiers  : il  étendit  fa  bru- 
tale fureur  fur  les  Bourgades  voifines 
de  cette  ville,  & mérita  le  titre  qu’on 
lui  donna  de  Gianhouz,  c’eft-à-dire  , 
l’incendiaire  du  monde.  Sangiar  , oiv 
de  maternel  de  Béhéram , avoit  fecou- 


ru  fon  neveu  dequelques  troupes  coiv- 
tre  Gianhouz.  Celui-ci  ofa  attaquer 
ce  redoutable  Sultan  des  Sclgiucides  i 
mais  il  fut  battu  & fait  prifonnier.  On 
s’attendoit  à voir  ce  méchant  homme 


facrifîé  à la  vengeance  publique,  com- 
me il  l’avoit  mérité.  Sangiar  Prince 
généreux  & humain,  fe  contenta  de 
le  tenir  en  prifon.  HalTan  (è  crut  fort 
heureux  d’en  être  quitte  par  la  perte 
de  fa  liberté , ayant  jugé  du  caraélère 
de  Sangiar  par  le  fien.  Gn  vit  alors 
l’iniufte  &:  féroce  Gianhouz  de  vain- 
-queur  infolent  qu’il  avoir  été, devenir 
le  plus  bas  & le  plus  vil  des  hommes. 
Il  avoit  beaucoup  d’efprif,  & il  fut 
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P— O»  même  eftimc  par  fes  taUns  Poëtîqüdf  : 

. ^1'  il  gagna  fes  gardes  par  ùl  belle  humeur  : 
rides,  il  leur  faiiort  fouvent  l’éloge  de  San- 
Haflan  gîar , (aiis  doute  afin  qu’on  en  inftrui- 
s.lifrfn  *"  » lit  ce  Sultan.  En  efFcc  on  lui  rapporta 
que  Ton  prifonnier  étoitd-'une  humeur 
fort  enjouée,  ôc  avoit  des  faillies  très- 
fpirit’uelles  , ce  qui  lui  donna  envie  de: 
le  voir.  Il  le  fit  amener  en  fa  préfence , 
& lui  parla  ainfi  : >»  J’apprens  que  Gian- 
a»  houz  eft  devenu  un  autre  homme 
» dans  fa  prifon  : vous  y êtes  d’un  en- 
« jouement  dont  on  m’a  fait  le  récit , 
»»  Ô£  dont  .je  fuis  aufîî  furpris  que  les 
» autres.  Comment  avez- vous  pu  chan- 
» ger  fi  fubitement  de  càraétere  i Vous 
» avez  ufé  de  la  viétoire  pour  repaître 
» vos  yeux  de  pillages , de  malTàcres  Ôc 
«d’incendies,  qui  deshonnorent  l’hu- 
« manitè:  Dieu  vous  en  a donc  ôté 
» tous  les  remords  pour  vous  mieux 
» punir,  puifque  l’état  ou  il  vous  a 
»»  réduit  ne  vous  fait  point  fentir  l’hor- 
« reur  de  vos  crimes.  » Aufîî- tôt  que 
« J’ai  été  livré  en  votre  puifiance  , lui 
J*  dit  Gianhouz,  & que  j’ai  vû  que 
» vous  ne  les  expiez  pas  par  refrulîon 
'»  démon  lang,  le  me  fuis  eftimc  fort 
» heureux  de  trouver  un  vainqueur 
« auiïï  géiiéreuï.  que  Sangiar.  VouS’ 
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tn’avez  vaincu  par  le  fort  journalier ^ 

» des  armes  : la  victoire  que  vous 

r . ^ , , tic , les  Gau- 

» remportez  lur  moi  par  votre  gene-  ndcs. 

» rofîté , eft  plus  folide  pour  vous , & Haflân- 
jo  en  me  conlcrvant  la  vie , il  faut  que  A.iae<it\in,  i. 

. > ..  r » ^ Sultan» 

» je  m avoue  votre  elciave  : cette  pen- 
*>  fce  a fait  difparoître  l’horreur  de  ma  . 

» prifon.  J’ai  donc  lieu  d’ctre  d’une 
» humeur  enjouée  , puifqu’elle  eft  une 
» grâce  que  je  n’ai  pas  méritée , & que 
» votre  conduite  à mon  égard , en  me 
M couvrant  de  honte , me  devient  falu- 
^ M taire  par  l’exemple  de  votre  modé- 
» ration.» 

Le  Sultan  Sangiar  parut  très-fàtisfait 
de  cette  réponfe  fage,  fpirituelle,  &: 
flateufe  pour  lui.  »»  Il  faut  donc  , lui 
J*  répliqua  le  Sultan , augmenter  votre 
» enjouement  par  une  nouvelle  leçon 
» de  générofttéypuifque  vous  paroilfez 
» fi  bien  difpofé  à fuivre  mes  exemples  ; 

» Jouiftez  donc  de  votre  liberté  dans 
»>  ma  Cour  , oû  je  pourrai  jouir  à mon 
» tour  de  l’enjouement  de  votre  efprit.<« 

Gianhouz  plus  heureux  qu’il  ne  méri- 
loîc  & qu’il  n’efpéroit  l’être , le  remer- 
cia. Il  fe  promit  bientôt  fon  r établi  (Te- 
ment,  lotfqu’il  eut  découvert  le  foible 
de  Sangiar , commun  à tons  les  Prin- 
ces. Il  s’étudia  à gagner  Tes  bonnes; 
grâces  y mais,  ce  fut  par  de  balTes  fijun 
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- miffions  : je  n’en  fais  part  aux  leéteufÿ 

XI.  Dinaf- qu’avec  honte  & regret.  Les  Ecrivains 

»ie , les  Gau-  ^ , o , , 

rides.  qui  me  les  apprennent  * les  ont  vanrees  \ 
• HafTan-  petit- être  ne  l’ont  ils  faitqüe  pour  nous 
Aiacd.hn , 1.  donner  à connoître  l’adrelTe , refpric 
^ infinuant  & l’habileté  de  ce  Prince , qui 

défit  Sangiar  Ton  vainqueur  par  l’appas 
des  louanges  dont  il  étoit  avide.  Tout 
autre  motif  qu’on  puilTe  attribuer  à ces 
Ecrivains , me  paroît  méprifable.  Les 
Ledeurs  en  jugeront  eux-mêmes  : c’eft 
à moi  de  remplir  le  devoir  d’un  Hifto- 
rien,  en  leur  expofant  les  faits. 

Gianhouz  ayant  baifé  un  jour  les 
ttaces  du  cheval  du  Sultan , lui  récita 
up  quatrain , dont  le  fens  étoit  : 

La  marque  de  ce  pied  me  fort  mainte^ 
nam  de  Couronne.  , 

Vanneau  que  je  porte  a mon  pied  pour 
marque  d efclavage  , eji  mon  plus  bel  orne., 
ment. 

Tant  que  j^aurai  le  bonheur  de  b aifer 
la  poujfiére  de  vos  pieds  , je  me  croirai 
comblé  des  plus  tendres  carénés  de  la  For’, 
tttne. 

. Sangiar  s’étant. apperçu  que  Halîàiv 
avoit  le  poil  fort  long , contre  la  cou- 
tume du  pays  , & lui  en  ayant  demandé 
la  raifon , il  lui  répondit  en  ces  termes  ; 
« Lorfque ma  tête  étoit  à moi,  cent  de 
. fLebtarik,  le  Nigiariftan, 
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tEmfîre  des  Arahesl  Sojf 
« mes  efclaves  y prenoieiic  garde,  &—■  ■ * . 

n en  avoient  foin  : aujourd’hui  .que  Di^naf- 
»»  Sangiar  en  eit  le  maître , & que  j en  rides. 

» fuis  lefclave,  je  n’ai  plus  le  droit  Ha/Tan-Aiae- 
»»  d’en  difpolèr,  nid  efclaves  auxquels 
» Je  puille  en  laiflèr  le  foin.  » Cette 
reponfe  fi  humble  ôc  fi  flateufe  valut 
au  prifonnier  une  boëte  de  pierreries , 
d’un  très-grand  prix. 

Enfin  I ialTan  après  avoir  amufé  le 
Sultan  par  la  gaieté  de  fon  efprit  Sc 
par  Tes  balles  flater.es , en  obtint  la  ré- 
compenfe.  Sangiar  lui  rendit  la  liberté , 

' &-le  renvoya  avec  honneur  dans  les 
Etats,  dont  il  lui  céda  la  dépendance. 

Ceft  depuis  ce  rétabliirement  que  la 
plupart  des  Hiftoriens  comptent  les 
Sultans  de  la  Dinaftie  des  Gaurides. 

Nous  ne  fçavons  pas  combien  de.temps 
dura  la  prifon  de  Gianhouz,  ni  celui 
de  fon  régné.  Nous  voyons  feulement 
que  fa  mort  eft  marquée  lan  ^51  de 
l’Hégire , 1 1 y 5.  de  J . C.  & qu’il  laiflà^ 
fes  Etats  à fon  fils  Mohammed-SeiflTe- 
din  ou  Saifaldin.  0 ■ 

II,  Sultan  Gauride, 

Mohammed,  furnommé  SeifFeddin,  . 
ou  Sailfaldin , c'eft-  à-dire  , l’épée  dcufs^ta^"* 
la  Foi  & de  la  Religion , étoit  encore 
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SL06  Hîfîoïre  des  Révolutions 
fort  jeune  lorfqu’il  fut  déclaré  fiicccf- 
feur  de  fon  pere.Cétpit  un  jeune  Prin- 
ce bien  fair , & dont  on  efpéroic  beau- 
coup à caufe  de  fon  efprit.  La  contra- 
didion  des  Auteurs  eO;  étonnante  fur 
fon  fujet  J car  les'  uns  lui  donnent  fcpt 
ans  de  régné,  & les  autres  un  an  feule- 
ment. La  première  opinion  paroît  la 
mieux  fondée.  Il  y a fort  peu  dechofes 
méniorables  à dire  fur  fon  régné , foie 
parce  qu’il  fut  trop  court,  foit  parce 
■que  les  Hiftoriens  ne  nous  en  difent  que 
deux  mots.  On  apprend  feulement  que 
ce  Sultan  eut  la  guette  à Soutenir  contre 
AbouU  Abbas-Gauri , qui  étoit  de  la  fa- 
mille des  Gaurides.  Ce  Seigneur  forma 
un  parti  dans  l’Etat  pour  ufurper  le 
Throne,  & fe  mit  à la  tête  des  fédi- 
rieux  : il  y eut  plufieurs  batailles  don- 
nées , dans  l’une  defquelles  le  Sultan 
fut  tué.  Il  déclara  avant  fà  mort  fon  i 
coufin  Gajattcdin  pour  (bn  fuccelTcur, 
parce  qu’il  ne  lailToit  aucun  enfant 
mâfe.  On  dit  que  ce  Prince  avoir  re-  i 
tiré  la  ville  ^ Balk,  Capitale  du  Kho-  i 
radàn,  des  mains  du  Sultan  Sangiar.  | 
On  ignore  le  fucccs  des  Rebelles,  6c  \ 
par  quel  moyen  cette  ville  lui  fut  cé- 
dée par  les  Sultans  Selgiucides.  Tous  i 
les  Ecrivains  alTurem  que  Sailfaldin  ou  [ 
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SeîfFeddin  régna  en  Prince  jufte&Re- 


îigieux , & mourut  l’an  ct  S.  de  l’Hc-  pmafi» 
• ’ 1 T*V>  'tie , les  Gaiir 

gire , ii6i*  de  J.  rwies. 


IIL  Stdtan  Gauride, 

( 

Gajatteddin  , neveu  de  Gianhouz,  ÔC  ■ ■ 
coufin  du  précédent  Sultan  Seiffeddin, 
lui  fuccéda  : il  fut  furnommé  Aboul- 
Fetah , qui  lignifie  le  victorieux  , en 
langue  Perfienne.  Ses  grands  exploits 
lui  acquirent  ce  titre  : le  premier  fut 
(d’avoir  éteint  la  révolte  du  parti  d’A- 
bpul-Abbas-Gau'ri  , qu’il  défit,  & qui 
fut  pris.  Sa  mort  vengea  au0i-tôt  celle 
de  ScifFeddin , ôc  éteignit  l’efprit  de 
fédition , qu’il  avoir  répandu  dans  le 
pays  de  Gaur.  Ga'iatteddin  obligea  les 
habitans  à lui  payer  le  tribut  ordinaire , 
êc  rétablir  le  calme  dans  cette  Province 
de  rindoftan.  ' 

Ce  Sultan  avoir  un  frété  nommé 
Scheabedin,  qui  l’accompagna  & le 
fervit  avec  un  zèle  admirable , dans 
toutes  Tes  expéditions  militaires.  Le 
Sultan  ajouta  à fes  Etats  le  pays  de  Ra- 
ver  & de  Kermeflir , qui  féparent  la 
Province  de  Gaur  de  l’indoftan.  Ce  fut 
à la  fuite  de  ces  expéditions  qu’il  reprit 
fur  les  Selgiucides  la  ville  de  Ikdgis , de 
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enfuice  celle  d’Hérat.qui  étoit  alors, 
tie , les  Gau-  la  Capicale  du  Khor^flan,  Deux  ans 
rides.  après  ce  Conquérant  reprit  les  armes, 
(^jatteddin, ^ força,  par  un  fiése  vigoureux,  la 
ville  de  Foulchang,  dans  la  meme  Pro- 
vince , de  fe  foumettre  à lui.  Enfin 
l’an  577.  de  l’Hégir.e  il  s’avança  jul- 
qu*aux  portes  de  Schadbag  , afiez  près 
de  Nifchabourg , où  Alifchab , fils  de 
Takask.-Kan , Roi  duKhovarezm , s’é- 
toit  renfermé  avec  l’élite  de  les  troupes, 
pour  la  défendre:  tous  les  Princes  de 
Ibn  fang  s’y  rendirent  pour  la  même 
railbn. 

Gajatteddin  s’étant  campé  auprès  des 
murailles  de  cette  ville , fit  le  tour  de 
fpn  enceinte, afin  d’obferver  quel  étoit 
l’endroit  par  où  il  falloir  commencer 
les  attaques.  Tandis  qu’il  étoit  avec 
iês  Principaux  Officiers  pour  délibérer 
fur  cela , il  leur  fit  remarquer  un  es- 
pace de  muraille  qui  n’étoit  défendue 
que  par  deux  tours  à une  diftançe  trop 
confîdérable  pour  nuire  aux  aflîégeans 
dans  les  aflauts.  A peine  avoic  il  fait 
remarquer  le  foiblc  de  cet  endroit,  que 
cette  muraille,  fans  doute  mal  terrafi- 
fée , croula  en  la  préfence  , & ouvrît 
une  breche  qui  fuffilôit  pour  prendré 
cette  ville  d’aflaut.  Cet  événement , 

qui 
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iqiïî  n’ccoit  qu’un  effet  du  hazard , avoir  "xi.  oînaP 
ui^  air  de  fîugularicé  , que  les  foldats  tic , la  Gau- 
attribuèrent  à des  effets  merveilleux 
Les  gens  fenfés  dirent  à ce  fujet  <iu’un 
événement  fi  peu  commun  étoit  l’ef- 
fet de  la  fortune,*  qui  fe  déclaroit  ou- 
vertement en  faveur  du  Sultan. 

. Ce  bonheur  fut  bientôt  fuivî  d’un 
autre.  Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  , 
malgré  ladéfenfe  vigoureufe  des  affié- 
gés*,  & tous  les  Princes  qui  s’y  étoient 
enfermés , furent  fes.  pr ilonniers.  Cha- 
que année  étoit  marquée  par  de  nou- 
veaux exploits.  La  luivante  il  fe  vit 
maître  dans  cette  même  Province  de 
la  ville  de  Mérou,  Place  forte,  qu’il 
prit  d’aflàut.  Cette  conquête  lui  facilita 
celle  de  tout  le  Khoraffan.  Après  tant 
de  glorieux  luccès,  Gajatteddin  lamena 
fes  troupes  viélorieufes  dans  Gaznah  , 

Capitale  du  Sableftan , où  il  finit  fa 
vie  qui  avoit  été  une  fuite  de  profpc* 
rités , & dont  la  dui  ée  avoit  été  de  6 } - 
ans',  l’an  599V  de  l’Hégire,  iioi.  de 
J.  ,C.  Nous  ne  fçavons  pas  s il  laiflà 
d’enfans^ 

- GajatcedJin  eft  fort  loué  des  Hîfïo^ 
riens , parce  q.u’il  fut  aufïi  recommarD- 
dable  par  fa  piété  , que  par  fes  ex- 
ploits militaires  & fes  conquêtes.  Il  avoi* 

Tome  lu  _ ^ 
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210.  Hlfibtr^e  des  Révolutionr 
£iic  cohftruire  la  grande  & (ùperl^ 
Mofquée  de  la.  ville  d’Hérac,  où  il  qy- 
en  avoir  point  qui  Br  hqnneuc  à cecre. 
, grande  ville  y &c  il  ordonna,  que  Ibiii 
corps  y fût  tranfporté^après  fa;  mort.. 
Ce  Prince,  failbic  profeflion  de  laSeâCL^ 
Schafeienne , l’une  des  quacre.qui  fonc 
réputées  Orthodoxes  parmi  les  Muful- 
mans.  Il  donna,  le  foin  de  cette  Mo(^ 
quée  à un  Iman  , Doâ;eur  dé  cette  Scc* 
te,  &.  lui  fondà.un  revenu;  confidéra- 
ble,  ordonnant  qu'il  ne  pourroit  avoir 
pour  fuccedèur  qu’un  Iman  qui  pro-^ 
felTeroit  fa-Sede  Le  Sultan  Ali*Schir ,, 
de  la  poftéritédèTamerlan,  fit  réparer 
cette  Mofquée  l’an  904.  dé  l’Hégire,, 
c’éft -à-dire,  près  de  trois  cens  années^ 
Arabiques  dépuis  là  fondation. 

Fakreddin,  oncle  dé  Gajatteddin,  8c 
Gouverneur  dé  Bàmiaii',  avoir  formé 
un  parti  de  rebelles  ,.dails  lequel  étoient 
encrés  les  Gouverneurs  d’Hérar  & de 
Balk,  villes  principales  dü  Khoralïàn.. 
Tous  enfemble  dévoient  former  une 
furieufe  ihvafibn  dans  le  pays  dé  Gaur«. 
Celui  de  Balk  , par  imprudence  ou  par 
quelque  motif  fectet , fe  mit  fe  pre* 
mier  en'  campagne , & arriva  avec  les- 
feules  forces  aux  confins  du  Gaur..Ga!- 
jatteddinifit:  marcher,  diligemment  lè$ 
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dît  1'EmŸiy‘c  dès  Arabes.-  r-rr 
ïtoupes  de  ce  cote.  Le  Général  qui  ccoit  ^""âjv  ' 
firere  du  Sultan  , ayant  enveloppé  les  tic , Tes  Gau.- ' 
Rebelles  , les  délit  entièrement  ; leur  "‘‘”* 

Chef  fut  pris , & fa  tête  fut  envoyée  Gajatteddmi,  ' 
a Fakreadin.  lui  ci  rut  étourdi  de  ce 
coup  , qui  découvroit  fon  projet  à fes- 
neveux.- 

Fakreddin  Ce  trouvoic  convaincu  de^ 
fon  infidélité  & de  fa  révolte  : il- fe  re- 
pentit de  s’y  être  embarqué  y mais  Ul 
n’étoit  plus  temps  : l’armée  de  fes  nc-- 
veux  avançpit , & la  marche  des  düFéi>- 
^ ^ rens  cojpsde  ces  troupes  viétorieufes ,, 
fiit  fi  bien  conduite , qu’elles  fe  ttou^ 
f verent  à égale  portée  de  Fakreddin 
qui  fe  vit  environné  prefqu’cn  appre-- 
î nantque  le  Sultan  fon  neveu  marchoit- 
contre  lui.  Il  lui  étoit  impoflible  de  fe-' 

1 fauver  par  la  fuite  , fans  être  arrêté.- 
ï Gajatteddin  rétrécit  le  cercle  que  for- 
ï moienr  fes  troupes  autour  de  celles  de-  . 
i Fakteddin  fon  oncle.  Lorfque  le  Sul- 
“ tan  fe  vit  en  la  préfence , il  fe  détachai 
i de  fon  camp , par  une  généïofité  très* 

- imprudente,  & pouffa  fon  cheval- jufi.- 
^ qu’au  camp  ennemi.  Il  courut  vers  foin 
; oncle,  qu’il  vit  à cheval  , & mctlanr-' 

' pied  à terre  en  arrivant  auprès’ dé  lui ,, 
f il  alla  lui  embraffer  la^cuiffe',  & bâifeir 
^ Féirier-,.  en  figne  d^'  refpeét  & d’âmi*r 
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1 1 1 Hlfloire  des  Révolutions 
tic.  Fakreddiii  confus  ôi  étonné , fuîvît 
fou  neveu,  qui  l’invita  à venir  dans 
fon  camp,  ne  prévoyant  rien  à crain- 
dre arprès  la  démarche  d’un  neveu  fi 
généreux.  Il  le  logea  dans  fa  p.  i o 
tente , le  fat  alfeoir  lut  fon  Thrône,  ÔC 
fe  tint  debout  devant  lui , comme  s’il 
.eût  été  l’un  de  fes  Officiers.  L’oncle 
-prenant  tous  ces  refpeéks  pour  une  rail- 
jetie  infultante , s’en  plaignit  en  termes 
violents  à Gajatteddin , qui  ne  s’en  of- 
fenfa  point.  Il  continua  à en  ufer  de 
même  avec  fon  oncle  , qui  vit  alors  , 
dans  toute  fon  étendue  & fon  crime  , 

& la  générolîté  de  fon  neveu,qui  ne  fe 
démentoit  point.  Fakreddin  confus  & 
interdit  d’un  traitement  fi  peu  attendu 
& fi  peu  mérité,  fur  pénétré  de  regrec 
d’avoir  ofténfé  un  fi  digne  neveu.  Ce- 
lui-ci qui  vouloir  le  confoler  de  fou 
infortune,  comprit  par  les  difeours  & 
le  'chagrin  de  fon  oncle,  que  fon  pro- 
cédé l’humîlioit , & fembloit  lui  repro- 
cher fon  infidélité.  Après  quelques 
jours  il  dit  à fon  oncle  qu’il  pouvoir 
retourner,  lorfqu’il  le  voudroit,  à Ton 
Gouvernement  de  Bamian  , qu’il  lui 
remit,  & où  Fakreddin  fè  rendit  en 
route  liberté.  ■ 

. ..  Cette  adion  héroïque  fut  admirée 
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& louée. cîe  tout  le  monde:  ce  qui  fit  , . 

J.  11/  . X • I Xl.Üinal- 

dire  allégoriquement  a un  Poete  dans  tie , les  Gau- 
l’éloge  de  ce  fameux  Sultan  ÿ Que  ce- 
lui-lk  enlève  infailliblement  avec  fon  mail  * 
la  boule  de  la  bonne  fortune  , f^ait 
gagner  les  hommes  par  la  générojité  Ue  fon 
me  ^ &c. 

IV,  Sultan  Gauride. 

Scheabeddin,  frété  de  Ga] atteddin , ' . ' 
occupa  enfuicç  feul  le  Thrône.  Ces  ivVsuiLn,”^^ 
deux  freres  ne  furent  pas  moins  illuf- 
tres  par  leurs  exploits  que  par  leur 
vertu  , & fur-tout  par  cette  union  qui 
parut  un  phénomène  dans  toute  PAfie. 
Gajatteddin  aimoit  fon  frere , & le  fie 
legner  dans  tous  fes  Etats  avec  la  mê- 
me autorité  que  la  fienne , Payant  dé- 
claré fon  collègue.  L’évenement  jufti- 
fia  la  généroEté  du  Sultan  par  la  fidélité 
confiante  de  fon  frere  icheabeddin 
qui  n‘en  abufa  jamais , & dont  la  vo- 
lonté étoit  entièrement  dévouée  à celle 
du  Sultan , dans  tout  ce  qu’il  faifoit. 

*Le  ieu  de  mail  à cheval  efi  l’exercice 
ordinaire  des  gens  de  qualité  en  Perle.  C^ette  ‘ 
façon  de  jouer  au  mail  doit  paroître  bien  lîn- 
guliére  & bien  difficile  aux  Européens , qui 
auront  fans  doute  bien  de  la  peine  à en  conr 
Cevoir  la  poflibilité.  . . 
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■ Ga^atreddin-fut  peut-être  plus  heureuît 

XI.  Dinar,  g laîie,  eu  trouvant  un  frété  fi  digne' 
ritits.  ^ de  lui , 6c.  un  collègue  ti  peu  ambitieux. 
SciieabeHdin,,  Après  la=  mott  du'SultanyScheabeddin- 
iv.  Suiun..  régna  (eul  refpace  de  quatre  ou  cinq- 
ans.  Du  vivant  de  fon  frere  il  avoir 
conquis  les- Royaumes  de  Multan  & de 
Deheli  ce  que  nous  appelions  aujour- 
- d’hui  Delli ville  Capitale  d'un  Royau- 
V me  qui  porte  le  même  nom , dans  l’Em* 
pire  du  Mogol.  Il  làifia  pour  Gouver- 
neur dans  ces  deux  Provinces  des  In-- 
dés , Cotbcddin-Ibelc , qui  avoir  été' 
autrefois  fon  efclave , & qui  après  s e- 
tre  élevé  par  lés  grades  militaires , eut 
occafion  de  faire  paroître  fon  mérite 
éminent , Pan  571.  de  l’Hégire- 

Scheabeddin  étoit  à la  tête  dë  1 ar- 
mée dans  le  Khoraflan  ,.entre  les  villes- 
de  Thous  & de  Saraks , où  il-  rempor- 
toit  dé  grands  avantages  fur  les  Sultans- 
Turcs  de  la  race  des  Selgiucides , qui 
sr’étoient  emparés  de  la  plus  grande 
partie  de  cette  Province.  Ce  fut  là  qu’il‘ 
apprit  la  fàcheufe  nouvelle  dé  la  mort- 
de  fon  frere:  il  abandonna  le  cours  de 
' (ès  conquêtes,  & revint  en  diligence  a 
Badghis  , lailTaiît  la  conduite  des  trou- 
pes à fon  Général  il  fe  rendît  à gran-  i 
dcs>  journées,  dans.  Ga^ah  ,.  Capitale-  1 
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Jes  Etats  qu’il  devoir  gouverner  feul.— — — ^ 
Il  s’occupa après  avoir  pleuré  la.  mort  . 

1/*  /*  ^ Gflu* 

de  loa  trcre , du  loin  d exécuter  exac- rides, 
tement  tous  les  ordres  qu’il  avoic  don»'  stheabeddîn». 
nés  il  pourvue  à roue  ce  qui  regardoic  iv.  Suiun. 
le  gouvernement  civil  & militaire , 
téfolu  de  marcher  en  tout  fur  les  traces- 
de  fbn  fiere^  dont  il  avoit  adopté  tou- 
tes les  fages  maximes.  Il  cfpéroit  jouir, 
pailîblemenr  de  fes  occupations  aux. 
afïaires  du  Gouvernement,  Tans  fonget 
à de  nouvelles  conquêtes,  lor (qu’il  fe.- 
vit  forcé  de  reprendre  les  armes  pour. 

. U défenfe  de  fes  Etats  qui  étoient  attas- 
qués  par  un  redoutable  voifin.  C’étoit 
Mohammed  Khovarczm-ScHa , dont  la^ 
puilTance  croilfoit  chaque  jour  ,*  & dont 
iambition  formoir  des  projets  pour 
envahir  les  Etats  des  Gaurides.  Schea- 
beddin  envoya  une  armée  conEdérable* 
contre  lui  » mais  elle  fut  défaite,  ôc 
obligée  de  fe  retirer  dans  le  Zableftan 
(oit  pour  y réparer  fes  pertes^  foit  pour 
la  defenfe  des  frontières.  Lorfqu’il  eut: 
rétabli  fon  armée  par  de  nouvelles, 
troupes , il  fe  prépara,  à fe  mettre  à: 
leur  tête  pour  aller  arrêter,  les  progrès 
des  Khovarezmiens  : mais  une  facheufe 
nouvelle  déconcerta  ce. projet.. Le  pays 
de:  GioudV.  couvert  d&  montagnes  », 
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116  Hifloire  des  dévolutions 
dont  les  avenues  font  très  - difficiles 
s’étoit  révolté.  ( ce  pays  eft  frontière 
du  Gaure  & du  Zableftan.  ) Il  étoit  à , 


Scheabeddin.  Craindre  que  les  révoltés  ne  filTent  des 
IV.  SuiuH.  incurilons  dans  ces  dernicres  Provinces, 
& que  le  mal  ne  s’accrût  par  la  Jonc- 
tion de  ceux  que  l’ambition  ou  i’in* 
térêt  jettent  aifément  dans  les  partis. 
Scheabeddin  crut  fagement  qu’il  dévoie 
ne  s’attacher  qu’à  pacifier  l’intcrieuE 
de  fes  Etats,  plutôt  que  d’entrepren- 
dre une  guerre  étrangère.  H fit  mar- 
cher avec  le  plus  de  diligence  qu’il  fuc 
poflîble,  (es  troupes  contre  les  révol- 
tés , qui  fçurent  fon  'approche  avant 
que  d’avoir  appris  fa  marche , s’étant 
endormis  dans  la  croyance  que  le  Sul- 
tan étoit  occupé  avec  toutes  fes  forces 
contre  les  Khovarezmiens,  Ils  furent 


défârmés , condamnés  à de  grolfes  con- 
tributions , &c  les  plus  mutins  & leurs 
Chefs  furent  punis  de  mort  Sa  ven- 
geance fut  appui  fée  par  la  punition  des 
coupables,  & fa  clémence  le  retint 
dans  les  bornes  de  la  modération  contre 


un  peuple  rebelle.  Les  Souverains  n’ont 
jamais  rien  à rifquer  en  prenant  ce 
parti.  Ce  fage  Prince  revencit  dans 
Gaznah,  content  de  fon  expédition, 
qui  avoir  été  aufii  prompte  qu’lieu- 
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reufe , lorfqa’écant  arrivé  à Dehiek , 
il  fut  aflàfliiié  par  un  Indien  Idolâtre. 
Ce  fcélérat  s’étoit  dévoué  a cet  alTaffi- 
nat  par  la  féduélion.  On  ne  nous  dit 
point  par  qui  il  fut  envoyé , s’il  fut 
arrêté  & puni,  ni  aucune  autre  cir- 
conftance  fur  un  événement  aulïl  re- 
marquable , arrivé  l’an  6oz.  de  l’Hé- 
gire , 1x04.  de  J.  C.  la  foixante-deu- 
xiéme  année  de  fa  vie , la  quatrième 
depuis  la  mort  de  fon  frere  Gajatted- 
din. 

Ce  Sultan  ne  lailïa  aucun  enfant 
mâle,  fur  quoi  un  Poète  dateur  dit; 
» Qu’il  ne  falloir  pas  s’en  étonner,  par- 
» ce  que  le  Ciel  n’ayant  point  formé 
»»  de  plus  digne  Prince  que  lui , ne 
n fait  pas  fouvent  de  ces  merveilles  ; 
J»  qu’aucun  de  fes  enfans  mâles  ne 
« pourroit  jamais  approcher  de  fon 
i»  pere,  & qu’il  étoit  plus  expédient 
» de  l’en  priver,  que  de  lui  en  donner 
» qui  fulïent  indignes  de  lui.  « Schea- 
beddin  fentoit  pourtant  quelque  cha- 
grin de  cette  privation.  Elle  lui  fit 
‘ imaginer  l’Académie  des  jeunes  efcla- 
ves  qu’il  faifoit  élever  dans  tous  les 
exercices  du  corps,  & de  refprit , 6c  fyr 
lefquels  il  tournoit  fes  inclinations. 
Il  étoit  aufli  occupé  d’eux  pouC 
Tome  lU  X 
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tir  , les  Gau.  ] 

riats.  j 

Scheafcdtîin,  ! 

iV.  Sultan.  J 
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••  les  progrès  de  leur  éducation , qu’un 

xi.Dinaf-  gj.g  g J l’être  pour  Tes  enfans. 
ï des.  Ceft  a leur  lujec  quil  diloit  que  les 
sd-eabeddin , autrcs  Prliices  fe  gldrifioient  d’en  avoir 
IV. Sultan,  beaucoup,  quoique  le  nombre,  en  fût 
petit  \ mais  qu’aucun  ne  pouvoit  le 
vantei;  d‘en  avoir  deux  milliers  comme 
il  les  avoir,  tous  grands,  bien  élevés, 

• bien  inftruits  dans  les  fciences  mili- 
' taires  & civiles,  éprouvés  par  l’obéiC- 
fance , la  foumiflion  , capables  de  bien 
commander  parce  qu’ils  avoient  appris 
, à obéir,  & que  fa  race  pouvoit  rem-' 
plir  tous  les  Thrônes  de  l’Univers; 
qu’jenfin  il  mourroit  bien  alTurc  de  ne 
pas  manquer  de  Succe0eurs. 


V,  Sultan  des  G aurides, 

y 

— Mahmoud  fils  de  Gajatteddin  régna 

V.  après  Scheabeddin  , fon  oncle  & iba 

prédeceiïeur  î il  fut  reconnu  dans  le 
pays  de  Gaur  du  Zableftanou  de  Gaz- 
nah  , de  l’Indoftan  , & d’une  grande 
partie  du  Khorafian;  il  acheva  dans 
cette  Province  la  fuperbe  Mofquée  que 
fon  oncle  avoir  commencée  dans  la 
Ville  d’Herat , quoiqu’il  fît  fa  réfiden- 
ce  à Firouzguhé  Capitale  du  pays  de 
Gaur. 
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Alifchah , fils  de  Takafch-Khan  s’é- . . ' — 

tant  foulevé  contre  Mohammed  Kho-  . 
varez-Schah  fou  frere , & ayant  été 'ides/* 
vaincu  & obligé  de  fortir  de  fes  Etats , j^ahmoud 
alla  chercher  un  afyle  auprès  de  Mah-  v.  suium.  * 
: moud.  Ce  Sultan  commença  fon  régné 

: par  une  aébion  qui  fit  beaucoup  de  tort 

à fa  réputation  ; il  étoît  allié  avec  Mo- 
hammed & pour  ne  pas  rompre  avec 
ce  Prince , au  lieu  de  fignifier  à fon 
hôte , qu’il  devoir  chercher  un  afyle 
ailleurs , il  le  fit  arrêter  & l’envoya 
I-  à,fon  frere.  Les  Iraquins  & les  Khora- 
(àniens  qui  étoient  dans  les  intérêts 
ï du  Prince  Alifchah,  trouvèrent  la  con- 
duite de  MahmoucTfi  lâche  & fi  inhu- 
maine, qu’ils  conjurèrent  contre  fa 
vie.  Six  des  plus  déterminés  fe  dévouè- 
rent pour  venger  Alifchah  en.  aflafli- 
•i  nant  Mahmoud.  Les  Auteurs  variei>c 
beaucoup  fur  les  moyens  qu’ils  em- 
ployèrent pour  l’exécution  de  cette  té- 
méraire entreprife.  Ces  fix  hommes  par- 
f , tirent  enfemble,  & convinrent  que 
■quatre  d’entr’eux  fe  mettroientau  fer- . 

: vice  de  Mahmoud  parmi  les  foldats  de  ' 

, fa  garde  ; que  les  deux  autres  cherclie- 
•t  roient  à fe  mettre  au  fervice  de  quel- 
j ques  principaux  Officiers  du  Sultan  , 
éc  que  celui  des  fix  qui  irouveroit  le 

T i j 
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— plutôt  une  favorable  occaliQn  , avertît 
XI.  Dinaf-  j-oic  les  autres.  Aucun  d’eux  ne  fe  dé-  • ” 
mentit  ; ils  convinrent  d un  ligne , au- 
Mahmoud , quel  ils  fe  rendroient  dans  un  lieu  mar- 
V.  $wiua,  ^ ^ le  moins  fréquenté  du  Palais  , 

'pour  fe  communiquer  leurs  projets  , & 
qu’ils  feindroientde  ne  pas  fe  connbître 
que  très-fuperficiellement.  Une  année 
de  temps  le  palTa  avant  qu’ils  eulîènt 
trouvé  quelque  expédient  pour  faire 
leur  coup.  Le.  temps  leur  paroilPoit  long;  | 
ils  s’impatientèrent  & l'un  d’eux  dans 
> une  entreveue  , propofa  de  mettre  le 

feu  dans  un  quartier  du  Palais  à l’en-  j' 
trée  de  la  nuit  , & tandis  qu'on  fera  1 
occupé  à l’éteiiidre  , leur  dit-il , nous  | 
trouverons'l’occalîon,  dans  les  ténèbres 
-&  la  confufon  qui  régneront  dans  le 
'Palais  , d’exécuter  notre  entreprife.  On 
convint  de  prendre  le  temps  que  qua- 
tre de  ces  frénétiques  leroient  de  garde 
dans  les  appartemens  du  Sultan , où 
des  deux  autres  bien  armés  viendroienc  ^ 
fe  joindre  à eux  ; tout  fut  exécuté 
comme  il  avoit  été  projetté.  Auffi-tôc  : 
qu’on  eut  vu  le  feu  au  Palais , chacun 
s’emprelTa  d’y  courir  ; les  principaux 
Officiers  pour  y donnet  des  ordres  & 
les  autres  pour  y apporter  du  fecours  : ^ 

ies  ConJ  uf és  fe  ralUerenç , ils  f^avpiçn^ 
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n’y  avoir  alors  que  cinq  ou  fix  ■■ 
perfonnes  auprès  du  Sultan  j ils  encre-  ,je^/îe^üaV 
reiit  jvcc  un  air  emprelTé , comme  s’ils  rides, 
eulfenc  eu  quelque  chofe  à communi-  Mahmoiid, 
quer  au  Sultan  de  la  parc  de  leurs  Offi-  Saitan- 
ciers , & cirant  leurs  poignards , deux 
d’entr’eux  , comme  ils  en  écoient  con- 
venus , aflaflinerenc  Mahmoud  , dans 
le  même  temps  que  les  quatre  autres 
fe  jetterenc  fur  ceux  qui  étoient  avec 
le  Prince.  Cela  fut  fait  avec  tant  de 
précipitation  &c  de  fureur  qu’ils  écha-* 
perçut,  avantque  la  chofe  fût  connue. 

Ces  fcéléracs  écoient  déjà  hors  de  la 
Ville  avant  qu’on  fût  revenu  de  la  fur- 
prife  où  tout  le  monde  étoi^à  la  Cour , 

& qu’on  eût  envoyé  pour  rechercher 
les  alfaffins.  Les  Iraquins  fe  retirèrent 
chez  eux,  &■  ils  fe  gardèrent  fîdellement 
le  fecret  j^on  ne  le  découvrit  que  par 
la  mort  de  l’un  d’entr’eux  qui  fe 
repentit  en  mourant  d’avoir  eû  parc 
à cet  afladinat  i on  ne  put  décou  - 
vrit  les  Auteurs  qui  l’avoient  commis 
dans  Firouzguhé  , malgré  toutes  les  re- 
cherches qu’on  y put  faire.  Nos  alTaflîns 
fe  fauverent  des  Etats  de  Mahmoud  , 

’ciine  marchant  que  pendant  la  nuit,  &c  * 
le  cachant  dans  les  bois  ou  fur  des 
çioritagucs  écartées  du  grand  chemin  , 

T»«« 
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" pendant  le  jour.  Le  corps  du  Sultan  fut 
à laMoiquée  d’Herat,com- 
rides.  mc  H 1 avoit  ordonné. 

Mahn;oud , Sam  , fils  dc  Mahmoud , lui  fuccéda  , 

V.  Sultan,  JJ  ne.  régna  pas  long-temps  -,  Atïîr, 

un  des  fils  deGianhouz&  fon  parent, 
lui  difputaia  Couronne  donc  Sam  étoit 
cependant  le  légitime  héritier , elle  ne 
refta  à aucun  des  deux  concunens  ; 
leurs  guerres , au  lieu  de  décider  leurs  | 
querelles  , fervirent  à , Mohammed-  I 
Schah  Khovarczmien  , pour  s'emparer  , 
plus  facilement  de  leurs,Etats  : ainfi  fi- 
nit la  Dinaftie  des  Gaurides , l’an  ^4. 
depuis  leur  établiireménc,  ruinée  par  les  j 
Sultans  Khovarezmiens. 

ExtinEliùn  de  la  première  Brdnche  des 
Cdurides 

J.  Sultan  Gauride.  Tige  de  la 
Branche. 

Fakredvliii  , Comme  nous  l’avons  dit 
I.  ci-defi^^  oncle  de  Gajatteddin  1 

Sultan  de  la  Branche  aînée,  & nous' 
avons  vû  le  fucccs  de  Ca  révolte  con- 
tre Ton  neveu.  La  générofité  de  celui- 
; • ci  envers  fon  oncle  qui  fut  pris  à la  tête  i 

dé  Tes  troupes , & renvoyé  noblement  1 
par  le  Sultan  , dans  le  Gouvernement 
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qu’  'il  avoic  de  la  Province  de  Bamian  , 
qui  eft  un  canton  de  celle  du  Khoraf- 
fan.  Après  l’extindion  de  la  Branche 
aînée  en  la  perfonne  de  Sam  fils  de 
Mahmoud , & déthrôné  par  le  Sultan 
du  Khovarezm  Mohamme4,  la  II 
Branche  des  Gaurides , defcendue  de 
Fakreddin  , fe  maintint  dans  le  Ba- 
mian. Nous  ne  trouvons  rien  à ajoû- 
ter  fur  Ton  régné  que  ce  que  nous  en 
avons  dit  fous  celui  de  Gajacteddin  fon 
nevet^^ 

Schamfcddîn. 

II.  Snltan  Gauridi  de  U fécondé 
Branche. 

\ 

Schamfeddin , fils  de  Fakreddin  dont 
le  nom  propre  étoit  Ilctmifch , fous  le- 
quel il  fut  moins  connu,  fuccéda  à fon 
pere  > quelques  Auteurs  commencent 
par  lui  à compter  les  Sultans  de  cette 
féconde  Branche  , difant  que  Fakred- 
din fon  pere  fe  maintint  feulement  dans 
le  canton  de  Bamian , mais  qu’il  n’é- 
toit  pas  alTez  puifiant  pour  avoir  le  ti- 
tre de  Sultan.  Schamfeddin  par  fes  ar- 
mes étendit  fes  Etats  vers  l'Indoftan  , 
& pénétra  avec  tin  rapide  fuccès  juf- 
qu’à  pelli , Ville  anjourd’hui  Capitale 
du  Mogol,  _Tiiij 


< 
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Quelques  Hiftoriens  rejetcenc  cette 
origine  de  Schamfeddin  *,  ils  préten- 
dent qu’il  fut  un  de  ces  efclaves  Turcs 
que  le  Sultan  Scheabeddin  de  la  pre- 
mière Branche  des  Gaurides  avoit  af- 
franchis & qui  avoient  été  élevés  à fà 
Cour  ; ils  Jifent  qu’lldiz  l’un  de  ces 
principaux  efclaves  , apres  la  mort  du 
Sultan  Scheabeddin  Ton  maître,  mort 
fans  enfans , s’empara  de  Tes  Etats 
dont  il  exerçok  les  emplois  les  plus 
confidérables  j qu’il  fe  rendit  Ibuve^ 
rain  dans  le  Kherraan  , le  Souran  , 6c  î 

dans  Gaznah  j que  cet  Ilditz  furnom-  | 

mé  Taggeddin  , étendit  fes  Etats  dans  1 
ces  Provinces  que  les  Géographes  com  • I 
prennent  dans  l’Indoâan.  Ils  ajoutent  î 
que  fon  régné  fut  court  ; qu’il  fut  vain-  | 
eu  par  Iletmifch , furnommé  Scham- 
feddin , qui  avoit  été  lui-même  un  des 
efclaves  élevés  par  Scheabeddin  1 V.SuU 
tan  de  la  Dinaftte  des  Gaurides^  dans  la 
Branchedireéte.  Selon  .leur  opinion  ces 
Suhans,  dont  nous  allons  parler,  ne 
feroient  point  ilfus  du  fang  des  Gaù^ 
rides  ; mais  ropinion  contraire  nous 
paroît  pins  probable,  nous  ne  nous  ar- 
rêtons pointa  un  autre  encore  plus  fin- 
gulierequi  veut  que  Schamfeddin  n’ait 
été  que  l’cfclave  de  Cotbeddin  lequel 
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(ivoit  été  lai-même  Tefclave  du  Sultan  ■ ' 

Scheabeddin.  , 

Ce  qu  il  y a de  certain  eft  que  Scham-  rides.  , 
(èddin  fe  rendit  maître  de  Delli , après  jean  Sed- 
cn  avoir  cha0é  Aramfchah  qui  y rc- 
gnoit , & qu’enfin  fécondé  des  faveurs 
de  la  fortune,  il  conquit  aufîi  le  Royau- 
me de  Multan  dans  les  Indes  : ce  Sultan 
régna  vingt- fix  ans , avec  autant  de 
gloire  que  de  bonheur  j les  Hiftoriens 
Tout  beaucoup  loué  fur  fa  prudence  ôc 
fa  juftice.  Il  avoit  pour  fon  Vifir  un 
homme  célébré  , appelle  Mohammed- 
Aboufaad  , furnommé  Ezan-al-Molk  , 
aufïi  habile  dans  le  Gouvernement  des 
Affaires  que  dans  les  Sciences  , qui  lui 
acquirent  Teftime  des  Sçavans  qu’il 
honora  de  fon  amitié  Sc  de  fes  faveurs, 
Schamfeddin  mourut  l’an  63  5.  de  l’Hé- 
gire , 113  5.  de  J.  C.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils. 


II L Sultan  Gauride  de  la  fécondé  ’ 
Branche, 


Bahaeddîn  , renommmé  par  fon  fça-“ 
voir,  fa  juftice,  & l’affeétion  qu’il 
portoit  aux  gens  de  Lettres,  monra 
enfuite  fur  le  Thrôné  , c'eft  à ce  Prince 
que  l’Iman  fakreddin-Razi  dédia., un 
de  fès  ouvrages. 
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— Ceft  tout  ce  qu’on  -trouve  de  ctt 

XI.  Dinaf- dont  on  ne  die  rien  de  particu- 
rides.  lier  ni  de  la  duree  de  ion  régné  j nous 
ne  voyons  pas  fi  le  Sultan  qui  fuit  étoic 
Ton  fils. 

« 

Sitltan  Gauride  de  I4  ficondc 
Brunci^e, 

Geiiaiieddin,  Gellalleddiii , fui  Ic  dcmicr  SulCan. 
Iv.  Sultan.  Après  fa  mort  l’Etat  du  Bamian  & 
du  Tokareftan  pafia  entre  les  mains 
des  Sultans  de  Khovarezm  qui  ache- 
vèrent de  dépouiller  par  les  armes  les 
' Sultans  Gaurides  de  la  première  Bran- 
che. 

Fin  de  U Dinaflie  des  Gaurides, 


DOUZIEME  DINASTIE, 

Z>es  ^jonhites  ^ l'an\6j.  del'Hc» 
gire  t 1170.  de  J.  C. 


SOMMAIRE. 

' "*"^u4joub  -y  tige  des  ^joubites.  Ses  detiJc  fils 

Xil.Dinaf-  •'f,  , . t . , r i-n-  ^ 

ti.,  icsAjou-  Schtrgoueh  & yl^ub  je  dijbnguein 

a'^  ferzise  des  Atahehj  ^jub  ejl  fait 
Gonvemenr  de  Beuibel^  , oh  ap;h  U 
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de  l* Empire  âes^rahes,  xij 
prife  de  cette  Ville  il  s’y  établit  en  ■ 
ejualité  de  fimple  Citoyen.  Schirgoueh  a*ou- 
pajje  enfuite  a la  Cour  de  Notered^hMi. 
din  Sultan  d’Mep  , <jui  l’ envoyé  au 
fecours  de  celui  d’Egypte.  Il  venge 
le  Sultan  de  la  Rébellion  de  fon  Vifir. 

Sa  mort.  Salahedin  fort  neveu  lui 
fuccéde  dam  fes  dignités.  Son  ingra^  - 
titîtde  envers  le  Sultan  d’Egypte, 

Hifoire  abrégée  de  ce  premier  Sul- 
tan des  Ajoubites.  Eaucation  tjuil 
reçoit  de  fon  pere  Ajttb,  Il  Je  rend  maî- 
tre de  l’Egypte.  S’empare  des  thréfors 
dr  du  Palais  du  Sultan  après  la  mort 
de  ce  Prince  , l’an  de  l’ Hégire  5 67.  ^ 
de  J.  C.  1171.  Sage  Gouvernement 
de  Saladin.  Cabale  & révolte  des 
Egyptiens.  Jldort  de  Ploureddin  , Pan 
de  P Hégire  & de  f . C.  1 1 7 j.  // 
veut  déthrôner  les  fils  de  ce  Sultan  fon 
proteéleur.  Eeau  trait  du  jeune  fils  de 
PJoureddin.  Il  efl  chajfé  d’ Alep  par 
Saladin  aui  s’en  rend  maître.  Autres 
Contjuêtes  de  Saladin.  Viéloire  (ju  il 
remporte  fur  les  Francs,  l an  ^S^,de 
l’Hégire , 11S7.  de  J.  C.  Prife  de  Je- 
rufdem.  Siège  & prife  d’ Acre  par  les 
Francs  , l’an  ^Sç.de l’Hégire  ,1189. 
de  J.  C.  Mauvaîfefoi  &'  cruauté  des 
Chrétiens.  Leurs  progrès.  Conduite  de 
Saladin. Traité  de  paix  entre  les  Chrc" 
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Hîjioîre  des  Révolutions 
tiens  (fr  les  Adufulmans.  Mdrzage 
propofe'  entre  la  fœur  de  Richard  , Roi 
d* ùingleterre  ^ le  frere  de  Saladin. 
Opinions  fur  Corigine  des  Tournoisi 
Trêves  ^ leurs  conditions , i^an  5 S 8 r 
de  C Hégire  ^ ii^x.  de  J,C.  Aîort 
de  Saladin,  l*an  589.  de  l* Hégire  , 
1 19^,  de  J.C.  Son  portrait , fes  vertus 
^ fes  vices.  Partage  de  fes  Etats  entre 
trois  de  fes  enfans.  Ih.  Sultan.  , j4l- 
Àdal c kjal-Camel , neveu  de  Saladin , 
Pan  6:^.  de  l’Hegire , iii8.de  J.C. 
Il  prend  la  Ville  de  Damiette  fur  les 
Croifés  Fait  démolir  J erufalem.  Cède 
enfin  cette  Ville  aux  Croifés  avec  une 
partie  de  la  Terre-Sainte.  Dépouille 
fesfreres  & fis  confins  de  leurs  parta^ 
ges  dans  la  Syrie,  Sa  mort , Pan-  de 
P Hégire  6^^.  & de  J.  C.  1x57.  Son 
éloge.  III.  Sultan , Adalekj^al-Saleh. 
ha  même  année.  Origine  de  la  Dinafi 
tie  des  Mamelucs  ers  Egypte  , vers 
Pan  6 ^8.  de  P Hégire,  IV.  Suit  an  Ton- 
ran-Schah.  ExtinBàon  de  la  Dinafiie 
des  Ajouhites  en  Egypte  par  celle  des 
Jldamelucs  i P an  de  P Hégire  657.  Pof 
, térité  de  Salahedin» 


. r Empire  des  Arabes, 

rSULTAN  AJOUBITE  , Xn.UinX 

•'  lie  , les  Ajou- 

l’an  j^7.  de  VMègire,  1171.  de  J. 

• Origine  & Généalogie  des  Sait  ans  Ajou- 
bites , Ajubnes  oh  Jobites. 

AJoub  ou  Ajub,  c’eft-à-dire , Job  , 
fils  de  Schadi , Curde  d’origine  , 
l’an  J67.  de  l’H-cgire  1170.  de  J.  C, 
Schirgoueh  Taîné. 

Ajub  ou  Ajoub. 

Almalek  * Al- Adel,  n’eut  que  le  Châ- 
teau de  Crak  ou  Karat  j mais  il  fe  fit 
de  grands  Etats  aux  dépens  de  fon  neveu 
Afdhal  qu’il  dépouilla  de  l’Égypte  , l’an 
61;.  de  l’Hégire  , izi8.de  J.  C.  régna 
' 3. ans. 

* Malek  veut  dire  quelquefois  Roi  « quel- 
que fois  Emir ou  celui  qui  polTéde  la  pre- 
mière dignité  dans  un  Etat  Souverain  & éten- 
du, Parla  fuite  chaque  petit  Souverain  d’une 
Province  s’attribua  la  qualité  de  Roi  y apres 
que  le  titre  de  Sultanfut  devenu  trop  commun 
11  eft  important  de  faire  cette  remarque.  • 

Ces  noms -de  Rois  n’étoient  que  des  Epi- 
thètes, ainfi  Malek-al-'Afdhal  fignifie  Rot 
excellent.  Malek-al-Afcraf , Roi  tres-noble. 

Ce  même  terme  de  Malek  y comme  Rtre 
‘d’honneur , fe  donnoit  à la  première  pet“ 

-ibnne  de  l’État , apri^s  le  Souverain»  fqavoit 
aux  Emirs  aux  Vifîrs, 


XII.  D naf- 
tie , les  Ajou- 
bites. 
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Malek-al-Kamel  eut  l’Egypte  ,*  il 
céda  l’an  6 xy.  de  l’Hégire  , 12x7.  de 
J.  C.  aux  Chrétiens  la  Ville  de  Jetufa- 
lem  qu’il  leur  avoir  enlevée,  ayant  re- 
pris fur  eux  Damiete , l’an  618.  de 
l’Hégire.  U mourut  655.  de  l’Hégire  , 
1237.  de  J.  C. 

Malek-al-Moadham  eut  Damas, &c.il 
mourut , l’an  6x4.  de  l’Hégire  , i%i6% 
de  J.  C. 

Malek-al-Afcraf  eut  la  Méfopora- 
mie  &c.  Roha  , Harran,  &c.  il  mourut 
l’an  (5  5 5 . de  l’Hégire,  1x37*  de  J.  C.  • 
Malek-al-Modhafer , eut  MianfauC^ 
quin  , &c. 

Malek-al-Saleh-Ifmaël,  eut  Bofra,&c. 
Malek-al-Afilhad , eut  Aklac , &c. 
Salahedin  , Salaedin , ou  Saladin,. 
l’ainé  des  frcres  , régna  y 67.  ans  de 
l’Hégire,  1171.  de  J.  C.  mourut  l’an 

5 

Noureddin-Ali  furnommé  Malek-al- 
Afdhal , fuccéda  à fon  pere  dans  la 
Syrie,  la  Paleftine.  L’Egypte  lui  appar- 
tint après  la  mort  de  fon  frère , Malek- 
al'Azis  mourut  l’an  6x1.  de  l’Hégire 
12x4.  de  J.  C. 

Malek- al- Azis-Othman  , eut  l’Egy- 
pte en  partage , qui  vint  enfuite  à ion 
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frere , lotfque  ce  Prince  mouruc  595.  de  - -n 

l’Hegire  1 1 9S.  de  J.  C. 

Malek-al  d’Haher  fils  de  Saladin , bkcs!* 

CUC  en  partage  la  Seigneurie  d’Alep  &c. 
il  mourut  615.  de  l’Hégire,  izi6.de 
J.  C.  il  fut  furnommé  Gajatteddin  & 

Gazi  ou  Conquérant. 

Nous  ne  mettons  ici  tfés  17  enfans 
mâles  de  Saladin,  que  les  trois  qui  par- 
tagèrent fes  grands  Etats. 

Malelc-al  Azis  âgé  de  ).  ans , Sultan 
d’Alep , &c.  mourut  l’an  654.de  l’Hé-’ 
girCi  1136.  de  J.  C.  & eut  pour  fuc- 
ccelTeur  Ibn  couûn  Malek  - al  - Naflèr 
n’ayant  point  lailTé  d’enfans. 

Dernier  des  Ajoubites  de  la  Branche 
de  Saladin. 

Cette  opinion  eft  préférable  félon 
d’autres,  Malek*al-Azis,  eut  pour  fils, 

Malek-al-NafTer  , lequel  le  rendit 
maître  de  Damas  ; il  fut  appcllé  en 
Egypte  par  une  fadion  après  la  mort 
de  Malek-al'Moadhan  ; mais  elle  fut 
trop  foible  , & il  fut  obligé  d’en  for- 
tir  & de  fe  retirer  à Damas. 

Hplagou  Khan  Empereur  des  Mo- 
gols  ayant  pris  Alep  , & Damas , Ma- 
lek-al-Nafier , Ton  frere  al-d’Hafier  , 

& toute  la  famille,  furent  malTacrés. 
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1 J i Hifloire  des  Révolutions 
ifciii  I Exùnüion  de  U /.  Branche  des  AjoU^ 

Il  defcendus  de  Saladin  y (\ui  regnerent 

U bitw,*  a Alep&  à Damas  Van  6^%,deVHi-> 
î gire y \^6o,  de  J.  C. 

il  Malek-al-NalTec-Saladdin  Daoud  Ion' 

6ls. 

Malek-al-Saleh , eut  l’Egypte  9 mou- 
I rut  l’an  64.7.  de  l’Hégire  i a 49 . de  J.  C. 

I l’année  que  Saint  Louis  prit  Damiette. 

Touran  Schah  polféda  l’Egypte  fous 
la  tutelle  de  fa  mcre  Schagraldor  & 
d’Ezzedin  Ibek  Turcoman  , Chef  des 
Mamelucs  9 il  fut  battu  par  Saint  Louis 
lequel  fut  défait  peu  après  par  les  vain^ 
qucurs.  Ici  commence  la  Dinaftie  des 
Mamelucs  ou  Mamluks. 

Exùnüien  de  U II.  Branche  des  Ajoh* 
hites  y ijfue  de  Saladin, 

Remarque 

On  ne  parle  ici  que  de  l’Extinc- 
tion  des  Ajoubites  qui  ont  régné  pat 
divers  Branches  en  Egypte , à Damas  , 
ou  à Àlep  dans  la  Syrie  ; il  y eut  plu- 
Eeurs  Ajoubites  qui  eurent  de  petits 
ctablihemens  dans  d’autres  Villes  ,mais 
dont  l’Hiftoire  ne  dit  plus  rien  , parce 
qu’ils  ont  été  réduits  à une  condition 
de  fujets  des  Souverains  qui  s’élevèrent 

• fur 


C ^ : 1 y Guu^Ic 


# 

^ ^ de  l* Empire  âet  Araher,  25  5- 

fur  les  ruines  de  cette  famille , laquelle  uîna- 

â duré  environ  82.  ans  depuis  le  haut  ne,  les  Ajour; 

degré  d élévation  où  parvint  Salahed- 

din. 

L*Hiftoire  ne  nous  fournit  rien  dff 
fuite  fur  la  vie  , le  régné , & les  évé- 
' hemens  hilloriques  de  la  poftérité  de 
Salaheddin  , ou  de  celle  de  Ton  frere  , 
fur  aucun  de  ces  Princes.  Ce  n’eft 
qu’une  fuite  de  noms  qui  nous  appre- 
nent  leurs  partages  : on  trouve  quel- 
que chofe  qui  les  regarde,  dans  l’Hif-' 
toire  des  autres  Souverains  de  leur  voir- 
finage  j,  mais  leurs  articles  parciculiors* 
ne  fe  trouvent  pas  plus  inftruétifs*ni 
plus  amulàns  *,  ils  font  raifemblés  ici  dff 
tous  les  articles  où  on  les  a vus^ifper-^ 
fés , & ils  font  rangés,  fous  un  tableau' 
Généalogique  pour  la  commodité  des- 
Leébeurs.  ils  pourront  y avoir  recours^ 
lorfqu’il  leur  plaira  , & voir  d’un  coup- 
d’ciîil  tout  ce  qui  fe  trouvera  mêlé  ail- 
leurs à l’égard  des  Princes  Ajoubites. 

Nous  allons  voir  un  abrégé  de  laviez 
de  Saladin , ou.  Salahedin  „ le  Héros  & 
le  fondateurde  cette  Dinaftie  qui  poui>' 
ra  dédommager  le  Ledeur.  de  la  fecKe- 
reife  de  ee  tableau  Généalogjque..Peus> 
ctre  donnerons-nous  un  jour  l'Hiftoite- 
ce  Prince  qui  eft  fort  confidérable^y 
Tome  LL.  T . 


Dl":  ■ r-d  t.  CïlJOglc 
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Xlï.  Dinaf- 
tie,  les  Ajüu- 
bices. 
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fort  étendue . &:  trè  -peu  connue  ; clic 
cft  même  très  eurieuie  (ur  les  événe- 
mens  hiftoriques  des  Croiiades , où  ce 
Prince parou  fouvent  fur  la  fcéne  con. 
tre  les  Francs.  Les  Hiftoriens  Latins 
n*ont  eu  qu’une  connoilTai.ee  très» 
fuperficielle  de  ce  célébré  Sultan.  Le 
mal  qu’il  a fait  aux  Croifés , durant 
ces  expéditions,  les  a obl'gés  par  faux 
zélé  de  Religion,  d’en  parler  avec  une 
partialité  trop  marquée  , & contraire 
à la  vérité , comme  d’un  homme  qut  \ 
n’a  voit  aucune  idée  des  vertus  morales. 

II  fut  cependant  un  mélange  de  bien  8c  ^ 
de  mal,  comme  font  tous  les  mortels  ; ü 
mais  dans  ces  malheureux  fîécles  d’igno- 
rance & de  manie  pour  les  Croi fades , 
c’étoît  uiï  principe  fondamentale  de  ! 
tous  les  Croifés , de  croire  que  les  Ma- 
hométans  n’étoient  pas  des  hommes. 

Ajoub  ou  Ajub  Ben-.Schadi , c’eft- 
à-dire.  Job,  fils  deSchadi,  fut  la  tige  i 
de  la  Dinaftie  des  Ajoubites,  Ajubites 
ou  Jobi tes,  qu’on  appelle  la  poftérité 
de  Salaheddin  ou  Saladin  plus  commu- 
nément. 

Ajoub  ctoit  Curde  d’origine , d’une 
Tribu  nommée  ’^avadiah,  qui  n’étoit 
pas  des  plus  confidérables.  Il  avoir  deux 
fils. 


:K 


de  l’Empire  des  Arabes,  235’ 
Schirgoueh. 


Ajub,  pere  Je  SaMn.  .i/i'isAFou 


Ces  deux  fils  qui  écoient  fans  biens , bUcs 
ayant  tous  deux  rinclination  guerrière, 
réfolurent  de  chercher-  une  fortune 
honnête  par  la  voie  des  armes.  Bagdct 
étant  la  Capitale  de  l'Empire  des  Kha- 
lifes ^ étoit  le  lieu  le  plus  propre  à leurs 
delTeins  pour  y trouver  de  l’emploi.  Ils 
étoîent  jeunes,  braves  ,bien  faits  -,  Ba- 
harouz  commandoit  alors  dans  cette 
ville,  au  nom  des  Sultans  Selgiucides  , 
qui  polfiédoient  la  dignité  d’£mir-aî- 
Omara , la  première  dé  l’Emoire  , & 
dont  la  puilîance  temporelle  étoit  fort 
fupérieure  à celle  des  Khalifes , qui  en 
donnoient  rinveftiture  au  premier  ou 
au  plus  fort  qui  pouvoir  l’obten’r.  Ba- 
harouz  reçut  fort  bien  ces  deux  frétés, 

J 

& leur  donna  de  l’emploi  dans  la  forte 
Place  de  Tacrit  ou  Tacrire  : Schirgoueh* 
y tua  un  homme  avec  lequel  il  avoir 
pris  querelle,  foit  par  un  premier  em- 
portement, foît  en  duel,  & fut  oblige 


* Tous  Iffs  anciens  Hiftoriens  & les  mo- 
dernes mêmes,  tant  des  Croifades  que  de 
l’Hiftoire  des  Empereurs  d’Orient,  ont  défi», 
guré  ce  nom.  L’altération  en  eft  fi  grande  , 
qu’au  fortir  de  ces  Hiftoires  pour  lire  celle 
des  Orientaux,  on  ne  peut  que  pat  les 
feconnoître  le  meme  homme. 
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de  fc  fauver  à Moful  auprès  duiSultait 
Omadeddin  - Zenghi  , qui  reçut  ces 
deux  frétés,  parce  qu’Ajoub  ne  voulut 
point  fe  réparer  de  Schirgoueh.  Ce. 
r rince  leur  donna  de  l’emploi , & Ic^ 
avança  après  avoir  reconnu  leur  bra- 
voure, leur  habileté  & leur  zèle.  La 
prudence  d’ A joub,que  plufieurs  croyenc 
avoir  été  l’aîné,  fut  dilcernée  par  ce 
Prince , qui  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Baalbelc,  grande  & impor- 
tante ville , dont  il  avo.'t  fait  depuis 
peu  de  temps  la  conquête.  Ajoub  per- 
dit trop  tôt  ce  Sultan , fon  généreux 
bienfaiteur,  qui  fut  alTafliné.  Le  Sultan, 
de  Damas  profita  diligemment  de  cette 
favprable  conjonélure  pour  reprendre 
la  ville  de  Baalbek  qui  lui  avoit  été 
enlevée.  Ajoub  s’établit  en  cette  ville 
en  qualité  de  fimple  citoyen,  fans  dou- 
te avec  l’agrément  du  Vainqueur,  qui- 
entendoit  peu  la  bonne  politique. 

Schirgoueh  ion  frere  alla  chercher 
dé  remploi  auprès  de  Noureddin-Zen- 
ghi , fils  d Omadeddin  , qui  fe  rendit 
maître  des  villes  de  Damas,  d’Alep  , 
&c.  & de  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie. 

L’  rci vée  des  Francs  dans  b Syrie 
fut  ime  heureufe.  circonfiance  pour  les. 

V 
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(feux  freres.  Adhed,  le  onzième  des  — ■ i 

Khalifes  Fathimicès  en  Egypte,  voyant  . 
ce  nombreux  clTain  de  Croifés,  qui  bUes,  I 

avoienc  abordé  dans  la  Paleftine , ap- 
pella  à fon  fecours  Nourcddin , Sulta» 
d’Alep , dont  nous  avons  déjà  parlé; 

Ce  Prince  connoilTant  la  capacité  de  ï 

Schirgoueh , lui  donna  le  commande- 
ment des  troupes  qu’il  envoyoit  a» 

Khalife.  Elles  étoient  aflez  nombrcufes 
êc  alTez  braves  pour  fubjuguer  l’Egypte, 
s’il  leur  en  prenoit  envie,  L’occanoni 
fe  préfenta  peu  après  d’envahir  tout  le; 
pays  ; mais  ce  fut  par  un  relTentiment 
de  vengeance  contre  Schauver,  Vifir 
du  Khalife, qui  avoir  manqué  de  paro*> 
le  aux  Alepiens,.  & qu’il  livra  même 
aux  Francs,  par  une  infigne  perfidie. 

Ce  fut  fon  neveu  Salaheddin  qui  les 
vengea.  Schirgoueh  exécuta  avec  au- 
tant d’exaéiitude  que  d’habileté  , les 
ordres  du  Sultan  Noureddin.  Schauver, 
cet  infolent  Vifir,  avoir  fubjugué  lé 
Khalife  Ton  Souverain  , ôc  employé 
contre  lui  l’autorité  qu’il  lui  avoir  con- 
fiée; il  s’étoit  rendu  maître  des  troupes 
dont  il  avoir  féduit  les  Officiers  par  fes 
largefies  : le  Khalife  chanceloit  fur  fon 
1 htône  : Schauver  n’avoit  plus  qu’üm 
pas  à faire  pour  l’cn  chafler.  Schiti- 
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1^8  HiJIotre  des  Révoluttons 
. uînâT  goueh  arriva  dans  ce  moment  critiqué 
:sAjoi-en  Egypte:  il  attaqua  le  Vifir  qui  écoic 
à la  tête  des  Rébelles  , le  vainquit,  & 
l’ayant  cherché  dans  la  mêlée , il  le  tua 
de  fa  propre  main.  Le  Knalife  qui 
voyoit  par  cette  mort  fa  vie  en  fureté, 
plein  de  reconnoiifailce  pour  fon  libé- 
rateur , le  combla  de  préfens  & de 
careflfes , & lui  donna  les  titres  d’A(là- 
deddin , ( le  Lion  de  la  Foi ,)  d’Al-Man- 
for , (le  F’iLlortettx.)  Il  le  fit  Généra - 
lilïime  de  fes  armées,  ou  Emir.  Schir- 
goueh  ufa  fi  modeftement  de  ces  titres 
& de  ces  dignités,  qu’a  fa  mort,  qui 
arriva  peu  après , le  Khalife  Adhed  pria 
iNoureddin  de  lui  envoyer  Salahedin,'*’ 
neveu  de  Schirgoueh,  & fils  d’Ajoub. 
Le  Khalife  lui  donna  le  commande- 
ment général  de  fes  troupes , avec  le 
titre  de  Malek-al-Nafler.  Joufep  ou 
Jofef  écrivant  au  Sultan  Noureddin  , 
fon  premier  proteéieur , lui  déclara  qu’il 
fe  regardoit  toujours  comme  fon  fu>et 
& fon  Lieutenant  en  Egypte , & le  pria 
de  lui  envoyer  fon  pere  Ajoub  avec  fa 
famille,  puifqu’il  lui  permettoir  d’ac- 
cepter les  dignités  dont  le  Khalife  l’a- 
Toit  revêtu.  A la  mort  de  Nouredd  n 

* Il  s'appelloit  Joulep  ; Saiahedin  fut  un 
/urnom. 
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il  perdit  la  mémoire  de  Tes  bienfiits  ; 
car  il  dépouilla  tous  Tes  parens  des  Etats  lie  , iesAjou» 
qu  il  leur  laiiroit. 

y» 

Hifîoire  Abrégée  de  Salahediin  oh  Sala- 
hedin , Fondateur  de  la  Dinafhe  des 
. udjoubites  en  Egypte , en  Syrie  ^ &c,  ^ 

I.  Sultan  Ajoubfte. 

Ajoub  ou  Ajub,  pere  de  Saladin  , ■ ■ 

que  1 on  regarde  comme  le  premier  suiun. 
Sultan , jetta , comme  nous  l’avons 
dit , les  premiers  fondemens  de  fon 
élévation  : étant  venu  avec  Schtrgoueh 
fon  frere  à la  Cour  de  Noureddin  Zcn- 
ghi , Sulfan  d’AW  , il  v fut  très-conli- 
déré  par  fa  rare  prudence,  autant  que 
par  la  capacité  , dans  l’art  militaire. 

Ce  fut-la  qu’il  donna  une  (crieufe  at- 
tention à tout  ce  qui  pouvoir  contri- 
buer à une  belle  éducation  de  fon  fils 
Saladin.  Cet  avantage  & la  faveur  d’A- 
joub  lui  ouvrirent  bien-tôt  une  vafte 
carrière  où  il  fignala  fa  bravoure  , Tes 
talens,  les  qualités  civiles  & militaires. 
L’ambition  c ii  il  fe  livra  le  mit  enfin 
fur  le  Throne  : mais  il  s’écarta  trcs- 
fouvent  des  réglés  de  la  juftice  . pour 
étendre  fes  Etats.  Il  acquit  une  gloire 
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I I I «infinie  par  fes  exploits  ; mais  il  ternîc 

tie^^es  Ajou-  Mlss  qualités  par  de  grands-  vices  t 
tirés.  tels  que  l’ingratitude  & rufurpationv 
SaiahedîH,  Nous  avoiis  vûque  le  ViHr  du  Khalife 
Sultan.  d’Egypte  avoit  demandé  du  fecours  à 
Noureddin  contre  les  Francs.  D’Herbe* 
^ lot.*  qui  nous  a dit  que  les  croupes-  fu- 
rent conduites  par  Schirgoueh,nous  die 
ici  quelles  eurent  pour  Chef  Salahedin^ 
Quoiqu’il  en  foie,  il  faut  qu’il  y eut  eu- 
- deux  occalions  où  lé  Khalife  ait  de* 
mandé  du  fecours  à Noureddin  , fi  l’orr 
veut  concilier  ces  contradiélions.  Le 
premier  fut  contre  fon  Vifir  Schauvec 
qui  vouloit  le  déthrôner , & le  fécond 
contre  les  Francs.  Le  premier  peut  avoir 
été  conduit  par  Schirgoueh , &*le  fécond 
par  Salahedin,  neveîfte  Schirgoueh 
plutôt  que  fon  frere.  Plufieurs  autres 
faits  hiftroriques  nous  prouvent  que 
FAuteur  s’eft  trompé  par  inadvertance^ 
défaut  dont  aucun  Ecrivain  ne  peut  être 
exempt. 

* Cet  Auteut  s’eft  oublie  : ici  dans  l’article 
de  Schirgoueh  ce  Général  eft  frere  d’Ajub, 
■pere  de  Saladin  ; dans  l’article  de  ceiui-ci  ii 
, i’ap  pelle  fon  frere; 

Faute  d’attention  , la  plupart  des  Hifto- 
riens  des  Croifades  & de  l’Hiftoire  Bhàntine> 
.Ibnt.  tombés  dans  cette  erreur» 

LorfquC' 


V. 
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Lorfque  Salahediii  fut  entré  en  Egyp-  — ■ ■ ** 
xc  avec  des  forces  confidérables , pour 
fervir  le  Khalife  contre  l'invafion  des  biies!* 
Francs , ce  Prince  voyant  leur  nombre,  saidicdin , 
commença  à craindre  davantage  ceti-S“'»“» 
allié  qu’il  avent  invité  à fon  lecours 
que  les  forces  des  Francs  qui  étoienc 
étrangers,  & qu’il  feroic  plus  aifé  de 
repoüfTer  ou  de  chalTer  de  fes  Etats  que 
celles  d’un  voifin  redoutable,  qui  pour- 
roit  les  foutenir  par  de  nouveaux  fe- 
cours. 

Le  Khalife  par  ces  fages  réflexions 
voulut  renvoyer  Salahedin  avec  fes 
troupes  ; mais  ce  Général  ne  fut  pas 
d’humeur  de  quitter  une  fi  belle  car- 
rière pour  fignaler  fon  ambition.  Il 
demanda  avec  hauteur  le  payement  de 
fes  troupes:  on  le  lui  refufa  , & il  eut 
la  même  réponfe  lorfqu’il  demanda  une 
Place  de  fûreté  pour  fes  troupes.  Ces 
refus  étoient  injuftes  ; mais  Salahedin 
n’en  fut  point  irrité , comme  il  vouloir 
le  faire  croire  , parce  que  cette  injuf- 
tice  fembloit  autorifer  tout  ce  qu’il  en- 
treprit fous  le  fpccieux  prétexte  de  ven- 
ger l’honneur  de  Noureddin.  Il  s’em- 
para de  deux  ou  trois  Places,  & mit 
une  forte  garnifon  pour  les  conferver. 

Le  Vifir  du  Khalife  faifant  fa  paix  avec 
' Tome  11%  X 


142.  Htflotre  des  Kévolutîons 
■ >■.  lès  Frarics , les  ertgagea  à déloger  Sala- 
XII.  Dinâf-  hediiî  de  ces  Places  de  fureté.  Il  y füf 
cttoitemeiU  afliégé  les  vivres  lui  man-*; 

’Saiahedin  avec  l’efpéralice  de  tout  (è- 

I.  Sidtan.-  ’côürs.  11  fallut  pout  fauver  lès  trcupèJ 
<jui  lui  reftoient , en  venir  à une  capi- 
. . tülatiôn  qui  lüi  pCrmettoit  dé  fe  reti- 
rer , avec  une  pleine  afliirance  de  n’être 
fôint  attaqué  , jufqu‘à  ce  qu’il  fût 
lorti  des  frontières  dé  l’Egypte.  A peine 
vehoit  il  de  les  quitter  qu’il  fut  attaqué 
en  chemin  par  des  troupes  erohurquées 
qui  le  rtairent  dans  un  extrême  péril , 
èc  il  lie  put  s’eti  tirer  qu’avec  beaucoup 
de  perte. 

Tant  ü’afFronts  te  devdifgraces  ani- 
mèrent dans  (on  coeur  les  fentimens 
d’une  vengeance  qui  pouvoir  favorifér 
fés  défir's  ambitieux  : il  les  infpira  à 
Koureddin.  Ce  Sultan  lui  ordonna  de 
lever,  de  nouvelles  troupes  poüt  aller 
châtier  les  peifidesEgyptieiis.  Salàhedin 
pénétra  fans  obftacle  dans  les  Etats  du 
Khalife,  battit  les  troupes  de  Schauvér 
Ton  Vifir , qui  y fut  tué  ; donna  la  loi 
*' au  Khalife  dans  le  Caire,  & l’obligea 
à le  choifir  pour  Emir  : c’eft  la  mêmé 
dignité  à laquelle  oii  donne  ailleurs  lè 
nom  de  Vifir.  Lorfque  Salahedin  fe  vît 
maître  de  l’Egypte',  il  ne  làillà  que  Ift 
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titre  de  Khalife  à Adhed.  Bientôc  il  — " . ■ 
f lui  ôta  le  privilège  de  cette  dignité  fu- 
prêmc  dans  le  fpirituel , en  faifant  fup-  Wtès/^ 
primer  Ton  nom  dans  les  prières  publi-  saiahcdin 
ques  de  la  Mofquée.  Quelques-uns  di-i.  Suiao.  ' 
lent  que  ce  fut  par  l’ordre  de  Noured- 
din.  Ce  Sultan  étoit  zélé  parcilàn  des 
Khalifes  Abbadîdes  de  Bagdet , 6c  il 
voulut  faire  rentrer  dans  leur  obéilïànce 
l’Egypte  & une  partie  de  la  Syrie , que 
les  Khalifes  Fathimites  avoient  déta-  ji 

çhécs  de  celle  des  AbbalTîdes.  Cet  Au-  ’ f 

teur  ajoute  que  ce  Sultan  ignora  la 
fuppreflioiide  Ibn  nom  dans  les  prières, 
perfonne  n’ofant  l’en  inftruire , & mê- 
me qu’il  mourut  fans  le  fiçavoir , quel- 
ques mois  apres,  de  la  maladie  dont  il: 
fut  attaqué , & dont  il  fut  emporté  en 
très-peu  de  jours. 

. Salahediii  s’empara  aufli-tôt  du  Pa- 
lais’mpérial  &:  des  thréfors  de  cePrince. 

Ils  étoient  d’autant  plus  confidérablcs , 
que  les  Khalifes  Fathimites  faifbient 
prefque  feuls^  tout  le  commerce  des 
Indes  ; aufli  y trouva-t’on  d’immenfes 
tichelTes  , 8c  le  plus  beau  rubis  qu’on 
eût  jamais  vû  , & le  plus  pefant.  Sala- 
hedin  parut  encore  quelque  temps  dans 
la  dépendance  de  Noureddin  , foh  gé- 
neceux  proceéleur  j mais  ce  n’étoit  pluç 
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^ . que  pour  la  forme  dans  le  ftyle  de  (es 

iK, Ici Ajou- lettres.  Il  s’étudia  à gagner  l’eftime  & ♦ 
hites.  l'amitié  des  Egyptiens , à quoi  il  étoit 
I ’ très-propre.  Il  y réuffit  par  fon  air  af- 

fable,  par  fa  (âgefle,  fa  Juftice  & fa 
' clémence,  qu’il  fit  paroitre  dans  Tes 
Edits.  Un  feul  obftacle  s'oppofoit  à fes 
defleins.  Il  connoilfoic  l’affeétion  des 
Egyptiens  pour  Ali,  fa  poftérité  & fa 
doftrine.  Il  vouloir  les  ramener  à l’o- 
béilTance  des  Khalifes  Abbafïides.  C’e- 
tpic  une  entreprife  difficile  & délicate. 

Au  lieu  de  choquer  leurs  préjugés,  & 
de  vouloir  les  détruire  par  la  violence, 
il  y employa  des  moyens  plus  doux  : ce 
fut  d’établir  au  Kaire  des  Collèges  où 
il  attira  d’habiles  Dodeurs  par  fes  li- 
béralités : il  y fit  enfeigner  la  Théolo- 
gie;,  félon  les  principes  d'Al-Schafiah  5 
la  Jurîfprudence , félon  ceux  de  l’Imaii- 
Schafçi , Chef  d’une  des  quatre  Seétes 
cftîraées  les  plus  Orthodoxes  parmi  les 
-Mufulmans,  Cette  voie  étoit  perfua- 
five,  mais  fort  lente.  Les  Egyptiens 
imbus  d’autres  opinions  depuis  plus  de 
deux  cens  ans,  ne  pouvoient  fe  rendre 
à ces  nouveaux  fyftêmes  de  doéfrine. 

Es  fe  roidirent  à conferver  ceux  qu’ils 
cenoient  de  leurs  per  es , comme  il'ar.* 
siyp  à pus  les  peuples  du  uioode,  Qn 
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fçaic  à quel  point  d’opiniâtreté  & tî^/ks Ajou- 
zèle  les  préjugés  peuvent  porter  les  ef  bitcs. 
prits,  & fur-tout  dans  les  matières  de  Saiahtdin, 
doétrine.  Il  fe  forma  un  parti  conHdé-  *• 
fable  de  mécontens,  fous  ce  prétexte 
.d’une  nouvelle  Théologie.  On  voulut 
rétablir  le  Khalifat  : ils  jetterent  les  . 
yeux  fur  Amara,  Ben-Ali  Al-Jemeni , 
qui  étoic  dé  l’ïemen  ou  Arabie  heu- 
reufe , & qui  palfoit  pour  un  très  -bon 
Poète  J mais  cette  conjuration  n’eut 
aucune  fuite.  Le  nouveau  Khalife  qui 
n’avoit  point  brigué  le  Thrône  , l’ab- 
diqua prudemment , bien  alTuré  de  la 
foiblelle  de  fes  partifans,  qui  n’étoient 
point  en  état  de  l’y  mainceniri 

Salahedin  fe  voyant  àflTermi  dans 
l’autorité  Royale , dépofa  tous  les  Ca- 
dhis  ou  Magiftrats,&  tous  les  Gouver- 
neurs qu’il  Içavoit  être  partifans  des 
Alides,  & donna  leurs  emplois  à ceux 
qui  étoient  affeétionnés  au  parti  des 
Khalifes  Abbaflides  , perfuadé  que 
l’ambition  l’emporteroit  enfin  parmi 
les  Egyptiens , fur  l’efprit  d’attache- 
ment qu’ils  témoignoient  pour  leur 
Sede.  \ 

Le  Sultan  Noureddin-Mahmoud  Ben-  ■ 
Zenghi,  bienfaideur  de  Salahedin, 

Xiij 

t 

* » > 
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'fai— Ml  étant  mort , eut  pour  fucceffeur  Jà«§ 
xir.Dinaf-  fgç  Etats  d’AIep,  de  Damas , de  Mofuï, 
biles/*  &c.  fon  fils  Al- Malek  Al-Saleh-lfmael, 
Saiahedin , ^uî  monta  fut  le  Thrône  à l’âge  de 
I.  Sultan,  onze  ans.  Saiahedin  fit  d'abord  publiée 
’ fbn  nom  dans  les  prières  ; mais  il  parue 
■ bientôt  que  ce  Sulcan  fit  céder  les  re- 
mords de  fon  ingratitude , aux  defirs 
ambitieux  d’étendre  fes  Etats  hors  de 
l’Egypte.  La  foîbleire  du  gouvernement, 
la  jeunellc  du  Sultan  d’Alep , lui  pre- 
fentoient  une  occafion  favorable  d’en- 
vahir tout  ce  que  poflédoit  le  fils  de 
fon  généreux  protedeur.  Il  lui  enleva 
la  Syrie  Damafcene , la  ville  de  Da- 
mas , celle  d’Hems , & levant  touc-à- 
faic  le  mafque,  il  vint  affiéger  le  jeune 
Sultan  dans  Aîep.  Celui-ci  étant  monté 
à cheval , affembla  les  Citoyens  dans 
la  grandp  place  de  cette  ville , & fon- 
dant en  larmes  ; » Vous  m’avez  recon- 
»>  nu,  dit-il  à fes  fujets,  pour  votre 
w Prince,  c’efl:  à vous  pendant  ma  jeu- 
'»»  nèfle  de  me  tenir  lieu  d’un  pere  dont 
«vous  refpedez  la  mémoire,  &r  qui 
« vous  regardoit  comme  fes  enfans  ; 
M défendez. aujourd’hui  le  fien  contre 
M l’in  lifte  l’ingrat  ravifleur  Salahe- 
» din,  qui  veut  dcponiller  le  fils  de’ fon 
bienfaideur,  oubliant  que  c’eft  de  lui 
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'»>  cjii’îl  tient  fon  élévation.*»  Cette  çour- 
te  harangue  du  jeune  Prince  toucha  le 
peuple  ; tous  s’écrièrent  qu’ils  étoient 
prêts  de  façrifier  leur  vie  & leurs  biens 
pour  fa  défenfe.  Salahedin  vint  com- 
mencer le  fiége  avec  vigueur  j mais  il 
.trouva  tout  un  peuple  devenu  foldat , 
qui  avec  la  garni  fon  rcpouiîà  fe^ 
attaques.  Ils  htent  de  fréquentes  for- 
lies  J & t.ou;ours  avantageufes.  La  fa- 
mine fe  faifoit  fentir  dans  le  camp  de? 
afliégeausj  les  fatigues  , les  defertion$ 
afFoiblifToicnc  fes  'troupes.  Salahedii> 
couvert  de  confufion  à caufè  de  foij 
ingratitude  & de  fes  mauvais  fucccs , 
fut  obligé  d’abandonner  le  fiége  d’A- 
lep. 

Il  revint  cependant , & mit  de  nou- 
veau le  fiéçe  devant  cette  Place,  réfoUi 
de  ne  pas  T’abandonner  qu’elle  ne  fû,t 
prife.  Pour  intimider  les  afïïégés , 
leur  faire  voir  fa  réfolution  ^.il  fit  faire 
des  cabanes  autour  de  la  ville , afin  de 
garantir  fes  troupes  des  rigueurs  des 
faifons,  6c  conftruifit  des  magaûtp 
pour  la  provifion  des  vivres.  Les  alïie- 
gés  en  manquèrent  à la  fiu  , 6c  apres 
une  longue  6c  vigoureufe  défenfe , il 
fallut  fe  rendre.  L’infortuné  Omaded- 
Jin-Zenghi,  fils  de  Noureddin,  fi^c 
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obligé  de  céder  cette  .Seigneurie  à Tarn* 
bitieux  Salahedin,'  & de  fe  rctiret 
dans  celle  de  Nifibe,  jufqu’à  ce  qu  H 
^ prît  envie  à cet  ufurpateur  de  venir  Tett 
dépouiller. 

L^Atabek.  Azzedin-Zenghi  commaiv 
doit  dans  Moful,  ville  eonfîdérable*, 
que  Salahedin  avoir  envie  de  joindre 
à fes  Etats.  Pour  réuflîr  plutôt  dans  fon 
entreprife , il  voulut  détourner  les  eaux 
du  Tigre,  fur  lequel  cette  ville  étoit 
fituée , par  le  moyen  d’un  canal  qu’il 
ouvrit  du  côté  de  Ninive.  Malgré  ces 
travaux  *le  fiége  avançoit  très  lente- 
ment, par  la  vigoureufe  défenfe  des 
habitans.  Il  lailla  une  moitié  de  fès 
troupes  pour  bloquer  la  ville;  5e  pour 
ne  pas  perdre  tout-à-fait  fon  temps,  il 
mena  l’autre  à la  prilè  de  MiafFarekin, 
commandoit  Schalr-Armen , qui  fut 
obligé  de  capituler , n’efpérant  aucun 
fecours  de  l’Atabek  Azzedin , qu’on 
afîicgeoît  dans  Moful.  .Salahedin  rai- 
mena  fes  troupes  au  Itége  de  cétte  der- 
niere  Place.  L’opiniâtreté  dès  adiégeans 
réduifit  Moful  à une  cruelle  famine. 
Azzeddin  fît  une  capitulation  la  plus 
honorable  qu’il  put:  mais  pour  fatiC- 
iaire  l’ambitieux  Saîahedhi  8c  confer- 
YCr.  (à  Seigneurie  „ il  fallut  fe  réfoudre 


N 


de  V Empire  âes^Yahesl  Î.4I 

à devenir  Valfal  de  ce  Prince , & faire— 
publier  foii  nom  dans  les  Mof^uées  , 
avant  le  fieu,  & enfin  à faire  frapper»te 
les  monnoies  à fon  coin.  Saiahedîn» 

Salahedin  devenu  maître  de  la  Mé-^* 
fopotamie  par  cette  fécondé  expédi- 
tion , retourna  à Damas , qui  fe  trou- 
voic  au  centre  de  fes  Etats.  Cetoic-là 
qu’il  méditoit  de  faire  les  aporcis  né-  , 
celTàires  pour  le  fiege  de  Jciufalem, 
qu’il  vouloir  enlever  aux  Croifés.  Il 
fut  faifi  en  chemin  d’une  violente  ma- 
ladie qui  parut  très-dangereufe.  Mo- 
hammed ion  confia,  & fils  de  Schir- 
goueh , crut  devoir  profiter  de  cette 
conjondure , & préparer  fes  amis  à le 
favorifer  par  leurs  intrigues , dans  la 
ville  de  Damas , afin  de  lui  procurer 
le  Thrône,  auiïï  tôt  après  la  mort  de 
Salahedin  , qu’on  croyoir  alTurée. 

Ce  Prince  fut  averti  de  ces  menées 
fecretes,  & la  force  de  fou  tempéra- 
ment l’ayant  tiré  de  ce  péril , contre 
toute  apparence,  fon  premier  foin  fut 
de  faire  périr  Mohammed  j ce  qui  fut 
exécuté  par  le  poifon , à ce  qu’oa 
croit. 

Salahedin  mena  enfuite  une  puif- 
faute  armée  contre  les  Francs  ou  Chré^ 

-tiens,  & commença  fes  campagnes pax 
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le  fiége  4e  U viUe  4e  Tibériade  > 
tîe^/ie»^joii-  poflédoient.  Le  Roi  de  Jécufalem  , iç 
bitcs.  Grand  Maître  des  Templiers , celui  des 
•Saiahedin  , Hoipitaliets  , ie  mirent  en  devoir  dç 
I.  Sultan,  fecourir  cette  Place  importante.  Il  fal- 
lut en  venir  à une  bataille  où  les  Francs 
furent,  battus.  Parmi  un  très-graaid 
iiombre  .de  prifoniiiers,  on  vit  Gui  d® 
Lufignan  , Roi  de  Jérufàlem  , & 1® 
Grand  Maître  des  Templiers.  Cette 
viétoire  lîgnalée  lui  acquit  fans  obfta? 
de  toutes  les  autres  villes  des  monta- 


gnes & celles  qui  étoient  fur  les  côtes 
de  la  mer , parce  qu’elles  n avoient  pli^ 
aucun  (ècours  a attendre. 

Saiahedin  fit  drelTer  une  magnifi- 
.que  tente  pour  y recevoir  le  Roi  qu  ij 
fit  afleoir  à côté  de  lui  (ur  fon  Thrône. 
Il  Ce  trouva  parmi  les  ptifonniers  Bor- 
iios.  Seigneur  de  la  ville  de  Crac , daqs 
' l'Arabie  Pétrée.  Il  paroît  qu’il  étoît  al- 
Ké  des  Francs,  puifqu’il  avoir  combattiii 
pour  eux  avec  Tes  troupes , à la  bataille 
de  Tibériade.  Le  Roi  Gui  de  Lufignan 
ayant  fait  .demander  à boire , on  lui 
f>réfenta  de  l!eau  fraîche  ; Bornos  .en  ' 
voulut  demander , mais  Saiahedin  s’y 
oppolà , & dit  au  Roi  ; je  ne  permettrai 
point  que  ce  méchant  homme  boive 
. €11  ma  prérence,  & d’un  ton  de  colcrei 
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Tu  fçais  bien , dit-il  à Bornos , qne  tu 
n*as  jamais  ufé  d’aucune  homacteté  en- 
vers  les  Mufulmans , durant  la  guerre  j l'ites. 
que  tu  as  forme  des  encreprites  (acri-  Saiahec^in  • 
léges  fur  les  villes  de  la  Mecque  & de^* 

Médine  j en  dilant  ces  paroles  il  fe  leva 
de  fon  Thrôné , tira  Ion  labre,  & lui  - 
fit  fauter  la  tête  : cela  fut  fait  fi  rapi- 
dement, que  le  Roi  de  Jerufalem  éton- 
né du  fait  & de  la  force  du  Su’tan  , en 
parut  failî  d’horreur  & de  crainte.  Sa.- 
Jahedin  fe  tournant  vers  lui , le  rafiu- 
ra  , en  lui  donnant  fa  parole  Royale 
d’une  entière  fureté  pour  lui  & les 
fiens  , lui  témoignant  quelque  regret 
de  s’étre  laillé  emporter  en  fa  préiencc  y 

aux  mouvemens  de  fa  colere,  contrfi 
le  cruel  Bornos.  En  effet  le  Roi  fut 
touiours  traité  avec  honneur  & avec 
politelTe,  tant  que  dura  fa  prifon. 

Le  Sultan  viéforieux  entra  dans  la 
Galilée  , prit  Naploufe  & Sebafte  , au^ 
trefois  Sichem  & Samarîe  , palTa  vers 
les  villes  maritimes  de  la  Paleftine  ; 
fçavoir  Accaz Seide  ( Sydon  autres.  ' " ' , 
fois  ) Battit  ( Berire  ) Afcalon  , Gaza  & | 

Ramlha,  qui  eft  à une  petite  journée 
de  jémfalem.  Lorfqu’il  fut  arrivé  de- 

* Autrefois  Ptolémaïde,  eniuite  appeilée 
Saint  Jean  d’Acre  par  les  Lati^ns.  . - ^ j 
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^ — varu:  eette  Capitale  de  la  Judée , & c(iiï 
tîe,i* le  ficge  de  Gui  de  Luzignan,  Rôi 
kitc*.  des  Francs , il  examina  les  endroits  pro- 
Saiahedin, près  pout  les attaquer,  & fit  commeiv^ 
I. Sultan,  Nous  Cil  avoiis  dé]a  parle 

' ci-devant  en  rapportant  ce  qu’en  dit 
AbulFarage  nous  allons  voir  ce  que 
les  autres  nous  en  ^prennent.  Les  at- 
taques furent  pouflées  avec  toute  I2 
vigueur  poflible , & repoulTées  avec 
une  égale  valeur  par  les  Chrétiens. 
Ceux  ci  efpéroient  que  leur  brave  dc- 
fenfe  leur  vaudeoie  une  bonne  capitula- 
- tion,  à laquelle  il  faudroit  en  venir  , 
parce  qu’ils  n’avoient  plus  d'efpérance 
de  fecours.  Lorfqu’ils  demandèrent  an 
Sultan  comment  il  vouloit  les  traiter  , 
s’ils  fe  rendoient , il  répondit , de  la 
même  maniéré  que  les  Chrétiens 
avoient  traité  les  Mufulmans,  lorfqu’ils 
leur  enlevèrent  cette  ville;  c’eft-à*dire, 
à être  tous  malïacrés , fans  exception 
d âge  , de  fexe  , ni  des  afyles  les  plus 
refpeélables.  Cette  réponle  fit  prendre 
la  réfolution  aux  alïiégés  de  périr  les 
armes  à la  main , ou  de  fe  faire  jour  à 
travers  le  camp  ennemi.  Le  Sultan  con- 

* Abulfarage  ne  s^accorde  pas  avecKonde- 
mir  & Ben-Schumah , (ur  les  circonftances  de 
ce  liège , & pluiieurs  autres  faits  iùftorl^ues» 
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noîflbit  la  valeur  des  Chrétiens  , per — 

/ïiadé  qu’en  y ajoutant  le  défelpoir, 

«ont  elle  leroïc  animée , ils  reroient  un  bites. 
affreux  carnagp  des  Mufulmans:  il  leur  Saiahedin, 
accorda  enfin  des  conditions  plus  rece- 
vables  -,  ^çavoir , »»  que  chaque  habitant 
» de  la  ville  payeroit  dix  écus  dor,  6c 
a chaque  femme  cinq , pour  chaque 
» enfant  d’eux  ^ que  tous  ceux  qui  ne 
» pourroient  pas  payer  cette  taxe,  fe* 

» roient  faits  efclaves,  &c.  « 

Après  la  fignature  du  traité  de  part 
6c  d’autre  , Saiahedin  entra  triom- 
phant dans  Jérufilem,  que  lesMahomé- 
tans  appellent  la  fainte  & la  noble  ville. 

Ce  triomphe  flata  plus  la  vanité  du 
Sultan , que  la  gloire  de  toutes  fes  au- 
tres conquêtes.  ^ ^ - 

Çe  fiége  ne  dura  que  14  jours,  & 
les  Chrétiens  en  fortirent , après  l’avoir 
poffédée  l’efpace  de  quatre  vingt  huit 
«ns. 

Il'arriva  un  tumulte  dans  cette  Villo 
aufli-côt  que  les  Vainqueurs  y furent 
entrés , à ce  que  dit  rHiftorien  I3en- 
Schanah  j il  auroit  eû  d’étranges  fuî- 
tes & auroit  caufé  un  furieux  carnage, 
fi  l’autorité  & la  prudence  du  Sultan  ne 
l*av oient  pas  appaifé.  Ce  fut  à l’occa- 
iioii  d’une  croix  dorée  que  les  Chr^ 
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tiens  avoîent  fait  pofer  au  haut  d’une 
‘Xif.  r)inaf-four  du  temple  qu'ils  avoient  coniacré 
bitès!,*'*  rexercice  de  leur  Religion,  f Cetoic 
" unc  Mofquée  que  les^Muful- 

I.  Süiran.  mans  avoient  fait  conftruire , & dont 
on  avoir  fait  une  Eglife  ; ) un  foldat 
Mufulman  aidé  de  quelques-uns  de  fês 
compagnons  , ou  par  zèle  , ou  par  l’ef- 
poir  du  gain , avoir  enlevé  cette  croix  j 
les  Chrétiens  par  un  même  efprit  de 
Religion,  voulurent  lui  arracher  la 
croix  qu’ils  croyoient  prophanée  par  les. 
mains  des  Mufulmans.  On  en  vint  aux 
mains,  on  s’échau  fîa,  &:  il  y eut  du  fàng 
répandu  *,  les  deux  Nations  alloient  s’é- 
gorger dans  la  Ville , fi  Salahedin  nç 
fût  arrivé  à propos  pour  calmer  la  fu- 
reur des  deux  partis  : il  fit  de  fages  ré- 
elemens  qu’il  fit  exécuter  , en  punilfanc 
les  coupables  tant  Chrétiens  que  Mu-- 
fulmans , qui  excitoient  quelques  que- 
relles î par  fes  foins  & fon  autorité  , 
les  uns  & les  autres  y vécurent  enfin 
paifiblement. 

Les  Chrétiensau  fortirde  Jcrulalem 
fe  retirèrent  dans  la  Ville  de  Tyr  ; peii 
de  temps  après  ils  reçurenr  un  fecours 
confidérable  par  l’arrivée  d’une  flotte 
qui  leur  amcnbic  une  armée  d’Euro-* 
pécns.  Ils  vinrént  auffi-tôc  former  Iç 
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C%ea-  Acre,  ou  le  Sultan  tint  les  en- 
fermer  dans  leur  Cartip  ; mais  il  lui  fut  l 

irrtpolïible  de  taire  encrer  aucun  fecours  bues. 
dans  la  placCj  ni  d’avoir  aucune  inc'elli-  sahhedîn  i j 
gence  avec  les  alîiégés  j elle  fut  pri le  i*  Sultan.  i 
à Tes  yeux.  Par  les  conditions  du  Trai-  | 

te  , les  Miifulmans  dévoient  évacuer  j 

là  place  de  avoir  la  liberté  de  fe  retireif  i 

dn  toute  fureté.  Les  Chrétiens  par  un 
2éle  indigne  du  Chriftianifme , de  l’hon- 
neur & de  l’humanitéj  violèrent  tous  les 
droits  des  gens  de  maflacrerenc  ou  fi- 
rent efclaves  tous  les  Mufulmans  de  la 
Ville  ;,ce  c^[ui  toucha  vivement  Salahe- 
din.  Comment  les  Chefs  des  Croifés 
étoienC'ils  alTez  aveuglés  pour  ne  pas 
" voir  c|#une  pareille  infidélité  coûteroic 
la  vie  à des  ihilliers  de  Chrétiens  en 
femblable  cas?  li’avoient'ilspasl’exem* 
pie  tout  récent  de  la  bonne  foi  du  SuU 
tan  dans  laprife  de  Jérufalem  > ils  detl 
honoroienc  par  ces  perfidies  une  Reli- 
gion qui  devenoit  odieute  de  exécrable 
aux  Màhométans.  Comment  les  Légats 
des  Papes  fouffroient-ils  des  maximes  fi 
rféteftables  ? Elles  apprenoient  aux  Ma- 
hométans  à ne  faire  aucun  quartier  aux 
Ghrécîcns  ; ce  fut  auffi  ce  qui  rendit  im- 
poffible  la  confervacion  de  leurs  con- 
quêtes dans  la  I^alefiine  ^ de  qui  codca 
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aToÏ- que  l’expérience  & la  raifon  cuffent 
bites.  ouvert  les  yeux  aux  Rois  & aux  peu- 
Saiahedin , ples  Chrétiens  5 pour  difliper  le  prcftige 
qui  les  avoir  engagés  à ces  entrepriles 
téméraires. 

Les  Chrétiens  profitèrent  de  la  con- 
quête de  la  Ville  d’Acre  pour  faire  de 
nouveaux  progrès  dans  les  Etats  des 
Mufulmans  confternés  de  leur  défaite. 
Ils  enlevèrent  les  Villes  de  Céfarée , 
de  JalTâ  , &c.  malgré  tous  les  efforts  & 
l’habileté  deSalahedin.  CeSultan  voyant 
la  rapidité  de  leurs  fuccès , auxquels  il 
ne  pouvoir  réfifter , prit  le  parti  de  dé- 
molir les  places  fortes , commeAfca- 
lon  , Ramlah , &c.  ôf  ne  s’attacha  qu’à 
faire  réparer  en  diligence  les  fortifica- 
tions de  Jérufalem  , perfuadé  que  la 
conquête  de  cette  Ville  étoit  l’objet  le 
plus  important  des  Croifés. 

- Il  y eut  cette  année  un  Traité  de 
paix  entre  les  Francs  &c  les  Mufulmans  ; 
parmi  les  articles  il  y en  avoit  un  qui 
paroîtra  trcs-fingulier  , & que  nous  rap- 
porterons fur  la  foi  des  Hiftorîens  Ara- 
ijes , ce  fut  celui  du  mariage  de  Malek 
al  Adcl , frere  du  Sultan,  avec  la  fceuc 
de  Richard  Roi  d’Angleterre,  que  les 
Arabes  appelloicnt  Malek-al- Anketar  ; 

eu 
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en  faveur  de  ce.  mariage,  Salahedin  i 

donnoit  à fou  frere,  & après  lui  à fa  . xii.Dinaf- 
: poftèricé,  le  Royaume  de  Jérufalem.  bitcsl“ 

I La  PrincefFe  devoir  avoir  pour  dot  la  saiahcdiir. 

Ville  de  Pcolémaïde  , coiiquifè  par  le  î.  Suitany 
■ Roi  Richard  Ton  frere  ; mais  les  Evê- 
: ques  ne  voulurent  point  confentir  à ce 

! mariage  qu’à  condirionque  le  frere  dtf 

î Sultan  embraireroit  le  Cliriftianifme^ 

, les  Mufulmans  rejetterent  cette  propo- 

^ fition  ; quoique  ce  mariage  n’eut  point 

i Heu  dans  la  fuite  néanmoins  les  trê- 

ves furent  conclues  pour  quatre  ans 
: tre  les  Croifés  & les  Mahométans.  LeS' 

deux  Nations  fe  mêlèrent  alors  enfem- 
i ble  pour  célébrer  des  jeux , des  fêtes  , 

V chacune  félon  fes  ulages , il  y eut  des> 

1 feftins  publics,  donnés  départ  & d’autre' 

avec  toutes  forces  de  réjouilFances  & 
des  marques  réciproques  d’amitié  ^ les: 

;!  Mufulmans  fe  furpalfèrent  en  donnant 
aux  Chrétiens  des  fpeétaclcs  amulàns 
des  combats  de  barrières , des  cour- 
fos  de  têtes,  de  bagues , & autres* 
exercices  d^’adcelFe  , où  ils  furent  admi^ 

5 rés  par  leur  agilité , leur  fouplelFe- , 
c . leur  force.  C^elques  Auteurs-  préteii- 
denc  non  fans  raifon , que  les  Francs- 

& autres  peuples-  Croifés , comme  les- 
Germains , apportèrent  en  Europe  l’irr 
Tome  //„  Y 
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■■I.,  ■■«■■■  fage  de  ces  fortes  de  jeux  dans  leuîS 
tournois  & leurs  quadrilles.  L’ctnbellif- 
bhcs.'*  fement  & le  coup-d’oeil  de  ces  fpeftar 
Saiabedin , cles  Cil  Europe  , furent  fupérieurs  à 
I.  Sultan,  ceux  des  Orientaux , parce  que  les 
Reines  accompagnées  des  Dames  de 
leur  Cour , y affiftoient  fuperbemenç 
parées , dans  des  galeries  faites  exprès  » 
& que  des  échaffauts  de  tous  les  cocés,y 
contenoieut  une  agréable  variété  d’hom^ 
mes  & de  femmes , au  lieu  que  parmi 
les  Orientaux  toutes  les  pcrfcMmes  du 
fexe  étoienc  privées  de  ces  fpeét^cles 
publics,  par  un  ufàge  invariable. 

L’Hiftorien  que  j’ai  cité  remarcpie 
que  le  Roi  d’Angleterre  Richard  & 
iahedin  après  avoir  conclu  le  Traite 
de  Trêve , ne  Jurèrent  point , mais  fe 
donnèrent  feulement  la  main  j tous  les 
autres  Princes  Croifés  d’un  cote , ôc  les 
freres_avec  les  enfans  du  Sultan , en  )U^ 
■ . rerent  réciproquement  robfervation. 
Les  Croifés  dévoient  demeurer  en  poC* 
felïion  de  Saint  Jean  d’Acte  , de  Jaffa  , 
de  Céfatée,  d’Azof,  d’Anka  , mais 
la  Ville  de  Jérufalem  , & un  territoire 
marqué  demeureroient  a Salahedin  & 
a fa  poftérité  j les  places  d’Afcalon,  de 
Ramlab  demeureroient  pour  toujours 
démolies  , comme  elles  étoienr» 
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' Cette  année  rut  la  dernicre  de  la  vie 
4e  ce  fameux  Sultan , l’an  14.  de  Ton 
•régné,  il  n’écoit  âgçquede  57.  ans, 
mais  fort  calîé  par  les  fougues  que  lui 
javoit  caufé  fon  annbicion  immodérée  ^ 
41  mourut  dans  (on  Château  de  Damas, 
d’une  maladie  aiguë,  ou  de  phthihe,  fo- 
4on  d’autres.  Saladiu  fut  fi  regreté  dans 
r.ous  Tes  Etats , qu’il  -y  eut  un  deuil  gé- 
néral , & un  regret  fincére  de  la  mort 
4e  cet  illuftr  e Souverain.  Nous  avons 
vn  le  cours  de  fes  injuftes  ufurpationsi 
s’il  eût  Cçû  modérer  cette  odieufe  avi- 
dité d’étendre  fes  Etats  , on  pou.rroif 
.dire  .qu’il  auroit  eû  moins  de  défauts 
qu’un  autre  homme , car  il  fut  d’uiji 
caraétéredoux , généreux  , , n’ayant  ja-r 
mais  manqué  de  fidélité  à Ces  traités ,, 
fobre , frugal , modefte  dans  fa  table, 
dans  fes  équipages , payant  fes  trou- 
pes exaékement , & répandant  fts  reve- 
nus fur  les  gens  de  mérite,  en  quelque 
genre  de  talen.ts  qu’ils  excellafient,  $e;s 
mœurs  .étoient  très  - régulières  j ,pn 
-voyoic  de  la  noblefie , de  la  candeur  , 
de  la  bonté  dans  fos  avions  & dans 
fes  diicQurs  j fon  exaélicude  dans  la 
juftfce  diftribuiive  , foie  pour  la  prom- 
pte exécution,  foit  pour  la  îévére 
équité  , .étolc  d.i^i>$  .Cuii  aufij 


Xil.Dinaf- 
tic,  lesAjou- 
bites. 

Salahcdin  • 
I.  Suluui. 
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i5o  Hifioîre  des  RevoÎHnonr  " 

, granâ  Prince  ; ce  qui  croit  admira* 

x.i.  umai  ^jg  ^ gg  q^’QJ■^  ne  feauroic  concilier 
bites.  avec  cette  ambition  qui  lui  fit  envahir 
Saiahcdin,  Ics  Etats  de  plufieurs  petits  Princes , & 
I.  Sultan,  d’autant  plus  criante  , qu’il  n’cpargna. 

pas  les  enfaiTS  du  fameux-  ^oureddin  » 
Sultan  d' A lep  qui  l’avoit  tant  élevé. 

< Tant  d’autres  belles  qualités  pou- 

Yoient  bien  être  ternies  & même  effa- 
cées par  fon  ingratitude  & fon  injuftît. 
ce.  Les  Hiftoriens  difent  que  ces  déj. 
faurs  furent  oubliés  dans  le  cours  d’ua 
régné  où  Ton  ne  vit  qu’un  Prince  glo» 
rieux  & accompli. 

Malek- al' A fd  al  ion  fils  amé  qui  luî 
ïuccéd'a  dans  l'a  Syrie  , fit  donner  avis 
de  fa  mort  dans  tous  Tes  pays  de  fit 
domination  : ainfi  qu’à  Malek-al-  Azia 
fon  frere  qui  gouvernoit  1 Egypte  , à 
Amalckal-d’Haherjfurnoramé  Gazi^quï 
commandoit  dans  Alep,  & à fon  oncle- 
Malek-al-Adhel  qui  gouvernoit  laPro*^ 
vince  dMemen  dans  l’Arabie,  &. frere, 
du  Sultan  : ce-  dernier  avec  les  trois 
Princes  lès  neveux  ailifterent  aux  fu*- 
Béfailles  ; la  four  du  Sultan  nommée 
Sitach  Alfcham  diftruibua  aux  pauvres. 

' dès;  aumônes  confidérables,.  & de  lès 
propres-  deniers  , car  Salahcdi»  n’a*. 
«Qtir  pas  lâillejo  dtagmesdans,  fesdiiü; 


/ 
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'de  l'Emptre  des  j4raheT,  i(>i 
fbfs',  pas  meme  une  feule  pièce  d’or,———» 
ni  aucon  meuble  précieux.  _ ue^t'i' 

Son  Secrétaire  Omâd-al-Kateb , qui  bites. 
a écrit  k vie  de  ce  Sultan  , s'étend  da-  Saiahedîn!, 
vantage  que  les  autres  Hiftoriens  fur 
les  qualités  de  ce  Prince  j tous  fe  fonc 
accordés  pour  en  faire  un  éloge  magni- 
fique î mais  c’eft  lui  feul  qui  nous  ap- 
prend que  ce  Prince  étant  venu  à V 
tête  de  fon  armée  pour  fecourir  les  ha- 
bitans  dePtolemaïde  qui  étoient  afliégés- 
par  les  Francs,  il  avoir  donné  jufqu’à 
fix  mille  chevaux  de  fes  écuries  à plu- 
fieurs  Officiers  qui  avoient  perdu  les 
leurs , ou  à ceux  qu’il  vouloir  grati- 
fier J il  ajoûte  en  parlant  de  la  libéraliBe 
de  ce  Prince  qu’il  ne  gardoit  pour  le 
lendemain  que  ce  qu’il  ne  trouvoit  pas 
occafion  de  donner  le  jour  même  : en 
parlant  de  fa  piété , il  dit  que  ce  Prin- 
ce ne  fit  jamais  différer  la  pciere  publi- 
que. Il  interrompoit  fes  autres  affaires' 
pour  y afïifter  , pacdonnoic  oudiffimû- 
loic  volontiers  les  fautes  de  fes  amis 
èc  de  fes  domeftiques  ^ fès  eonverfations- 
étoient  familières  & décentes.  Les  graf- 
ces&  les  bienfaits  , ajoûte  Al-Kateb-,\ 
ont  eeffé  avec  cet  illuftre  Prince  , les.. 
injuftices  fe  font  multipliées,  depuis  fat 
jaQQcc  » k Religion , i’£tat , les  paui'r 
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l<5t  fJîJtêin  des  Révdutîe^S 
■ rr  - vtes,  tputçJojc  déplorcr  la  perte  de  pô 

XII.  Dinaf-  grand  Roi.  ' r 

Ebii-Athir  rappotte  cp\é  Salahedtn 
' Saiahedin , marié  une  de  fes  nièces  à Caiffar- 
J,  Sultan.  ’Schah,  Prince  de  la  raaifon  desSelgip- 
çides , & qu’étant  monté  à cheval  pour 
prendre  congé  de  ce  nouvel  époux  , ce 
Prince  lui  tint  l’ctrier  & qu’Alaedm 
' Prince  de  la  maifon  des  Zenghis  lui  ae* 
commoda  les  habits.  U n des  afïiftaps 
, voyant  cela  s’écria  d’un  ton  prophéti- 
que & qui  fut  vérifié , tu  dois  bientoc 
finir  tes  jours , ô fils  .de  Job  î fa  mort 
arriva  peu  après , & les  Selgiucidcs  tâ- 
chèrent d’exterminer  fa  famille , fur 
tout  ceux  de  Roum.  Ben-Athir  eft  de 
tous  les  Ecrivains  celui  qui  a écrit  plus 
en  détail  les  belles  aâ:ions  militaires  4e 
ce  Sulcan  & toutes  fes  louables  qualités. 
Il  lailïà  une  fille  mariée  a fon  coufin 
■ Malek-al-Gamel. 

Des  dix-fept  enfans  males  4e  Sala- 
hedin  nous  n’en  voyons  que  trois  qui 
aient  partagé  les  Etats  de  leur  pere. 
r I.  Malek-al*Afdal , furnoramé  Nou- 
reddin-Ali , eut  la  Judée , la  baffe  Syrie 
ou  Céléfyrie , dont  la  Capitale  ctoic 
■ Damas. 

- H.  Malek-al-Azis , furnoramé  Oth-. 
man,  enç  l’Egypxe.  . , . 
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' âel*Emphe  des  jira^esl  létj 
IIL  Malek-Al-d’Haher , furnommé  xir  oinaf- 
Gajatteddin  , ou  le  Conquérant , eut  ne,  les  Ajou- 
la  Haute-Syrie , dont  la  Capitale  étoit  **“**• 

Nous  ne  voyons  aucun  partage  entre 
leurs  autres  frétés  > le  refte  des  Etats 


4e  Salahedin  fut  donné  à fes  pro- 

f>res  frères  ou  à Tes  neycu^c.  Mais  ils  ne 
es  poJÎcdoieiit  qu’en  qualité  de  feuda- 
taires  des  trois  Êls  aînés  de  SaUhedin  > 


que  nous  venons  de  nommer.  On  voir 
par-là  combien  la  famille  des  Âjoubi- 
tes  étoit  répandue  & iiombreufe,  ce 
qui  concourut  à ià  ruine  par  lambition 
éi  les  guerres  de  tous  les  Ptinces. 

Malek-al- Afdal  fut  dépouillé  pao:  ion 
frere  Malek-al-Azis  & fon  oncle  Ma- 


lek-al-Adel  frété  de  Salahedin  qui  s’é- 
toient  liés  pour  envahir  fesEtaî^  » ü eut 
recours  au  Khalife  Abbaflîde  NalTer  , 
en  lui  écrivant  ces  mots,  en  ver^sr 


J»  Mon  seigneur,  vous  fçavez  qu’Abou- 
» becre  & Othman.oterent  par  violen- 
M ce  le  Khalifat  à Ali , moi  qui  porte 
'»  aujourd’hui  le  nom  d’Ali,  je  fouf- 
» fre  la  memeinjuftice  , par  Malek-at- 
>»  Adel  mon.oncle  & par  Malek-al-Azis> 

•»  mon  frere  puîné.  « Le  Khalife  répoijr 
dit,  auffi  en  Vers.  » Ali  fut  privé  de 
» fcMS  dcoic  parce  qu’il  ne  rrouva  pas  * 
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2^-f  Hîflotre  des  Révoirntenr 
WH  ' — > » alors  un  NalTer  ( ou  Protecteur  J 

xiuüinaf.  „ dans  Médine  : mais  je  fuis auîourd  hui. 
biies.  »»■  un  N aller  pour  vous , ayez  bon  cou-* 

Saiahedin,  rage , ils  rendront  bientôt  leur  cora* 
L Sultan.  » pce  par  la  protetîon  que  je  vous- 
M donnerai.  •*  Malek-al-Azis  étant  mort 
environ  dans  ce  tempsrla , fon  frété 
Malek  al-Afdhal  fut  appelle  par  les 
' Egyptiens  |>our  lui  fuccéder.  Ce  Sul- 
tan s'étant  étroitement  lié  avec  Malek- 
al-d’Haher  fon  troifiéme  frere , il  rés- 
fifta  à Al-  Adel  fon  oncle  qui  l’étoit  venu 
' afliéger  dans  le  Caire , mais  il  fut  obli- 

gé de  lui  céder  l’Egypte  & de  fe  conteiv 
ter  de  quelques  Villes  dans  la  Syrie.  Les 
deux  frecef  firent  une  effort  par  leur 
union  & affiégerent  là  Ville  de  Damas-; 
îeur  oncle  Al- Adel  vint  la  défendre,  & 
les  deux  neveux  furent  obligés  de  céder 
à la  force  ; d’Haher  fè  retira  à Alep 
& Afdàl  à Samofàte  ; * le  premier  y 
mourut  peu  après  , laiifant  un  fils  à 
Page  de  3.  ans , fçavoir  Malek-al- 
Azis-Mohamméd. 

Malek-al-Adel  non  content  d’avoir 
dépouillé  fon  neveu  AbAlfad , entra 
avec  fon  fils  Al-Afcraf-Moufa  ou  Mufâ 
«fens  la  Méfopotamic  pour  afliégec  la 

* Qù  ü mourut  l’an  Si  i»  dç  l’Hégire; 

£ottZ 


de  r Empire  des  Arabes, 
forte  place  de  Mardin  , mais  il  ne  pue  ' 
s'en  rendre  maître,  & tourna  (es armes  D»naf- 
coiyre  laVillede  Nifibe-, cependant  il  fut  bftêsl” 
obligé  de  retourner  dans  la  Syrie,  ayant 
.appris  que  les  Tartares  s avançoienc  & 
étoicnt  déjà  arrivés  au  bord  du  Tigre, 

I /.  Sultan  des  Ajouh'tet, 

Al-Malek-al-Camel , fils  de  Malek-  ^ ■ i 

al-Adel , & neveu  de  Salahediii,  Tue-,, 
cedaa  ^pn  perejce  rut  lui  qui  acccompa- 
gné  de  Tes  freres  alTiégea  les  Francs  dans 
î)aroiete  qu’ils  polîcdoient  depuis  deux 
ans,  & les  fbr^a  de  fe  rendre  moyen-  - 
nant  la  liberté  des  prifonnniers  de 
part  & d’autre  ; lorlqu’il  fut  maître  de 
cette  place,  il  convertit  la  grande  Egli- 
fe  en  Mofquée , & il  fit  enluite  bâtir  la 
Ville  de  Manfurah,  ( Mallbure  des  La- 
tins ) c’dt-à-dirc  Ville  de  la  vidoire, 
pour  monument  de  celle  qu’il  avoit 
.remportée  fur  les  Chrétiens  ; elle  fut 
fituée  au  lieu  où  le  Nil  fe  fépare  en  deux  ' 
.au-delTus  de  Damiette  ; les  murailles  ^ 
ôc  les  fortifications  de  cette  nouvelle 
place  s’étendoieiit  d’un  côté  ju  qu’à  Af- 
chmun  & de  l’autre  jufqu’a  Damiette. 

Les  Francs  ayant  reçu  de  nouveaux 
fecours  des  F,uropéens , continuo’ent 
cependant  de  faire  la  guerre  auxPrinccs 

Tome  II.  Z 


DigiMZ'-d  by 


Ail.  üinaf- 
tic,  les  Ajou 
bues. 

AI-Malck , 
II,  Sultan. 


iVJtf  Htflotre  des  Rêvolutîosts 
"Ajoubices  de  la  -poftéritc  de  Salahedin. 
'Malek-al-Azis , l’un  d’eux  avoir  fait 
démolir  les  murailles  de  Jérulàl^m-i 
lafin  d’empêcher  que  les  François  , s’ils 
s’en  rendoicnt  les  maîtres,  n’y  filFent  un 
nouvel  établi itement. 

Le  Sultan  al-Malek-al-Camel  étoit 
de  la  Branche  cadette  de  Salahedin  y il 
devint  le  pluspuilTant  de  toutes  les  deux 
Branches  ^yant  dépouillé  plufieurs  de 
Fes  freres  &:  defès  coufins  de  le»rs  par- 
otages  dans  la  Syrie , mais  il  fut  pourtant 
obligé  de  conclure  la  paix  avec  lesFrancs 
-&■  «de ‘leur  abandonner  Jérufalem  & 
"une  gr^ande  partie  de  la  Terre-Sainte. 

Ce  Sultan  eut  de  grands  démêlés 
dans  la  Syrie •&  la 'Méfopotamie  avec 
-Aledin  Gaicobad  Sultan  de  la  Dinaftie 
des  ’Selgiucides  dans  la  Natolie , ( ou 
•Ahe  mineure)  lequel  lui  enleva  la  Ville 
de'Roha^tautrefois  EdelTe , queCamel 
^reprit  quatre  mois  après  ; il  eût  poufl^ 
TIus  loin  fes  conquêtes , mais  elles  fù- 
orent  arrêtées  par  les  incurfions  desTar- 
lares  fur  les  Terres  de  Ton  voifinage. 

’ 'Malek  al-Afctaf-Mufa , ‘3^  frere  de 
•Camel , étant  mort  à Damas , avoicinP- 
tltuéfon  héritier  Malek-al-Seleh  Ifmaélj 
Caroel  vint  auiîî-tôt  l’affiéger  dam  cette 
Ville , le  força  à Ce  rendre  à compofr- 
tion,  de  à recevoir  en  échange  de  la 
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Ptîncîpauté  de  Damas  les  Villes  de  . 

^aalbek  de  Becaah , & de  Boira  ( au-  tîe , les  Ajou* 
jourd  hui  Balfora;)  ces  progrès  l’invite-  h 

rent  à de  nouvelles  ufurpations  ; il  mé-  Aimaick,  fj 
ditoic  la  conquête  de  toute  la  Syrie  , 
mais  il  fut  arrêté  dans  fes  vaftes  projets  j 

.par  les  Francs , les  Selgiucides , les  j 

Tartares  qui  environnoient  (es  Etats  de 
tous  côtés,,  & enfin  :fa  mort  termina 
tous  fes  beaux  projets  d’ufurpations. 

Elle  arriva  la  vingtième  année  de  fon 
régné  en  Egypte  & en  Syrie  dans  la 
Ville  de  Damas  , l’an  de  l’Hégire  <*3  5. 

' & dej.  C.  Ü37.  < 

Ce  Sultan  fut  un  Prince  fçavant; 
il  gouverna  l’Egypte  avec  autant  de  ' 
bonheur  que  de  gloire  ; fit  conftruire 
plufieurs  édifiées , levées,  digues , che- 
mins auffi  utiles  qu’agréahles  ; les. gens 
de  'Lettres  furent  très-bien  reçus  & 
très- honorés  à' fa  Cour  , où  il  les  attiua 
autant  qu’il  put  par  fes  bienfaits, 
foît  avec  eux  tout  le  temps  que  les  af- 
faires du  Gouvernement  le  laiifoient 
libre,  aflîftoit.à  leurs  conférences , & 

.leur  .propofoit  plufieurs  queftions 
fur  les  Belles  - Lettres  , la  Jjurif- 


'prudence , la  politique  & les  autres 
.fciences,>&  les  entretiens  finifloient  par 
4es  libéralités  qu’il  leur  faifoit.  U eut 

Zij 
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i68  Hîftoîre  des  Révolutions 
'T'  . ■ pour  fuccelTeur  de  fcs  Etats  d’Egypte 

tic , les  Ajc«['  auquel  il  avoit  donné  aupara- 

bites.  vant  la  Syrie. 

JIl.  Sultan  des  ^jouhttes,  * 

Maiek-ai-  Malek-al-Salch  , furnommé  Nag^ 
idtL  ’ nicdin/uccelTeur  de  fon  ^ere  au  Royau- 
me d’Egypte  , penultieme  Roi  de  la 
race  des  Ajoubites  , avoit  acheté  plu- 
fieurs  efclaves  de  la  Province  du  Tur- 
queftan  , dont  il  compofa  une  milice 
qui  fe  rendit  bientôt  fi  confidérable  par 
la  valeur  & la  confiance  outrée  des  Sul- 
tans dont  ils  compofoienc  la  garde  , 
qu’ils  le  rendirent  les  maîtres  de  l"Egy- 
pte , éteignirent  la  race  des  Ajoubites, 
& fondèrent  un  Etat  éleélif  & Souve- 
rain dans  toute  l’Egypte  où  ils  régnè- 
rent fous  le  nom  de  Mamelucs  dont 
on  parlera  bientôt.  Ce  Sultan  fit  bâtir 
une  Ville  appellée  Salchiah  dans  un 
canton  très-propre  à la  chalfe  qu’il  ai-, 
' -moit,  & une  maifon  de  plaifance  ap- 
1 ^ pellée  Kebafch  entre  le  vieux  & le 

. nouveau  Kaire.  Ce  fut  fous  fon  régné 
' que  Saint  Louis  Roi  des  Francs  enleva 
la  Ville  de  Damiette  que  les  Mamelucs 
gardoient  depuis  l’an  6 1 8.  de  l’Hégire, 
que  fon  perc  Al  Camel  l’avoit  prife  fur 
les  Francs  On  dit  qu’Al-Saleh  ne  par- 
loir jamais  en  compagnie  que  pour  tç» 
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pondre  à ceux  qui  rimerrogeoient.  Il  xii.  Dinaf- 
iie  laidà  , qu’un  fils  ; on  n’eft  pas  fur  , les  Aiou-^ 
de  rannéc  de  fa  mort.  . 

/f'^.  Sultan  des  Ajouhites^ 

Tquran-Schah  dont  le  nom  propre  schah^r*^v^ 
étoit  al-Moaddam,  gouverna  fous  la  tu-  Suiun. 
telle  de  Schagraldor  fa  mcre,  Turque 
de  nation  , femme  dont  la  beauté  fur- 
prcnante  égaloit  l’efprit , le  courage 
la  ^oliiique  , mais  qui  factifia  tout  à 
l’ambition  de  gouverner.  Elle  époufa 
Ibek  fur  nomme  Ezzcdin,  Général  de  la 
milice  Turque  ou  Mamelucj  il  voulut 
s’emparer  de  touteraucorité^mais  il  lui  • 
en  coûta  la  vie  , car  elle  le  fit  alTaffiner 
7 ans  après  pour  régner  fcule^  Les  Ma- 
melucs  honteux  d’obéir  à une  femme  & 
voulant  venger  la  mort  de  leur  Général 
Ibek- Ezzcdin,  la  firent  périr,  & dépofe-  , 
rent  Ibn  fils  né  d’Ybek  qu’elle  avoir  fait 
rcconnoître  Sultan.  Cothoux  ou  Co- 
thuz,  l’un  d’eux,  eft  le  premier  des  Ma- 
melucs  qui  fut  élu  Sultan.  Nous , en 
parlerons  ailleurs. 

ExtinBion  de  la  Dinaflie  des  Ajoubîtes 
enEgypte  par  celle  desMamelucs  , l'an  de 
l'Hégire  6^j.&deJ.  C.  1258. 

Al-Adhcl  qui  n’avoit  eu  de  fon  fscrc 
' 5alahedin  que  la  Seigneurie  de  Crac , 

Z iij 
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170-  Hîfioîre  des  Révolutions 
de  Schonbek  , mourut  la  dix-  huîtiémcf 
tiédies  de  fon  regiie  apès  &'être  enti- 

bitès.  chi  des  dépouilles  de  les  neveuxs  leur 
Salabedin  , ayant  enlevé  l’Egypte’,  la  Céléfy-  . 
3.Si»Uan.  Méfopotamic  iL  lailla.  aufli 

un- grand  nombre  d’enfims  , parmi  leC^ 
quels  on  ne  voir  que  les-  fuivans.quii 
aient  eu  des  partages  : rçavoir 

I.  Al-Kamcl  ou  Gamcl, .eut  l'Egypte; 

1I-.  Al-Mohadan  eut  Damas^ôc  ^c- 
iufalem. 

IH.  Al-Afcraf  j.eut  la  patrie:  de;  lat 
Méfopotamie  où  étoir  Boha  ou  Edefle' 
Capitale  du  pays. 

/ IV.  Al-Modkflfer-Scheabedin , eut 

Miafarequin. 

V.  Al;  - Ahouad  - I^g  - Medin , eut 
Aklat. 

VL  Al-Afadj  cutle  cantondeGiabar.- 

V I.  1.  AbAzis,  celui  de  Baniâs  ou^ 
Paneas. 

VI  I L Al-Saleh  ou  Salah-Ifinaël  ce- 
lui  de  Bolfra; 

Le  premier  prît  la  Ville  de  Damiette 
lùr  les  Francs  qui  la  poflédoient  depuis 
deux  ans  , l’an  de  l’Hégire  6 1 S . 

Le  fécond , Moadhan-IlTa  ou  Mu  (à , 
mourut  dans  (es  Etats  de  Damas  & de  - 
Jérfffalem  où  il  eut  pour  fuccefTeur  fou 
fils  Nafler-Salaliedin  Daoud. 


Al-Camelj  après  la  mort  de  Ion 
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frère  Moadan, , étoic  entré  en  partà;;e  

de  fes  Etats  avec  Nafler  fôn  neveu, 

& ce  fut  lai  qui  céda  la  Ville  de  Jéru-  bites. 
falem  aux  Chrétiens  , parce  qu’elle  lui  sniahedin , 
était  échue  en  partage.  ; 

L’an  6x7.  de  l’Hégire,  r 250.  de  Ji-C. 
Gellalleddin-Mank-Berni , Sultan  des 
Khovarezmiens , prit  la  Ville  d’ Aidât, 
oiVdeux.  freres  d’Al-Afcra£  & d’Alî- 
Cameli-s’étoient  renfermési,  avec  Ibek 
affranchi  d’AfcraÊ  ce  dernierSultan  vint  ^ 
au-devant  de  Gallalleddin  qui  s’avan- 
çoitdans  la  Syrie  , mais  avec  des^  for- 
ces fupérieures  j Afcraf  fut  vainqueur 
& fe  rétablicdansAklac,&  reprit  tout  ce 
que  le  Khovarezmien  lui  avoir  enlevéi 
Ce  Sultan  vainqueur  de  Gellalledditi 
fe  vantoit  d’avoir  dans  fbh  armée  deux 
mille  cavaliers  qui  étoient  ou  fes  fre*’ 
res  ou  fes  neveux  , ou  fes  coufins , ce 
qui  fait  voir  combien  cette  famille  des 
Ajoubircs  étoit  répandue.  ^ 

Les  deux  freres  Al-Kamel  & Al-Àf- 
*craf  moururent  , le  premier  à Damas  , 
le  dernier  en  Egypte , l’an  6 3 ç . de  fHé-  . ♦ 
gire,  1 140,  de  J.  C. 

L’an  634.  Malek- Al-Azis  , fils  d’AL 
d’Haher , & petit  fils  de  Salahedin  , IL  ' ■ 
Sultan.  d’Alep , étant  mort  eut  pour 

fuccclTeur  fou  fils , Malek  Al-Naffer, 

• • • • ' 

Z IIIJ 
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m ■■■  Malek-Al-^Naiïer  furnommc  Salahe- 
iie**ies  A^-  Sultan  d’Alcp  , dernier  des 

biiêf.  ' Sultans  Ajoubites  j d’autres  prétendent 
Saiaheain  , cjuc  Naffct  étoit  coufiii  & non  fils 
a.  Suiun.  d’Al-d’Haher  ; Quoi  qu’il  en  fût  , Al- 
Nafler  fut  le  dernier  Prince  des  Ajou- 
bites dans  Alep , & de  la  troifiéme 
Branche  des  eiifans  deSalahedin  ; il  fut 
tué  par  Holagou-Kan  des  Tartares , 
deux  ans  après  la  prifc  de  Bagdetparce 
Conquérant,  l’an  de  l’Hégire  658  , & 
de  J.  C.  Il 

ExtinSlion  de  U troifiéme  Branche  des 
et^ans  de  Salahedin, 

Voici  comme  l’on  raconte  quelle  fut 
la  deftinée  de  ce  Prince  Al-NalTer  ; 
lorfqu’il  vit  que  toute  la  Syrie  étoit 
tombée  au  pouvoir  des  Mogols , par 
les  conquêtes  d’Holagou-Kan  , il  s’ap- 
procha de  Daviias  donc  les  habicans  lui 
ouvrirent  les  portes , & il  fut  même 
appèllé  en  Egypte  ; ces  heureux  fuc- 
, CCS  lui  firent  efpérer  qu’il  pourroit  lever 
dans  fes  Etats  des  troupes  fuffifantes’ 
^ pour  réfifter  aux  Mogols  ; mais  quoi- 
qu’il eût  été  appellé  en  Egypte  par  le 
parti  des  Ajoubites , il  fè  trouva  trop 
fo’ble  , & il  fut  obligé  de  fe  retirer  , 

farce  que  les  Mamelucs,donc  l’autorité 
emportoit  dans  cette  grande  Province, 
avoienc  choifi  pour  Sultau  Ibec-Ezze- 
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3in , le  Chef  de  leur  Milice.  Al-Nalîer  ■ ■ — 

à foii  retour  dans  la  Syrie,  voyant 
qu’Holagou^Kan  croit  dans -Ton  voifi-bhcs!* 
nage  , ne  crut  pas  à propos  de  s’y  ar-  saiahedin  » 
rêter  , & vint  chercher  une  retraite  i*  Suitan, 
dans  Ta  Ville  d’Alep  ; mais  y avoit-il 
unafyle  alfuré  contre  ce  formidable  tor- 
rent des  Mogols  ? Ce  malheureux  Prin- 
ce n’eut  plus  d’autre  refïburce  que  d’a- 
bandonner fecretement  Tes  Etats  avec 
là  famille  pour  aller  mettre  fa  vie  en 
fûreté  au  fond  du  défert  de  Crac  dans 
l’Arabie  déferre  j mais  il  ne  put  échap- 
per à la  politique  des  Mogols  j de  gros 
détachemens  de  troupes  légères  de  leur 
prodigieufe  armée  s’écartoient  vers  les 
confins  de  chaque  Province  qu’ils  vou- 
loient  conquérir  , afin  d’examiner  la  , 

fituation  du  pays , celle  des  Châteaux 
ou  Villes  qui  pouvoient  les  arrêter,  Sc 
l’abondance  des  vivres  qu’il  pouvoir 
fournir  pour  l’armée  durant  les  fiéges 
ou  les  marches.  Kcrboga , Chef  d’un  de 
fes  détachcmens  , ayant  découvert  Al- 
Noffer  s’en  rendit  maure  & l’envoya  à 
Hulaeou'Kan  » il  le  reçut  fort  bien  à . . 

la  première  entrevue,  mais  il  le  ht  pe-  ^ 
rir  , fitôt  qu’il  eut  appris  que  fon  Com- 
mandant Kerboga  avoir  été  battu  par 
Cothouz  fécond  Sultan  d’Egypte , élu 
par  les  Mamelucs. 
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*"'■  , — Cette  même  année  Al-  A fcraf  fut  af* 

^ la  Ville  de  Miaffare* 

Wtcs.  quin  où  ce  Prince  réfoUit  de  fe  défen- 
Saiahetün.  dfC  contte  Ics  Mogols  OU  dc  s’enfevelît 
I.  Sultan.  ruines  de  cette  Ville  j mais  il 

y fut  pris  & préfenté  à Holagou-Kaii 
qui  le  fit  mourir  ; félon  d'autres  il  fut 
tué  dans  une  attaque  des  affiégeans-. 
Nous  ne  voyons  pas  qu’Al-Afcraf  ait 
lailTé  d’enfans. 

Ainfi  périt  toute  la  poftéripé  de  Sala*  ’ 
hedin  , qui  avoir  donné  des  Sultans 
dans  plufieurs  Provinces  del’Afic  & de 
l’Afrique  ; le  Ciel  fufcitawn  ufurpateur 
plus  puiflànt  que  ce  premier  Sultan  ou 
Roi  d’Egypte  -,  il  y avoit  exterminé  les 
Khalifes  Fathémites,  il  ruina  & détrui-  ' 
fit  la  poftérité  de  Noureddîn  Zenghi , 
Sultan  d’Alep , l’auteur  de  fa  fortune , 

' & enfuite  toute  la  parenté  collatérale 
des  autres  Atabecs.  Ses  propres  enfans 
ne  jouirent  des  ufurpations  qu’il  leur 
avoir  partagées , que  par  des  trahifons  , 
des  guerres,  des  invafions  réciproques*, 
leur  conduite  défunie  donna  la  facilité 
aux  Mogols  (Kenvahir  leurs  Etats  & 
d’exterminer  tous  ceux  qui  avoient  eu 
le  titre  de  Sultans  dans  leurs  partages , 

Ibit  grands  ou  petits , car  comme  nous 
l’avons  dit , il  y avoit  plus  de  deux 
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mille  hommes  du  fang  des  Ajoubites , 
réduits  dans  une  condition. pri vée  iainn  rie,  les  Ajon* 
quand  nous  parlons  de  Textinétion  des  bit  es. 
Ajoubites,  il  ne  la  faut  entendre  que  >iahedin, 
de  ceux  qui  ont  poilédé  des  Provinces  , 
ou  quelques  cantons  avec  le  titre  de 
Sultans  que  le  plus  petit  Seigneur  - 
d’encr’eux  s’actribuoit  aind  que  le  plus 
puillant. 


TREIZIEME  DINASTIE. 

JjCS  Caracatajens  , Ca-a  de  V Hégire  éii. 
& de  J,  C,  iii+- 


SOMM,AlRE. 

/.  Sultan  Barac-Hageh  t l'an  6z\.  de' 

- t t -r  tt  n 


\ 7 ry  n XIlI.Dinaf- 

C Hcgtre  y.  1114.  de  j,C,  IL  ejt.  les  Caraî 

voye  en  Ambajfade  par  le  Roi  catayens. 

JÀeq^ols  auprès  de  Mohammed  , Suh 

tan  Khovarezmien.  Celui-ci  le  retient 

h fon  fervice.  La  j aloujte  du  Vijîr  l" 

blige  a ejuitter  la  Cour,  Un  Couver-^ 

neur  du  Kerman  lui  drejfe  une  embufi 

cade  dans  le  chernîn.  Stratagème  dont 

il  ufe  pour  en  fortir,  'Il  fe  fait  recon- 

nohre  par  rufe  Gouverneur  du  Kerman 


h«/  CjOO‘jIc 
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2-7^  Hîjîoîre  dei  Revoluttofts 
■ " — à la  plaçe  de  celui  e^ui  avait  voulu  la 

/4/V^  périr.  Se  rend  indépendant  du 
catayens.  , Sultan  de  Khovarezm.  Sa  mort , l*a?i 
. de  l'Hégire  6^1.  & de  J.  C.  1Z54. 

Succejjîon  des  huit  derniers  Sultans  ^ 

■ dont  les  Hiftoriens  nom  rien  rapporté 
aue  les  noms. 

sultan,. 

J]  an  6x1.  de  l' Hégire  ^ \xx^.  de  J.  €, 

DInaftie  deCaracatkajatn  ou  Cafa- 
catayens  fous  IX.  Princes  dans  le 
Kerman  ou  Caramanie  Perfîenne , du- 
rant l’efpace  de  S 6.  ans , depuis  le  i . 
de  l’Hégire , iufqu’en  j66.  c’eft  depuis 
^ l’an  1124.  de  J.  C.  jufqu’en  l’an  1 506. 

Barak'Hageb  , natif  du  Caracathay, 
fut  envoyé  Ambalfadeur  à la  Cour  du 
' Mogol,  auprès  de  Mohammed  Kho- 
varezm-Scha , qui  le  retint  à fon  fer- 
vice,  après  avoir  admiré  là  capacité  & 
l’étendue  de  fa  politique.  Il  fut  bientôt 
élevé  aux  premiers  emplois , qui  frayè- 
rent à fes  defeendans  le  chemin  du 
.Thrône.  On  ne  voit  point  lé  nom  d’un 
frété  qu’il  avoir , & de  qui  le  fils  re- 

. 2 « ’i 

" Frere  de  Barak. 

Cotbeddin.  . ' 
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• Il  parole  que  ce  Prince  avoir  une  ' ' 

I ,1  ^ ^ • '1  J r XHI.  Dînai- 

bcUe-mere  , qui  apres  la  mort  de  Ion  ^ lescaa- 
mari , occupa  le  Thrône  durant  la  mi-cauyens. 
norité  peut-êcre  de  Ion  beau-fils, le  Jeu- 
ne Cotbeddin. 

I.  Mobarek-Huage  régna  i6é 

ans. 

II.  Anonime  , veuve  du  perc 

de  Cotbeddin. 

III.  Cotbeddin  régna  . , . 

IV.  Hegiages  régna  ix.  ans  fou* 

la  tutelle  de  fa  merc. 
Sojourgat-Smirch. 

Padifeha  ou  Pafeha  - Khatum, 

Princefie  qui  régna. 

Mohammed. 

V.  Sojourgat  Smirch  régna  9* 

ans.  . 

Scha-Gehan. 

VI.  Padifeha  ou  Pafeha-Khatum  » 

régna  

' VIT.  Scha-Gehan. 

VIII.  Mohammed-Scha , fils  d’He- 
giages , avant  ou  après  fou 
coufin-,  ce  qui  n’eft  pas 
décidé.  * 

; I.  Sultan  des  Caracatayens. 

Barac-Hageb  étoit  natif  du  Caraca- 
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17  s Htflotre  des  Revoluthns 

»■  I ■—  thai,appeUé  Cathai  noir,  fitue  au  î^ord- 
Oueft  de  la  Chine.  Il  s ecoic  diftingué 
Syens.  par  les  armes  auprès  du  Roi  des  Mogol^ 
Barac-Hagcb^  qui  l’euvoya  en  Ambaffade  auprès  de 
I.  Suita»*  j^ohammed  , Roi  du  Khovarezm#  Cet 
.Ambalïadeur  plut  fi  fort  a ce  Prince , 
qu’il  lui  fit  toutes  les  offres  poffibles  pour 
d’attacher  à fa  Cour  , lui  ayant  trouve 
beaucoup  de  génie  & une  grande  dex- 
térité pour  manier  les  affaires  les  plus 
importantes.  Après  que  les  négociations 
furent  terminées , Mohammed  ne  lui 
permit  pas  de  retourner  à la  Cour  de 
cfon  maître.  On  ne  nous  dit  point  s’il 
obtint  la  permiffion  du  Mogol , & s il 
acl>eva  fidellement  de  négocier  les  af- 
faires de  ce  Prince  -,  ce  qu’il  eût  été 
important  de  nous  apprendre.  On  voit 
feulement  qu’il  s’attacha  au  Roi  de 
■Khovarezm.  Ce  Prince  lui  donna  le 
premier  emploi  de  la  Cour , qui  etoit 
celui  de  Hageb  , c’eft  à-dire  , Grand- 
Chambellan & de  ce  titre  il  *en  fit 
Ton  furnom.  Cette  charge  lui  donnoit 
toutes  les  entrées  auprès  de  Moham- 
med', qui  goûtoit  avec  plaifir  les  con- 
feils  qu’il  lui  donnoit.  Le  Vifir  vit  avec 
des  fetttimens  de  ]aloufie , ce  favoti  qui 
- • • femblqit  abaiffer  fon  crédit  : il  travail- 

. b à le  perdre  par  toutes  fortes  de 
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moyens.,  6c  fans  no  us  apprendre  com* 
ment  il  pur  Téuflir  à lui  nuire  auprès 
du  Roi..,  on  nous  dit  leulement  quCcatayens. 
Barac  - Hageb  fut  obligé  de  le  retirer  Barac-Ha- 
auprès  de  Gelaledin  , fils  de  Moham-  Sultan, 
med , que  celui-ci  avoir  établi  Gouver- 
neur des  -Provinces  de  l’Indoftan.  On 
peut  conjedurer.  que  le  Sultan  confen- 
tit  à cette  retraite.  Il  confervoit  par  ce 
moyen  fon  Vifir.,  qui  étoit  un  très- 
habile  Miniftre , & il  procuroit  à fon 
fik'Gelaledin  un  homme,  dont  les  coii- 
feils  pourroient  lui  être  très-utiles. 

-Barac  s’étant  rnis  en  marche  avec 
un  bon  nombre  de  domeftiques,  avoir 
pris  la  route  du  Kcrman , pour  aller 
•vers  les  Indes.  Schegiaeddin-Rutheni 
-Gouverneur  de  cette  Province  , fut 
averti  de  fon  palPage  : il  apprit  que 
Barac  avoir  fon  Haran  avec  lui , dans 
lequel  il  y avoir  de  très-belles  fernmes. 

Ce  Gouverneur  le  regardoit  comme 
tin  homme  difgracié  , & -comme  un 
•étranger , auquel  Mohammed  ne  pre- 
noit  plus- aucun  intérêt  ; il  crut  ne  pas 
jdcplairc  à fon  Souverain  en  allant  atta- 
quer  Barac.  Il  lui  coupa  -le  chemin 
pour  lui  enlever  fon  Haran  ; niais  il  ne 
put  - conduire  ce  deffein  avec  tant  de 
•fècret  que  Barac  n’en  fût  inftruit  par 
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quelques-uns  de  fes  gens , qui  prevei 
tie , i«cara-noienc  fa  marche  pour  lui  préparer  des 
eatayen».  logcmcns.  Le  Cathayen  ula  d’un  ftra- 
Barac-Ha^tggêfne  qui  le  (auva,  & qui  fut  l’occar 
ge  ,1.  favorable  de  fou  établilTemenr. 

Il  fit  prendre  des  habits  d’hommes 
à fes  femmes , leur  fit  donner  des  ar- 
mes , les  rangea  deux  à deux , & fit 
découvir  leurs  chariots  : il  arma  les 
conduéleurs  & mit  un  homme  de  tête 
& de  courage  pour  faire  ob  fer  ver  les 
ordres  -,  il  difpofa  enfuite  les  rangs  de 
fes  domeftiques  qu’il  avoir  pareillement 
bien  armés , & le  fabre  à la  main  , mai?^ 
cha  à leur  tête,  fuivi  des  plus  braves.* 
Le  Gouverneur  rencontra  enfin  cette 
troupe  en  bon  ordre,  & prête  à fe  dé- 
fendre : elle  lui  parut  plus  nombreufe 
qu’il  ne  croyoit;  trompé  "par  les  habits 
d’hommes  qu’avoient  les  femmes , il 
les  prit  pour  des  foldats,  qui  paroifibient 
réfolus  à lui  rcfiftcr.  Il  n’y  avoir  pas 
moyen  de  reculer , après  la  démarche 
qu’il  avoir  fait , & il  vint  tomber  fur 
cette  troupe  ; mais  Barac  animant  fes 
braves  fblda’^s  par  fon  exemple , les 
battit  ; ils  furent  ou  tués  ou  difperfés , 
Sc  le  Gouverneur  lui-même  fut  fait 
prifonnier.  Il  le  fit  attacher  à un  cha-' 

rioc 
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trot  de  fon  Haran,  où  il  étoic  gardé  à 

vue . ti«  , les  Cara* 

Barac  envoya  deux  ou  trois  domef- ““y®"*- 
tiques  très- entendus , avec  ordre  de 
rendre  à Berdarféchir , Capitale  du 
Kerman } d’y  répandre  le  bruit  de  fa 
vidoire  fur  l’infolent  Schegiaeddin  , 
qui , rebelle  aux  ordres  du  Sultan , étoit 
venu  attaquer  en  trahifon  le  nouveau 
Gouverneur  que  le  Souverain  envoyoit 
à fa  place.  Ils  publièrent  partout  que  " 
ceux  qui  avoient  des  plaintes  à faire 
contre  le  rebelle  Schegiaeddin , n’a- 
voienc  qu’à  prendre  les  armes  pour 
venir  joindre  le  nouveau  Gouverneur, 
afin  que' fi  les  amis  du  prifonnier  vou- 
loient  tenter  de  l’enlever,  ils  pufiènt 
s’^  oppofer.  Ce  nouveau  ftratagêmc 
reuffità  Barac.  Les  mécontens  charmés 
de  voir  punir  Schegiaeddin , & dans 
refpérancc  de  gagner  la  bienveillance 
de  fon  fucceflèur , s’avancèrent  aude*:  / 

vant  de  Barac  avec  refped , pour  hon- 
norer  fa  réception,  & l’afiurerent  de 
leur  zèle  contre  les  entreprîtes  des  amis 
de  Schegiaeddin , s’ils  ofoient  entre-, 
prendre  quelque  chofe  pour  fa  déli- 
vrance. Barac  voyant  que  la  fortune; 
le  fayorifoit  au-delà  de  fes  efpérances, 
profita  habilement  de  fes  faveurs.  Il  ic- 

7 orne  II,  A a 
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Xlll.üinal- 
tie , les  Cara- 
catayens. 

Barac'Ha 
gebjl.  Sultan. 


« 
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mit  en  poîTeffioii  du  Palais  & des  metiv 
blés  du  Gouverneur  : il  y donna  fes  or- 
dres  avec  autant  d’autorité  que  s’il  avoit 
été  inftallé  par  ceux  du  Souverain.  Habi- 
le comme  il  étoit,il  conduifit.cetteavcn- 
ture  avec  tant  de  prudence  & d’affabi- 
Ijcé , que  les  habitans  furent  charmés 
de  Tes  maniérés , & le  reconnurent  pour 
kuT  légitime  Gouverneur  > le  croyant 
envoyé  comme  tel  par  leur  Souve- 
rain. 

Après  de  (1  heureux  commcncemens, 
cet  habile  Caçayen  fongea  aux  moyens 
de  fe  conferver  dans  fon  Gouverne- 
ment i ce  qtt’il  ne  pouvoir  faire  fans 
le  conlèntemeiit  du  Sultan  de  Khova- 
rezm.  Il  n’ignoroit  pas  qu’il  auroit  un 
puiifant  ennemi  dans  la  perfonne  du 
Viûr , qui  rendroit  fon  aétion  crimi- 
nelle ; mais  il  efpéroit  le  foutenir  coa- 
tro  les  coups  du  Vifir , par  les  alTurances 
qull  avoir  de  la  bienveillance  du  Sul- 
tan. U lui  écrivit  auffi-tôt  une  lettre 
pour  l’avertir  de  ce  qui  s’étoit  palIc 
dans  toutes  les  circonftances  de  fon 
aventure. 

« Schegiaeddin  abufant  de  votre 
» autorité.  Seigneur,,  l’a  deshonnorce 
M au  point  de  faire  k métier  de  brigand 
» à mou  égard.  Il  s’eH  embuique  dans 
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» le  chemin  pour  m’ôter  la  vie  & m’en-  - ' ■ 

» lever  mon Haran  : que  ne  fait-on  pas 

• 1 . U • / * ne , les  cara- 

» en  pareil  cas  ? J ai  arme  toute  ma  cataycns. 

»>  croupe  J je  me  fuis  défendu , & noi>t  Barac-Ha- 
>»  feulement  j ai  battu  ces  voleurs,  mais 
w j’ai  pris  leur  Chef,  qu’on  m’a  dit  être 
*>  le  Gouverneur  du  Kerman  : je  l’ai 
» fait  garroter  comme  brigand^n’ayant 
>»  pu  m’imaginer  qu’on  m eût  dit  vrai. 

>*  Pour  échapper  au  péril  que  j 'a  vois  à 
x>  redouter  des  liabitans  de  Berddaf^ 

**  cliir , fi  ce  qu’on  difoit  étoit  vérita-» 

« ble , j’ai  eu  recours  à un  expédient  : 
j>  je  me  fuis  donné:  le  titre  de  votre 
» Gouverneur , nommé  à la  place  di 
» Schegiaeddin,  qui,  rebelle  à vos  or^ 

« dres , venoÎE  pour  m’afTaffiner  , plu« 

» tôt  que  de  me  remettre  Ton  emploi; 

« cela  m’a  réufiî  ,•  les  mécontens  de  ce 
« Gouverneur  ont  pris  mon  parti  j je 
» fuis  en  pofîefîion  du  gouvernement , 

» gû  toute  la  ville  me  croit  me  re-^ 

» connoît  pour  fon  fuceefieur  nommé 
» par  le  Souverain.  Je  tiens'Schegîaed- 
« din  prifonnier  dans  le  Palais  que 
r>  j’occupe.  Il  ne  tient  qu’à  vous  , Sef- 
« gneur  de  me  laitier  jouir  par  vos  bon- 
j*  tés  des  faveurs  de  la  fortune  , que.'je 
w n’ai  point  recherchées.  Il  femble 
« quelle  a tendu  les  bras  à un  homm^ 
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gebfl.  Sultan. 


184  fJifioire  des  Révolutions^ 

» expatrié  pour  s attacher  à votre  Cour,’ 
» J’ai  perdu  rhonneur  de  vous  fervis 
» par  la  jaloufiedu  Vifir,  je  le  recouvre 
» aujourd’hui  pat  les  fruits  de  mes  (l;ra> 
» tagêmes.  Defendez-moi  contre  lui , 
» Seigneur , & je  vous  donnerai  des 
»»  preuves  de  mon  zèle  & de  ma  recon- 
M noHïànce  dans  un  emploi , dont  je 
f»  fuis  plus  digne  que  celui  qui  l’a  def- 
» honoré.  J’attens  vos  ordres  pour 
fi  les  exécuter  ^ quels  qu’ils  puilfenc 
« jêtre.  « 

• Cette  lettre  furptît  le  Sultan.  Il  fut 
charmé  de  l’habileté  avec  laquelle  Ba- 
rac-Hageb  , qu’il  aimoit , s’étoît  tiré 
d’une  aventure  qui  devoir  le  perdre,  & 
malgré  les  intrigues  du  Vifir , il  lailîa 
jouir  Barac  des  avantages  de  la  for- 
tune. 

Le  Sultan  lui  fit  expédier  fès  paten- 
tes, & lui  ordonna  de  rendre  la  liberté 
à Ton  prédécedèur,  & de  l’envoyer  à 
fa  Cour.  Baicac  obéit , relâcha  fon  pri-  , 
fonnier,  Sc  ne  publier  les  Patentes  du 
Sultan.  Il  eut  bientôt  gagné  l’afFec- 
rion  de  toute  la  Province  ; mais  il  s’en 
fervit  avec  fon  habileté  ordinaire  pour 
s’y  rendre  abfolu.  Mohammed  n’en 
prévoyoit  pas  les  fuites,  parce  que  la 
politique  Cathayenne  couvroic  toute 


Digi'L 


de  V Empire  des  Arabes,  i Sy 
fk  conduire , en  apparence  d’un  zèle  ' ■ « 
ardent  pour  les  intérêts  du  Sultan.  Ce 
Prince  pour  l’honnorer  des  nouvelles  cuayens. 
marques  de  fa  bienveillance , lui  don-  B:iac-Ha« 
na  en  mariage  fa  fille,  PfinccflTe  jeune **'*’’’• 

& belle. 

* Quelques  années  après  Barac  qui  ^ 
travailloit  lourdement  & fans  relâche 
pour  le  rendre  indépendant  du  Souve- 
rain , eut  quelques  reproches  à elTuyer 
Ik  part.  Quelques-uns  prétendent 
qu’ils  croient  faits  fur  un  ton  de  fa-  * 
xniliarité  j félon  d’autres  , le  Sultan 
parloit  avec  hauteur,  en  lui  difant  : 

Qui  cft'ce  qui  vous  a élevé  à ce  haut 
degre  d honneur  où  vous  vous  trouvez 
aujourd’hui?  C’eft  celui,  répliqua  fiè- 
rement Barac , qui  a ôté  le  Royaume  ■ 
aux  Samanides , pour  le  donner  à Se- 
beélegin  , qui  croit  leur  efclave  •,  c’eft 
le  même  qui  a dépouillé  les  Selgiucides 
de  leurs  Etats , pour  en  revêtir  leurs 
elclaves.  Rien  n’4toit  plus  fier , puilque 
Mohammed  defeendoit  de  cet  efclave 
qui  avoir  fondé  la  Dinaftie  des  Kho- 
varezmicns. 

Lorfque  ces  Princes  eurent  été  dé- 
pouillés de  leurs  Etats  par  les  Mogols, 
notre  Cathayen  qu’on  nommoit  alors 
Barac-Kan,  ou  Roi,  obtint  ce  titre 
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iSé»  Hilîoire  des  Révolutions 
*r ■ des  nouveaux  conquérans.  Il  lîçLic  capi 

tiî!  Us  Carï  «vcc  Ics  boittics  gcaces.  d’Odaï- 

catayens.  Kau  , fils  & luccellcuc  de  Gengîskan  » 

, Bjrac-Ha-.qui  le  inaiiidnc  dans  (es  Etacs,  ks.aug- 
geb,i.  Sultan,  jpenca  même , & lui  donna  le  ticre  de 

de  Roi.  Il  jouit  de  ces  honneurs  pea-? 
^ danc  onze  années , & il  laiilà  (ôn,  hls 

^ pour  fuccelTear  de  fes  Etacs.  : 

II.  Sultan  Caracatayen, 

■■  Mobarek-Khuagé , nommé  par  Koiî* 

Khu^é^,*  n!  Rokneddin-Khüagé.  Nous  n^a-* 

Sultan.  -VOUS  cçouvé  ni  la  durée  de  (a  vie , ni 
l année  de  fa  mort , ni  aucun  faic  hUr 
torique  qui  put  le  concerner. 

Quatre  Princefles. 

•V 

Sunege-T  urkan. 

Jacua-Turkan. 

Khan-Turkan. 

Meriam-Turkan. 

Toutes  mariées  à des  Princes^MogoIsJ 
lit.  Sultan  Ca  acatayen, 

.Une  Anonime,  veuve  d‘un  frere  de  ' 
Barac,  & belle- merc  du' jeune  Cotbed- 
din , fils  de  Ton  mari , gouverna  l’Etat 
comme  Régente , à ce  qu’on  peut  con- 
jeâiurcr.  Si  elle  eûc  ufurpé  k Thrône 
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de  l'Empire  des  Arabes,  i8j. 
fur  Cocbeddiii , il  y a apparence  que 
les  peuples  ne  l auroienc  pas  reconnue , tie , les  caia- 
parce  que  cec  ufage  d’une  Couronne 
néréditalre  aux  femmes  , eft  inconnu 
chez  les  Nations  Oricntaies, 


• • /J^,  Sultan  Caracatayem 

t 

Cotbeddin  , coufîn  de  Mobarek- 


Huagé , donc  on  ne  fçait  que  le  nom.  iv^sîtan*"’ 


K,  Sultm  Caraeatayen, 


. : / 


Hegîagès , fous  la  tutelle  de  là  mere. 

Soujourgatfmirch.  • v.Suifânf** 

Padifchah , ou  Pafcha-Katoum  » , 
qui  regti^ 

Mohammed 
Schagehan* 


Z ^ ► 


^ b 


KL  Sultan  Caracat^en, 

t 

\ 

Sojour-Gatfmirch  fucccda  à Ibn  fre— 


te  .peut-être  par  la  trop  grande  jeu^„«rShT 

nelle.  de  Mohammed  fan  neveu,  C eltvi,  Suion, 
tout  ce  qu’on  nous  en  apprend. 


• 
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XllI.  Dinar- 
cis,  let  Cata- 


VII.  Sultan  CaracatajeUi. 


catayéns. 

padifcba , Padifcha , fccur  du  précédent  : on  ne! 
yii.  Sultan  point  fi  c’étoît  comme  tutticc  de 
fon  neveu  Schagehan , ou  parce  que 
* le  droit  de  repréfentation  navoit  pas 
lieu  parmi  ces  Princes. 


VllI.  Sultan  Caracatayen. 

'■  Schagehan,  c’eft-à  dire  , le  Roi  du 

'ym.  Suk«!  monde  , que  quelques-uns  appellent 
aufli  Cotbeddin , qu’ils  difent  avoir  été 
fils  de  Sojourgatmifeh,  furnommé  Gel- 
laleddm. 

Ce  Prince  fut  chafié  de  lès  Etats  par 
Gazan-Kan , Empereur  des  Mogols  & 
desTartares,  de  la  race  de  Gengizkan. 
Il  vécut  quelques  années  en  homme 
privé  dans  la  ville  de  Schiraz , où  il 
avoir  été  Roi.  Comme  il  avoir  eu  la 
' précaution  de  mettre  fes  thréfors  à cou- 
vert aux  approches  des  Tar tares , il  s’en 
fervit  utilement  auprès  des  nouveaux 
maîtres  pour  obtenir  le  gouvernement 
de  cette  villejne  pouvant  (outenir  la  con- 
dition d’un  (impie  citoyen , après  avoir 
été  Souverain.  Il  laiffa  une  fille  appel- 
lée  Magdoun-Schah , qui  époufa  Mo- 

barezeddi» 
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èU  l*Ewpîfe  des  jirahesl  1S9 
t>arezccldin , Sultan  de  la  Dinaftie  des  xm  oins^ 
Modhaferiens.  Elle  fut  mere  des  Sul- tic.ies  cara- 
tans  Schah  - Schegia  & Schah-Mah-  «“yen*.  « 
moud  , Sultans  Modhaferiens. 

Schah-Gehan  naroic  guéres  régné  Schah-Ge- 
que  trois  ans , lorfqu’il  fe  vit  dépouillé 
par  les  Mogols. 

f - t 

/X  SfiUan  CaracAtayen, 

Mohamraed-Schah , fils  d’Hedagès  : - ^ “ 

il  n eft  pas  décide  par  les  Auteurs  s il  schah  , ix, 
fut  le  dernier  Sultan  de  cette  Dinaf-  Suiu«, 
de. 


Vin  de  la  DînajUe  des  Sultans  Car 
catayrns. 


P 
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QUATORZIEME  DINASTIE. 

Les  J\damelucs , l'an  ^48.  de  C Hégire  y 
& de  J.  C,  Ji^o. 


SOMMAIRE. 


Origine  des  Mamelucs.  Tremiere  Linaf- 
tie  des  Mamelucs  Baharites  ou  Tutt' 
comansjy  L'an  de  l'Hégire  647.  & de 
. y.  C.  1149.  Leur  hiftoire.  Sultan 
Jbek^y  Général  des  Mamelucs  , rend 
de  grands  fervices  a la  veuve  de  Ma’ 
lek^al'Sahel  , Sultan  d’Egypte.  Il 
époufe  cette  Princejfe , & eji  reconnu 
Sultan  : fait  périr  Louran  Schah,  fils 
de  Malek^al-Sahel.  Dijférens  fenti^ 
mens  fur  la  mort  de  ce  jeune  Prince, 
Brouilleries  entre  le  Sultan  & la  Sul- 
tane. Jbek^efi  ajf affiné.  Son  fils  efi  re- 
connu Sultan.  Mort  de  la  Sultane, 
JP.  Sultan  Malek^Manfour-uili.  Il 
efi  dépofé  au  bout  de  3 . ans.  IlL  . Sul- 
tan , Cotouz  ou  Cotuz  , fumommé 
Matekral-Modhafer- Saijfedin  i l'an 
de  l'Hégire  6^j.&  de  J.  C.  1158. 
LaMon^çhiedes  M amènes  efi  élec- 
f 


âe  V Empire  des  Arrhes,  2.91 
tîve.  Les  Tartares  font  maîtres  de  la  — 

Syrie,  Ils  font  battus  ^ exterminés 
far  Cotouz,  Ce  Sultan  efi  afajjiné^^dnzi. 
far  Bibars,  IV^.  Sultan  Bibars  , Can 
de  ï Hégire  & de  J,  C,  1x59. 

Différons  noms  de  ce  Sultan.  Son  ori- 
gine. Il  efi  reconnu  Sultan , l'an  de 
l'Hégire  6^^.  & de  J,  C,  1160.  Ti- 
tres qu'il  prend.  Les  habifans  de  Da- 
mas refufent  de  lui  obéir.  Sangiar 
nouveau  Sultan  de  Damas.  Sages  con- 
feils  ' qu  il  donne  aux  habitant.  Tra- 
vaux publics  dans  cette  ville.  Con- 
quêtes des  Tartares,  Bibd^s  donne 
ajyle  a un  Khalife  Abbajfide  , l'an 
660.  de  l'Hégire  y 1161.  de  J.C.Ce 
Khalife  efi  fait  prifonnier  par  les  Tar- 
tares. Bibars  fe  rend  maître  par  arti-  ^ 

fice  de  la  Citadelle  de  Crakj  Ses  autres 
conquêtes  en  Palefiine  & en  Arménie, 

Buine  d'Antioche  y l'an  de  l'Hégire 
466.  & de  J,  C,  1 267.  Ses  conquêtes  " 
en  Arabie , L'an  66 j.  de  l'Hégire , & 
de  J.  C,  1 267.  il  échoue  au  fieged'A- 
Icp  y & marche  en  Syrie  df  en  Méfo^ 
fotamie  y l'an  668.  de  l'Hégire  y & 
ii6q.  de  J.  C.  & 67 1.  de  l'Hégire  y 
1271.  de  J,  C.  Autres  expéditions 
militaires  , l'an  675.  de  l'Hégire  y 
1274.  de  J.  C.  Circonfiances  de  fa 
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mon  y l'an  67  j.  de  l'Hégire , 

xiv.Dinaf-  ^ T c.F'e-  Spiltan  Hlmalekjal^Said 

n»duc5.  JSai^a^K^^  9 I 676*  de  l fiegiYe  y 

J 2,yy,  de  J*C»  ^ SultUTl  y S ^léîTHe}^* 
Vll^.  Sultan , Calaun  ou  Kelaun , l'an 
678.  l'Hégire,  iij9-.de  J.  C. 
ViEloire  qu'il  remporte  fur  les  Tarta^ 
res , l'Hégire  6%i-&  de  J:  C, 

1183.  Ahmed-' Kan  demande  f on  ami- 

■ tié.  Calaun  fe  rend  maître  de  plufieurs 

■ villes , l'an  688.  de  l'Hégire  , 1 189. 
de  J.  C,  mort  de  ce  Sultan.VllI^,  Sul-^ 
tan , Al-malek^al  N ajfer.  H efi  dépofe 
au  bout  de  9.  mois  à caufe  de  fa  gran- 
de jeunejfe.  IX^»  Sultan,  Ketboga-al- 

. Manfouri.  X'^.  Sultan  Lagin  ou 
Laijn-Hofammodin,  XI^.  Sultan , Al- 
Naffer  pour  la  deuxième  fois,  XIK* 
' Sultan  Bîbars  deuxième  du  nom,  XI W • 
' Sultan  Al- Naffer  pour  la  troifiémefois: 
fa  mort , l'an  j4fi.de  l'Hégire , 7 340. 
de  J.  C.  XIK^.  Sultan , Al-malekc^l- 
Manfor  Cojux-Saifodin  Aboubecre. 
XK'^.  Sultan,  Almalek::al - Afcraf- 

Alaedin-Cojux,  XKJ^ . Al-Adalekz-al- 

• Hajfer  Sah'obodin  • Ahmed.  XKII'^ . 
■Sultan,  Al-maek  Al-Sahel  Omado- 
din-Ifmael.  Sa  mon  l'an  j4j.de  l'Hé^ 
- gire.  Xf^IIP.  Sultan,  Alémalek-aL 
' Camel  Lintfodin-Shaaban.  XlX“f  Suit 
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titn  ^l-malek^  u4l-‘modhafer-Zinno^  — ■■  ■* 

din-Gadanfer,  Van  749.  de  V Hé oire, 

-O?.  Sultan , ^hAîalekc^^l-dSIaffer-  mciucs.  * * 
Najferodin-Hafany  Vanj^  .5 . VHé^ 

gire.  XXU,  Sultan,  Al^malekcd-Sa- 
leh-Salahodin , Van  6.  XXJÏ^.  Sul-^ 
tan  y Al-waleJ^al-^NaJfer-^Hafan  pour 
la  deuxième  fois  : fa  mort  Van  7 61. 

XXII Sultan  , Al-malec-^  Aîoham-* 
medy  Van  y 6$.  XXIF-.  Sultan,  Al- 
AJraph Schaaban  : fa  mort.  Van 
778*  XXV'c,  Sultan  y Al-malec-al^ 
Manfor-^Ali.  XXVh,  Sultan  , Al- 
malekcal-Saleh  y Van  7 S 4.  En  lui  finit 
la  Dinafiie  des  Mamelucs-Baharites , 
ou  Eurcomans,-  Les  Borghites  ou  Cir— 
cajfiens , fécondé  Dinafiie  des  Marne- 
lues.  Leur  origine,  Sultan,  Bar- 
Côk^y  Van  de  V Hégire  7ç)i.  & de  J.  C, 
i^SS,  Ilefi  depofe , ^ remonte  enfuit  € 
fur  le  Throne.  Il  donne  afyle  au  Sul- 
tan Ahmed,  Concjuetes deEamerlan  en 
Syne  y Van  de  V Hégire  79(3.  (îr  de 
J.C.i^çfi,  Refpnnoiffance  d’ Ahmed, 
lorfifu  il  fut  rétabli,  Baja^zjet  recherche 
Vamitié de  Barcok^,  Van  797.  de  V Hé- 
gire y I }9i,  de  J.C,  mort  de^  ce  der- 
nier y Van  8c I.  de  V Hégire , \\^8.de 
J.  C.  Tamerland  apprend  fa  mort 
avec  joie,  JL.  Sultan  y Zeinedin-Fa- 
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XIV.  Dinaf- 
tie  , les  Ma- 
melucs. 


titfloîre  des  Rèvoltitloni 
rage , Van  de  V Hégire  808.  de  J»  C, 

1 Il  eji  dépoje' , & fe  tient  caché 
chez  un  bourgeois.  Fidélité  de  ce  fu- 
jet.  Le  Sultan  efi  rétabli  par  les  intri- 
gues de  Séjoub.  Zeinedin  exile  f on 
frere  qui  V avoir  déthroné.  Les  Tarta- 
res  reviennent  en  Syrie.  Le  Sultan 
marche  contre  eux  : mort  de  ce  Prince^ 

. Van  Zî$.  de  V Hégire , i^ii.  de  J.C, 
Jblofiain-Billah  régné  enfuit e.  Il  nefi 
pas  mis  au  nombre  des  Sultans  iVlame-^ 
lues.  JV^*  Sultan  , Scherkz“il-tnahou- 
di~al-Daheri.  Sultan  ^ Hl-malek^ 
al-Modhafer~Scheaboddin.  VF.  Sul- 
tan , Aboulfetak-Fatar.  VIF,  Sultan  y 
Al-malekj- al-Saleh.  VII F,  Sultan  y 
Barfebdt~al'-Damaski-al~Daheri,  U 
' enlcve  VJ  fie  de  Cypre  aux  Vénitiens  : 
fa  mort  y de  V Hégire , 1 4 3 9 . e/r 
J.  C.  JX^.  Sultan  , Al-malekr^l- 
Azis  Abul-ALahafen  Samallodin-Jo- 
feph.  X^.  Sultauy  Al-malek^al-Dhaer- 
Saifodin-Abufaid-Giacmak^.  XF.  SuV 
tan  y Abul  - Saadaf  - P h acrodni  - Oth* 
?nan.  XI I^,  Sultan  y Al-malek^alAf- 
~'craf-Abu-Nars.  XI IF.  Sultan  Aboul- 
f t ah- Ahmed  y Van  865.  de  V Hégire  y 
1^60. de  J.C.  XlVe,  Sultan,  Kof 
chadam-al-Roumi.  XV^,  Sultan , BeV 
bai  ou  Jlbdi.  XVF,  Sultan  , Tamabor* 
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r Empire  des  Àrabes,  2 9 1 

Van  S71.de  VHe'gire.  XVÎb.  SuL- 

tan  , uiVmalekjal-aJcraf-Caidbay  en 
Cajetbat  y Van  de  l'Hégire  S71.&  de  Mamelucs, 

J.  C.  1467.  fa  mort  tjoi.de  V Hégire, 

XVllh,  SultaKy  Canjoott  CanJh-AbH- 
fdidy  l an  de  V Hégire  90 1.  & de  J,  C, 

1^98.  efl  dépojfédé  90  y . XîXt.  ShI-^ 
tanyCanfOyfHrnommé  Knmfmiah  XX^, 

Sultan  y Thouman-Bdi.  XXI'.  Sultan  y 
Canjît  ou  Canfo , fùrnommé  Gauriy  Van 
906.  de  V Hégire  y (ÿ*  i joo.  de  J.C, 

XXIl^.  Sultan , Thouman-Bay , .deu- 
xième du  nom,  ExtinBion  des  Mame^ 
lues  par  Selim,  /.  Empereur  Ottoman, 

Van  ijioyde  J.  C. 

Premier  Sultan  des  Mamelucsy  Barbantes 
eu  Turcomans  , première  Dinaftie , Van 
6^7., de  V Hégire , 1249.  de  J.  C. 

\ 

Origine  des  Mamelucs. 

Mamlouk  ou  Mamiuk , figiiifie  en 
Arabe , un  efclave  en  général  j mais 
on  a appliqué  ce  mot  en  particulier  aux 
efclaves  Turcs  & CircalTiens  que  les 
Rois  ou  Sultans  d’Egypte  , delà  Dinal^ 
tie  des  Ajoubites , fondée  par  Saiahe- 
din , firent  élever  dans  l’exercice  des 
armes.  Ils  en  formèrent  un  corps  de 
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armées  , & quî  etoit 
naftie  ,*  les  dcftiiié  pout  la  garde  de  leur  perfonne 
Wamciucs.  ^ jg  Palais.  Le  crédit  qu  ils  ac- 
* quireut  auprès  du  Souverain  par  leur 
valeur  ou  leurs  intrigues  à la  Cour  , 
les  éleva  aux  premières  Charges  de  TE- 
tat  ; leurs  principaux  Officiers  devin-" 
rent  dans  la  fuite  alTez  puilTans  pour 
fe  rendre  les  maîtres  de  l’Egypte,  après 
rextindion  de  la  Dinaftie  des  Ajoubi- 
tes,ou  Jobites  fuccelTeurs  de  Salahedin. 

. Voyons  qu*elle  a été  la  gradation 
& rétabliflfement  de  cetteMilice  Tur- 
que compoféc  d’efclaves , & que  nos 
' Hiftoriens  ont  nommés  Mamclus  ou 
Mamelucs.  Al-Malek-Al-Saleh  , 6ls  de 
Malek-Al-Kamel  , fils  de  Malek- AI- 
Adel , ayant  fuccédéà  Salahedin , frété 
' de  ce  dernier , au  Thrône  d'Egypte , 
eft  celui  à qui  on  attribue]  félon  la 
commune  opinion  l’origine  de  cet  éta- 
blilTement.  Il  acheta  un  grand  nombre 
d’efclaves  Turcs  que  les  Tartares  ven>- 
doient  à vil  prix , parce  qu’ils  s’en  trou- 
voient  trop  chargés  dans  le  cours  de 
leurs  conquêtes  en  Afie.  Ce  Sultan  leur 
fit  conftruire  des  logemens  autour  de 
fon  Palais,  dont  il  leur  confia  la  garde  ; 
ils  furent  drelTés  avec  foin  aux  exercices 
& à l’exade  obfervation  de  la  difcipline 
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militaire , par  les  plus  habiles  OfEciers — ^ 

de  lès  troupes.  On  leur  donna  des  mai- 
très  de  langues,  ,&  on  leur  infpita  les Maintiuc*. 
maniérés  & la  poUtefle  des  Arabes.  Ce 
Prince  les  diftribuaenfuitedans  les  pla- 
ces frontières  les  plus  importantes  de 
Etats  ; ceux  qui  furent  envoyés  dans 
les  places  maritimes , comme  Raudah  , 

' &c.  où  il  avoir  fait  conftruire  une  for- 
terefle  appellée  Bahariah,'  furent  dansda 
fuite  nommés  Baharites , * Al  Malek, 
avoir  faiie  bâtir  plufîeurs  tours  ( que  les 
Egyptiens  appellent  Borges)  pour  la 
défenfedu  Caire  ; ceux  qui  furent  defti- 
nés  à la  garde  de  la  plus  conlîdérable  de 
ces  tours  furent  appellés  depuis  Borgi- 
tes  , ils  furent  auflî  nommés  CircaCr 
fiens,  parce  qu  ils  étoient  de  la  Nation 
des  T lires  Circaflfes.  Il  faut  prendre  gar- 
de à ces  deux  troupes  de  milice  Tur- 
que, parce  que  chacune  a eu  des  Sultans 
diftingués  par  ces  dominations  de  Baha- 
tites  & de  Circaffiens.  Ces  deux  Dihal- 
ties  ont  été  connues.fbus  le  nom  général 
de  Mamlucs  qu  Mamelucs , la  première 

* Ou  marins,  parce  qu’ils  gardoient  d 
places  maritimes. 

**  Borgites  ou  gardiens  des  Tours,  Cîr- 
eaffiens , parce  qu’ils . étoient  de  la  Ciicaine 
pays  entre  la  mere  noire  & le  Volga.  - 
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fut  nommée  des  Baharices  & ladeuxié- 

« a * me  des  Circafliens. 

loaitie  , les  _ 

Ma.neiucs.  On  peut  remarquer  par  cette  origine 
desMamclucs,  félon  tous  les  écrivains 
Orientaux,  que  les  Chrétiens  ont  été 
dans  une  ancienne  & faufTc  opinion , 
en  avançant  dans  leurs  Hiftoires  que  ce§ 
M imelucs  écoient  de  jeunes  efclaves 
Chrétiens  , que  les  Sultans  d’Egypre 
Ajoubites  faifoient  inftruire  dejla  Reli- 
gion Mufulmane.  Ces  Mamelucs  qui 
fuccéderent  à la  poftérité  deSalahedin  , 
dans  le  Royaume  d’Egypte , y régnè- 
rent environ  17  J ans.  Sçavoit  depuis 
l’an  648.  de  l’Hégire  julqu’en  l’année 
913.  c’eft-à-dire  depuis  l’an  de  J.  C. 
1250  jufqu’en  1517. 

Hijioire  des  Mamelucs  ouSultans  d’ Egypte 
de  là  première  Dwajiie  nommée  Mame^ 
lues  Baharites  ou  7 urcornans, 

y* 

Malek- Al-Saleh  , arriéré  neveu  de 
Salahedin  .&  Roi  ou  Sultan  d’Egypte 
étant  mort , lailïa  fon  fjls  furnommé 
Touranfehah  encore  fort  jeune  fous  la 
tutelle  de  fa  mere  Schagraldorou  Scha- 
giareddor  , PrincelTe  qui  joignoit  aux 
charmes  d’une  grande  beauté , toutes 
les  grandes  qualités  du  coeur  & de 
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de  l* Empire  des  jirahes, 

refprit  qu'on  peut  défircr.  Cette— 

habile  Sultane  , avant  fait  celer  la  ^ 

*/•  •!*  /•• 

mort  de  Ion  mari,  lia  une  ctroite  in- j^au^eiucs. 

telligence  avec  Ibek  Général  de  la  Mi- 
lice Turque  , prévoyant  combien  ces 
troupes  lui  étoient  nécdlaires  pour  fc 
maintenir  dans  le  Gouvernement  avec 
une  autorité  abfolue  pendant  la  mino- 
rité defon  fils.  Les  Mamelucs  compo- 
foient  déjà  un  corps  de  douze  mille  » 
hommes  ; Ezzedin-lbek  leur  Général 
ctoit  le  plus  puilTanc  à la  Cour  par  Ton 
emploi.  La  Sultane  Schagiar^dor 
avoir  befoin  de  fbn  appui , elle  lui  con- 
fia la  mort  du  Sultan,  & l’engagea 
fans  peine  à faire  reconnoître  à fes 
trpupes  Touranfehah  fon  fils,  pour  Sul- 
tan ; elles  furent  alTemblées  par  l'ordre 
de  leur  Général , qui  leur  fit  prêter  le 
Terment  Iblemnel  au  jeune  Prince,  & 
reconnoître  la  Sultane  pour  Régente 
del’Etat  pendant  fa  minorité.  Ibekpour 
*cet  împortant^fcrvice  fut  déclaré  le  pre- 
mier des  Emirs  ou  Confeillersdela  Ré- 
gence. La  belle  Sultane  fut  au  comble 
de  fes  fouhaits  ; elle  étoit  ambitieufe , 

& d’autant  plus  flatée  de  fes  fucccs  , 
qu’elle  pouvoir  fe  figiialer  dans  l’exer- 
cice de  l’autorité  Souveraine. 
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joo  H'tfioire  des  Ré^UelutUni 
--  Quelques  Auteurs  nous  laifTent  (ôüp- 
naftic  Sultanc  paya  trop  chere- 

Maaieiucs.  meiic les  ferviccs  d’Ibek -,  lambition  fe 
ibck-Azec’din  trouva  peut- être  daccord  avec  l’amoar, 
. Sultan,  partagea  fon  Thrône  & fon  lit  avec 
ce  Général , dont  le  nom  étoit  Ibek 
Azeddin  ou  Ezzcdin,  & il  prit  celui  de 
Malek-Al'Azis  fitôt  qu’il  fut  reconnu 
Sultan.  Les  Seigneurs  Egyptiens  en  té- 
, moignerent  une  extrême  furprife  ; ils 
cachèrent  leur  chagtin  autant  que  les 
Manielucs  firent  éclater  leur  joie  en  re- 
coinaoiirant  leur  Général  pour  Roi 
d’Egypte.  Schagiareddor  avoir  fait  ce 
coup  d’éclat  pendant  labfencede  fon  fils. 
Ce  jeune  Prince  étoit  parvenu  à l’âge 
de  majorité  , mais  ayant  appris  que  les 
Francs-Croifés  avoient  pris  Damiette  » 
& qu’ils  s’avançoient  vers  le  Caire  , U 
marcha  plein  d’ardeur  ôc  de  courage 
contre  les  Européens  à ht  tête  de  les 
troupes  ; il  eut  rnême  la  gloire  de  bat- 
tre l’ennemi  dans  une  aélion  très-vive 
où  le  Roi  faint  Louis  fut  tait  prilbnnîer: 
fans  doute  que  ce  jeune  Prince  avoir 
été  informé  dece  qui  fe  palïoit  au  Cai- 
re, mais  le  defir  de  la  gloire  l’obligea 
à diflîmuler  , dans  une  occafion  ou  il 

* Ou  Al-Moez  > félon  d’autres. 
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s àgifloic  du  foin  prclfant  de  défendre  -. 
les  Etars.  x i v.  oi- 

Ea  Sultane  ambicieufe  s’étoit-elle 
»veuglee  à cet  excès , de  penfet  que  J. 'r^- 
Touranlchah  fon  fils  qui  venoit  de  don- 1.  Suiian.  ” 
ner  des  preuves  de  Ibn  courage , & de 
il  heureufes  efpérances  , re&ederoit 
1 mfolence  & Je  caprice  de  la  mere  , 
en  partageant  fon  autorité  & fon  Tlirô- 
ne  avec  fon.fujet  î Ibek  étoit-ü  alfez 
étoiirdi  pour  penfer  de  même  ; c eft  ce 
<]u  il  n eft  pas  permis  de  croire  : leur 
parti  le  plus  affiiré  étoit  celui  de  préve- 
nir la  vengeance  du  Prince , qui  feroic 
appuyée  des  Egyptiens , irrités  de  l’au- 
dace dcsMamelucs.Xourafticliah  revînt 
dans  la  Capitale , après  avoir  réglé  fes 
affaires  a l armée-  mais  au  lieudu  triom- 
phe que  lui  préparoient  fes  fujets,  il 
^*^ouv2:  le  terme  de  fes  Jours,  dans  le 
troilîéme  mois  de  là  majorité.  Les  Ma- 
m élues  excitèrent  une  fédition  dans  le 
Caire  par  des  infultes  méditées  qu’ils 
firent  aux  habitansdela-Ville , le  jeune 
Prince  marcha  à leur  défenfe  j les  Ma^ 
melucs  qui  étoient  deftinés  pour  la  gar- 
de la  perfonne , à la  faveur  du  dé- 
fordre  & de  la  confufion , ne  manquè- 
rent pas  le  coup  qui  leur  avoir  été  or- 
donné. Perfonne  ne  fut  la  dupe  de  cet 
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artifice , pour  couvrir  la  mort  de  ce 
Prince  & l’attribuer  à un  malheureux 
hazard  dans  ce  tumulte  ; on  concevoit 
facilement  que  la  fûreté  & la  tranqui- 
lité  de  CCS  deux  époux  en  dépendoient. 

Ce  jeune  Prince  vidime  de  l’ambition 
ôc  de  l’amour  de  fa  cruelle  mere,  fut  le 
dernier  du  lang  des  Ajoubites  -,  d’autres 
Auteurs  racontent  différemment  cet 
événement.  Il  reftoit  encore,  dit-il,  un 
Prince  de  cette  Dinaftie  qui  n’avoit  que 
douze  ans , il  s’appelloit  Malek- Al-Af; 
craf , jeune  frere  deTouranfehah,  qu  I- 
bek  déclaralfon  Collègue  dans  le  Gou- 
yernement  de  l’Etat  ; c’étoit  un  titre 
dont  ils  croiy'oient  devoir  couvrir  leur 
ufurpation  aux  yeux  du  peuple  , afin  de 
l’accoutumer  à leur  autorité  abfolue* 
mais  l’ambitionqui  avoit  formé  l’allian- 
ce de  CCS  époux  vint  troubler  leur  union. 
Ibek  fupportoit  avec  peine  les  hauteurs 
de  la  Sultane , qui  vouloir  gouverner 
feule , & qui  croyoit  qu’Ibek  , content 
de  la  qualité  de  fon  époux  & du  titre  1 
de  Sultan  , n’oferoit  demander  aucun  < 
partage  de  Ton  autorité.  L’aigreur  ame- 
na la  défiance,  &c  les  foupçons  mrmi  .1 
ces  époux  ; Schagiareddor  craignoit  '! 
qu’Ibek  foutenu  de  la  Milice , ne  la  fît  i 

exclure  du  Thrône  ; Ibek  ne  redoucoit  '-i 

* • \ 


de  l'Empire  des  j4rahes,  50^ 
pas'  moins  une  Princefle  dont  il  con- 
iioilfoit  lame  auiïi  ambicieufc  que  vin- 
dicative , capable  par  fes  charmes  & 
fbn  habileté  de  le  remettre  dans  le  rang 
de  fes  fujets  ou  de  fe  délivrer  d’un  é- 
poux  odieux.  Le  Sultan  avoit  blefle 
par  fes  difcours  quelques  jeunes  Offi- 
ciers de  là  Milice , qui  étoient  vive- 
ment piqués  de  fes  hauteurs  & de  lès 
in  fui  tes  : elle  ménagea  leurs  rellènti- 
mens  avec  dextérité  par  le  pouvoir  de 
.fes  charmes  j elle  leur  confia  à fon  tour 
les  mécontentemens  que  lui  donnoit 
Ibek  , par  fon  extrême  infolence.  Les 
Officiers  fe  dévouèrent  à fa  vengeance 
& afiTalTinerent  le  Sultan  dans  le  temps 
qu’il  fe  baignoit. 

Schagraldor  avoit  eu  un  cnfanr  d’I- 
bek  , celui  qui  lui  reftoit  de  Ibn  mari 
Malek-Al- Saîeh  , ctoit  mort  peu  de 
jours  auparavant  l’âge  de  fa  majorité, 
& ainlî  Pambitieulè  Sultane  le  vit  pour 
la  troifiéme  fois  Régente  du  Royaume. 
Il  y a grande  apparence  qu’Ibek  vou- 
loit  à fon  tour  gouverner  indépendem- 
ment  de  fa  femme , puifque  fon  fils 
avoit  été  reconnu  Sultan  ; mais  elle  n’é- 
toit  pas  difpofée  à lui  rien  céder  , &■ 
Ibek  fut  facrifié  à fon  ambition,  i^rès 
fa  mort  Schagraldor  feule  maîcrelle  de 
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' ' l’Etat  ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit 
ctimesjles  Mamelucs  honteux  de 
Mamelucs.  le  voit  maitrilcs  par  une  femme  , ou 
' mécontens  de  fon  humeur  impérieufe, 
dépoferent  le  fils  d’Ibek , trop  jeune 
pour  gouverner  , & immolèrent  la  Sul- 
tane aux  mânes  de  fon  époux.  Ibek 
lalltà  fon  hls. 

IL  Sultan  des  Mamelucs  Bahantes, 

**"— * Malek-Manfour-Ali  enfant , fiiCi 

5 encore 

Sultan.  ’ mineur.  Il  n*y  a aucun  événement  fous 
ces  trois  années. 

///.  Sultan  des  Mamelucs  Baharites» 

' Catouz  ou  Cotuz  qui  prit  le  nom  de 

«Sh^er  nll  Malek  Al-Modhafer-SaifTedin , fut  élu 
Sultan.  unanimement  par  les  Turcs  ou  Tur- 
comans,  qui  avoient  préféré  l’Etat  Ele- 
éfif  à l’Héréditairc , foit  par  la  flateu- 
fe  efpérance  que  chacun  d’eux  avoir  de 
parvenir  au  Thrône , foit  parce  que 
cette  Conftitution  du  Gouvernement 
excluoit  les  femmes  de  radminiftration 
des  affaires  publiques , & g^irantifloic 
l’Etat  des  troubles  & des  inconveniens 
des  minorités  ou  de  l’incapacité  des 
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de  r Empire  des  Arabes,  joy 

Sultans  J le  jeune  fils  d’ibek  & Scha- — 

graldor,  qu’on  appelloit  Malek  Man-  xrv.Di- 
four  AU  âgé  de  quinze  ans  fut  dépofé  , Mam' 
apres  qu’on  eut  fait  périr  fa  mere  , & catouz  Ai- 
les Mamelucs  éleverent  Catouz  fur  le  Modhafcr,m^ 
Throne.  Pendant  que  ceci  fe  paflbit  en 
Egypte,  Holagu-Kan  ou  Hologon-Kan; 

^^pereur  des  Tartares  Mogols,  étoic 
déjà  maître  de  la  Syrie  & de  la  Célé- 
fyriepar  la  prife  des  Villes  d’Alep  $c 
de  Damas.  Ce  Conquérant  appelle  par 
^ les  affaires  publiques  vers  l’Orient, 
laiffà  le  foin  à Ketboga , l’un  de  Tes  Gé- 
néraux & fbn  parent , d’achever  la  coii-: 
quête  de  l’Afie  où  il  ne  reftoit  plus  que 
la  Paleffine  & la  Judée.  Holagu  n’avoir 
lailTé  que  douze  mille  chevaux  à fou 
Général , foît  qu’il  crût  Tes  forces  fuf  - 
filantes  , foit  qu’il  eût  befôin  ailleurs 
de  fes  troupes.  Ce  fut  une  imprudence 
de  ce  Prince,  ou  l’effet  d’une  aveugle 
préfomption  des  Tartares,  quijufquc- 
la  véritablement  avoîent  été  invinci- 
bles , mais  plutôt  par  la  fupériorité  da 
nombre  que  par  leur  courage.  Catour 
ne  fut  pas  fâché  d’avoir  une  occafio» 
favorable  de  fignaler  le  comraerïcement 
de  fon  Régné  par  quelque  exploit  mi- 
litaire ; il  aflembla  fes  troupes , & fça- 
chant  la  négligence  avec  laquelle  virr 
Tme  lE  Cç  ‘ 
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voient  les  Tartares , il  réfolut  de  maf- 
cher  à eux.  Ketboga  fe  contentoit  de 
conferver  les  conquêtes  & ne  fe  croyoit 
pas  en  force  pour  les  continuer.'  La 
Syrie  étoit  la  Province  de  rAfie  la 
plus  dangéreufe  pour  des  troupes  lorl- 
qu’elles  ctoient  dans  l’inadion  : c’ctoit 
une  Province  de  délices  pour  la  beauté 
du  pays,  la  température  du  climat, 
pour  la  bonté  des  fruits  ,„&de  toutes 
les  nourritures.  Ketboga  enjouiffoic 
comme  les  autres  dans  une  parfaite  fé- 
curité  , fans  aucune  défiance  de  l’orage 
qui  le  menaçoit. 

Catouz  fit  répandre  le  bruit  d’un  pro-* 
jet  de  guerre  contre  les  Francs  du  côté 
de  Damiette  ; mais  ayant  afiemblé  fes 
troupes  vers  les  frontières  de  la  Judée , 
il  tourna  (à  marche  vers  ce  pays  : un 
corps  de  troupes  légères  précédoit  le 
gros  de  l’armée  d’un  ou  deux  jours  , & 
empcchoitles  habitansde  la  campagne 
de  répandre  le  bruit  de  fon  arrivée,  afin 
que  les  Tartares  n’en  fulTent  pas  aver- 
tis i ils  fermoient  les  chemins  à tous 
ceux  qui  alloient  dans  la  Syrie  , & raf- 
furoient  les  efprits  contre  les  juftcs  al- 
larmes  de  l’approche  de  l’armée  Egyp- 
tienne. Cette  habile  précaution  fut  très- 
utile  à Cacouz  : il  arriva  à la  vue  des 
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Tartares  , & après  avoir  animé  fes  

troupes  par  l’alTurancc  cîe  la  vidoire , il  ^és 

les  attaqua  dans  leur  camp-  Le  combat  i^ameiucs. 
fut  long  & fanglant  ; les  Tartares  fu-  Catouz-Ai- 
rent  battus , & peu  échaperent  aux  ar-  nif s^tan. 
mes  du  Sultan.  Kelboga  fut  pris  lui-mê- 
me avec  toute  fa  famille  ; le  fruit  de 
cette  vidoire  fut  la  prife  de  Damas  qui 
ouvrit  fes  portes  au  Vainqueur.  Toute 
la  Syrie  fut  foumife  au  Sultan  & réu- 
nie au  Royaume  d’Egypte  , comme  elle  * 
l’avoir  été  fous  le  régné  de  Salahedin  , 
qui  l’avoit  donné  en  partage  à un  de 
fes  fils.  Catouz  ordonna  dans  la  Provin- 
ce rie  faire  périr  les  T artares  qui  étoient 
échapés  du  combat , & ils  furent  tous 
\ exterminés  ou  pris  & vendus  comme 
, efclaves.  Ce  Prince  après  avoir  établi 
un  Gouverneur  à Damas  àc  mis  ordre 
aux  affaires  de  la  Province , fit  mar- 
cher' fes  troupes  vidorieufes  pour  les 
ramener  en  Egypte  , & y jouir  des 
fru'ts  de  cette  expédition  brillante  ; 
mais  la  mort  vint  terminer  fa  gloire , 
la  première  année  de  fon  régné  qu’il 
i ' avoir  fignalée  par  les  plus  heureux  fuc- 
cès  ayant  été  aflâfliné  fur  la  route  par 
Bibars  , dit  Bondoedar.  On  ne  nous  ap- 
prend point  le  fujet  qui  porta  Bibars  à 
i cette  perfidie,  nicomment  il  l’exécuta 
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"Ixiv  ^ avoic-il  eu  quelque  raifoiîde  mécontett- 
naftie  *,  les  ? avoifil  re(jU  quelque  injuftice 

Maineiucs.  ^u  Sulcati  ? T out  ce  quc  les  A uteurs  nous 

catouz-Ai- apprennent , c eft  que  laflaflin  fut  fon 
Modhafer^  Puifqu’îl 

fut  reconnu  Sultan,  on  peuBKTonJeàu- 
rer  qu’il  avoir  lié  des  mtelligeiiccs  fè- 
eretes  par  quelques  voies  que  ce  fût  >. 
pour  être  alTuré  des  fuecès  de  fon  am- 
bitieux projet  y après  la  mort  de  Ca-r 
• touz^ 

///.  Sultan  des  Mamelncs  Eaharîtesi 

mmm  Bibars  monta  donc  enfuite  âir  le 

IV  ’-Thrône.  Il  avoit  différens  noms  que 
voici  : Al-Malck-Al  d’Haher , Roc- 
neddin  - Abulfeth  , Bibars  - Al-Alat, 
Bundokdari  , Salehi  *,  mais  Bibars  eâ: 
fon  nom  le  plus  connu , Bundokdari 
eft  un  nom  de  charge,  de  grand  maître 
des  Arbalétriers  j Salehi  un  titre  qui 
lignifie  le  nom  d’un  procfleur comuie 
Al-Malek-Al-Saleh  Sultan  ; mi  autre 
de  Tes  titres  fignifioit  en  langue  du  pays> 
ie  Conquérant , le  Viélorieux  > Saheh^ 
y^l-Fotuhat.  Il  n’étoit  d’abord  qu’un 
' • efckTe  d’Alehedhi  Bundok-darî , grand 

. maître  des  Arbalétriers  î cet  Officier 
Juî  ayant  trouvé  des  calens,  le  fie  éler 
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ver  avec  foin , & aprcs'qu'il  Ce  Fut  avan-  ■■  ' 

cé  dans  les  grades  militaires,  il 
vint  par  la  mort  de  fon  maure  , à la  Mameiucs. 
grande  dignité  qu'il  avoir  poCfcdée.  sibars,  iv.; 
Ce  mot  de  Bondok , ou  Bonduc  en  Suiian* 
Arabe  & en  Perfien  , fignifie  une  baie 
de  terre  , de  plomb  , ou  de  pierre  , 
qn  on  tiroit  fur  l'ennemi  par  le  relTorc 
d’une  arbalète  j & le  terme  de  Bundok- 
dari  fîgnine  le  Général  des  Arbalé- 
triers. 

Bibars,  comme  nous  l’appellerons 
dans  la  fuite,  parce  que  c’étoit  fon  nom 
le  plus  connu , fut  le  chef  des  Conjurés 
qui  aflaflinerent  fon  prédécelTeur  Malek 
Al'Modhafer-Coutouz  j fes  complices 
l’élevcrent  fur  le  Thrône,  félon  les 
, engagemens  de  leur  conjuration.  Ben 
Schanah  nous  apprend  qu’il  avoir  ren-- 
du  de  très-importans  fervices  à l’Etat , 
dans  l’expédition  contre  les  Tartares 
qu’il  pourfuivrt  le  refte  de  leurs  troupes 
qui  étoient  échappées  de  la  bataille  que 
j Coutouz  leur  avoir  livrée  , & qu’il  eut 
(,  k meilleure  part  à cette  viéboirc  par  là 
valeur  & fà  capacité  j voici  ce  que  le 
; fcul  Ben-Schanah  nous  raconte  de  cette 
^ conjuration. 

Cotouz  on  Cotuz , à fon  retour  de 
^ la  viéioire  qu’il  ayoic  rempotcce  aa£ 
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^lo  Hifloire  des  li  évolution  s 
«———plaines  de  Damas  contre  Kotbega  , Ge- 
na^e'^’  Tarcarcs  étant  arrivé  à un 

Mamelucs.  ' lieu  appellé  Salehiah  , un  lièvre  ayant 
Bibars,  IV.  croifé  le  chemin  , trois  Ofihciers  dont 
Sultan.  ‘ Bibars  étoîc  le  plus  conlîdérable  , fui- 
virent  le  Sultan  qui  fe  mit  à pourfui- 
vre  ce  lièvre  pour  s’amufer  ; Tes  gardes 
qui  ne  penfoient  pas  qu’il  dût  s’écarter, 
ne  marchèrent  que  lentement  à fa  fuite. 
Lorfque  les  trois  Officiers  virent  qu’il 
s’éloigiioir,  ils  formèrent  le  complot  de 
l’afïàmuer  ; il  y a appparance  qu’un  tel 
projet  ne  fut  pas  formé  & exécuté  for 
le  champ , mais  qu’après  l’avoir  con- 
certé entr’eux  , ils  trouvèrent  cette  oc- 
C(ifion  favorable  & en  profitèrent.  Ce 
Sultan  étoit  brave  & très-robufte  ; ik 
laifïèrent  ce  Prince  s’avancer  à la  pour- 
fuite  du  lièvre  , réfolus  d’exécuter  leur 
coup-à  fon  retour  vers  fes  gens,  i’un 
■des  trois  en  s’approchant  lui  demanda 
la  liberté  d’un  prifonnier , &:  elle  lui 
fut  accordée.  Le  traître  defeendu  de 
cheval  pour  s’abbaiffer  devant  le  Sultan 
& lui  baifer  la  main , félon  la  coutume, 
^ en  ligne  de  remerciement , la  lui  ferra 
de  toute  là  force  pour  l’empêcher  de 
tirer  fon  fàbre  , dans  le  même  temps 
que  Bibars  qui  tenoit  le  fien  tout  prêt , 
lui  en  donna  un  coup  fi  violent  que 
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Catouz  fut  abattu  de  fon  cheval , &■ 
lailfé  mort  par  les  deux  autres,  quinaftie,’  les 
achevèrent  de  le  malTacrer.  ^ Mameiucs. 

Après  ce  noir  attentat , ies  trois  iv. 
affarfins  revinrent  joindre  l’armée  avec 
la  même  audace  que  s’ils  avoient  fait 
quelque  adion  d’éclat  contre  l’ennemi  i 
Faresdin-Akthaï , Général  du  Sultan  , 
ayant  appris  fa  mort , s’avança  vers 
les  trois  Officiers  qui  avoient  fuivi 
Cotouz , & leur  demanda  qui  des 
trois  étoit  le  fcélérat  qui  avoit  tué  le 
Sultan.  Bibars  lui  dit  fierement  , c’eft 
moi  qui  ai  fait  le  coup  : Akaï  étonné 
de  cette  fiereté  & de  cet  aveu  , crai- 
gnit pour  fa  propre  vie  , ne  fachant 
pas  fl  les  afTaffins  dévoient  fe  borner  à 
celle  du  Sultan  dans  le  projet  de  leur 
conjuration-,  il  prit  fon  parti  en  habi- 
le homme,  c’eft  donc  vous  , lui  re- 
pliqua-t’il , qui  méritez  de  remplir  fa 
place,  & il  fut  le  premier  qui  lui  prêta 
ferment,  tous  les  Seigneurs  & Omciers 
en  firent  de  même,  à l’exemple  de  leur 
Général  : il  fut  proclamé  fous  ce  Titre 
de  Malek- Al-Caher  ou  Roi  terrible , , 

mais  Bibars  ne  fut  pas  content  d’un 
Titre  fi  odieux  , & il  fe  donna  celui  de 
Malek-Al-d’Haher  ou  Roi  vidorieux. 

Le  nouveau  Sultan , perfide  afiafifin 
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^xiv  Di  > marcha  à la  tête  de  les  Kotti^ 

naftic  ,*  les  pcs  & jouîc  Cft  entrant  dans  le  Caire  da 
Maineiucs.  triomphe  dû  à celui  qu’il  avoit  allafliné. 
^^arsjiv.  Ceux  de  Damas  ayant  appris  cette  nou- 
velle , bden  loin  de  recomioltre  Blbacs 
détefterenc  Ton  forfait,  &c  choifirent 
leur  Gouverneur  Sangiar-Al-Halebi 
pour  leur  Sultan  , plutôt  que  de  £è 
ibumettre  à"un  lâche  alTaiïin.  Sangiar 
étoit  trop  habile  pour  douter  que  Bibats 
ne  vînt  bientôt  l’attaquer  dans  là  Ville, 
& il  eut  la  prudence  de  n’accepter 
l’honneur  que  lur  firent  les  habitans> 
qu’à  condition  qu’ils  fortificroieut  leur 
Ville  qui  en  avoit  befoin , afin  de  la 
mettre  en  état  de  défenfer 
»>  Songez  , leur  dit  ce  fage  Gouver- 
» jieur,  à quoi  vous  vous  expofez^, 
» vous  avez  lesTartares  à votre  voifi- 
» nage  ^ qui  voudront  venger  la  dé- 
»•  faite  de  leurs  compagnons  &c  Bibats 
» d’un  autre  côté  qui  viendra  vous  ac- 
» taquet  comme  des  rebelles  y,  réfle- 
» chilîèz  plus  mûrement  fur  votre  réfo- 
» lution  ; elle  peur  vous  expoler  à la 
» perte  de  votre  Ville  , à celle  de  votre 
J»  vie  & de  vos  biens»  Serez- vous  en 
» état  de  réfifter  à Bibats , s’il  vient 
» vous  alîîéger  avec  toutes  les  forces 
^ de  l’Hgypce  i Vous  voulez  vous  d«- 
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J*  clarer  les  vengeurs  du  lang  de  Co- — — 

» touz , vous  avez  de  Thorreur  pour  ^ i v.  di- 
»»  celui  qui  lui  a ravi  le  T hrône  & la  Mameiucs.'^* 
» vie  ; ces  fentimens  généreux  & jy. , 

SV  louables  } niais  êtes- vous  en  état  de  Sultan. 

» les  faire  valoir  contre  un  fi  puilTanc 
« ennemi  î « Le  lage  Gouverneur  alloit 
pourfiiivre  les  remontrances  aulïi  gé- 
néreules  que  prudentes, lor (que  rAflem- 
blée-  par  des  cris  confus  proclama  San« 
giar  Sultan.  L’eftime  & l amitié  qu’on . 
avoit  pour  lui , toucha  Sangiar  des  mê« 
mes  fentimens  envers  les  habitans. 

■n  Vous  le  voulez  donc  abfolument  ieur 
» dit-il , je  fuis  déjà  allez  coupable  de 
» -vous  avoir  écouté,  le  Tyran  ne  me  le 
» pardonnera  pas  : ainfi  pour  échappée 
,»  à fa  vengeance , je  vais  m’expofer  à 
» la  mort  pour  votre  défenfç  , je  vous 
» déclare  que  je  m’enlevelirai  fous  les 
«ruines  de  votre  Ville  plutôt  que  de  > 

» me  rendre  : nos  intérêts  vont  être 
» communs  dès  ce  jour,  fongez  à vous 
« défendre  avec  la  même  ardeur  dont 
» vous  verrez  que  je  vous  dônnerîd 
» l’exemple , commençons  dès  aujour- 
» d’hui  à fortifier  nos  mu > ailles.  “ Il 
Ordonna  enfuite  les  travaux  néceltaires 
& voulut  que  tous  les  habitans , fans 
exception,  y vinlTent  prendre  part,  à 
Tme  IL  Dd 
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514  . Hifioîre  des  Révolutions 

»w  . r.  n-  moias  quMls  ne  fulTenc  certifiés  ou  tnà- 
XIV.  Di  ijfies,  ou  trop  foibles.  Quant  aux  ri- 
Mamelucs . chcs  , ils  oevoieiit  rournir  un  certain 
£ib3ts , IV.  nombre  de  tra^illeurs  à leurs  dépens  » 
Sttioft,  ce  qui  faifoip  gagner  la  vie  aux  pau- 
vres & épatgnoit  üargent  du  fifc.  A 
peine  cette,  ordomrance  fut-elle  publiée 
que  les  femmes  vinrent  aider  gratuite- 
. ment  aux.  travailleurs,,  & qu’elles  vou- 
lureiu  témoigner  au  Gouverneur  com- 
bien chacun  avoir  de  zélé  pour  lui 
obéir.  ' 

..  Cette  même  année  les  Tartares 
ayant  repris  la  Ville  d’Alep.^  qui  s’étoit 
révoltée  y firent  tout  palier  au  fil  de 
. l’épée  , tandis  qu’Alahcdin,  ancien  maî- 
tre de  Bibars,  ibumit  celle  de  Damas. 
Bihar  s de  fon  côté  remporta  plufieurs 
yiéioires  fur  les  T-arwres  ; l’Auteur  ne 
nous  apprend  point  comment  cerce  der- 
nière Ville  fut  reprife  , ni  comment!  es 
habita  ns  & Sangiar  furent  traités,  ce 
qui  mérîtoit  d’être  raconté,  s’il  l’a  fçu. 
Ce  fut  l'année'  luivante  que  ce  Sulran 
reçut  à fa  Cour  un  nommé  Ahrned  j 
c’étoit  un  homme  fort  brun  de  vifage 
qu’une  troupe  d’Arabes  vagabonds 
.avoir  amené  au  Caire.  Il  fe  di/oit  Prin- 
ce du  fiuig  des  Abbalfides , Sc  fils  du 
IChalife  d'Hahen-Billah , qui  a’étoic 
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fauvé  de  Bagdet , lorfque les  Tartares 
prirent  cette  Ville,  &c  <îu’Holagou- 
Kan  après  avoir  fait  fon  entrée  , y fit  Mameiucs. 
périr  le  Khalife  Moftatrem  broute  fa  Bibars,  iVi 
famille,  Bibars  fur  le  témoignage  de  suican. 
ces  Arabes  , ayant  fait  vérifier  fon  ori- 
gine par  fa  généalogie  , connue  des 
plus  habiles  Do(^eurs  de  la  ^çi , le  fie 
proclamer  Khalife  dans  tous  fès  Etats  , 

& lui  donna  le  nom  de  Mqftanfêr- Bil* 
lah  , avec  un  équipage  convenable  à fà 
dignité  , & un  million  de  revenu  poiM: 
fon  entretien.  Il  y avoir  déjà  trois  aiis 
pafiés , depuis  l’cxtinâion  des  Khalifes 
Abbaflides  par  les  Tartares , que  les 
Mufulmans  n’avoient  pas  eu  d’Yman 
ou  Souverain  Pofttifc  , jufqu’à  la  pro- 
clamation de  Moftanfer  qui  jouit  de 
ce  privilège  , attaché  à fa  race  en  ré- 
glant toute  la  croyance  de  la  doélriiïÇ 
Mufulmane  ; mais  ce  fut  fans  aucun 
bien  ni  Etats  réels  ou  il  fut  Souve- 
rain, les  Khalifes  étant  pour-lors  ré- 
• duits  à être  penfionnaires  des  Sultans. 

Læs  Egyptiens  n’eurent  pas  un  grand 
refpeét  pour  le  Khalife,  foit  qu’il  fût 
peu  refpeélable  par  le  défaut  d’efpric 
ou  de  conduite,  foit  que  la  plupart  des 
gèns  fenfés  le  regardaffent.  comme  un 
aventurier  , ce  qui  pouvoir  être.  Quel 
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r qu’il  fûc  ) les  Egyptiens  lui  donnèrent 

X I V.  Di  le  fobriquec  de  Zerabin  ou  Scharafîn  , 
MameiJcs/*^*  ce  noet  fignifioit  une  pièce  d’or  , * fai- 
Bibars,  IV.  alluüon  à U grande  dépenfe  qu’il 
ÿuiwji.  avoic  coûté  à l’Etat  lorlque  le  Sultan 
l’avoii  fait  folemnellemenc  proclamer 
Khalife.  ' 

Bibars  avant  la  fin  de  la  même  an- 
née, ennuyé  de  fon  Khalife,  foie  par 
la  dépenfe  qu’il  lui  caufoit,  foir  par  le 
peu  de  confidération  que  les  Egyptiens 
avoient  pour  lui , fongea  à s’en  déli- 
vrer ; le  prétexte  qu’il  prit  étoic  fpé- 
cieux  & très- louable  , c’étoit , difoit- 
il , d’avoir  la  gloire  de  le  rétablir  dans 
Bagdet  : en  effet  il  Eenvoya  avec  une 
bt'nne  efeorte  en  cette  Ville , mais  il 
fut  rencontré  par  un  parti  de  Tartares 
qui  le  trouvèrent  en  chemin  & qui 
’ mirent  fin*à  fon  Khalifar , avant  qu’il 
en  eût  joui  l’année  entière  depuis  le 
jour  de  fa  proclamation  en  Egypte. 
Quelques  Auteurs  affûtent  qu’il  eut  des 
enfans  qui  lui  fuccedeccnt. 

Bibars  étant  parti  du  Caire  à la  tête 
de  fes  troupes,  feignit  de  vouloir  fe 

’*C’eft-à-dire  un  dinars,  pièce  & mon- 
noie  d’or  dont  la  valeur  a quelque  propor*  ■ 
fiûon  à celle  du  Sequin  de  Veoilç. 
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rendre  à Damas  •,  mais  fbii  projet  étoic 


de  furprendré  la  forte  Place  de  Crak , 


^ ^ ne,  les  Maine» 

qui  eft  aux  frontières  de  la  Syrie,  & i es?, 
limitrophe  de  l’Arabie.  sibars , iv^ 

, . Cette  Ci  tadelle  appar teuoît  à Malek- 
al-Mogafat  Fatédin-Omar , fils  de  Ma- 
lek-al-AJel , & petit  neveu  ou  arriéré 
neveu  du  fameux  Salahedin.  Il  étoit  le 
dernier  Prince  des  Ajoubites  qui  pofle^ 
dât  encore  quelque  terrein  dans  la  Sy- 
rie. Bibars  avoic  répandu  le  bruit  qu’il 
vouloir 'vifircr  toutes  les  frontières  de 
la  Syrie , afin  d’avoir  un  prétexte  pour 
ôter  toute  défiance  à ce  Prince.  En 
pallânt  auprès  de  Crak  > il  lui  envoya 
faire  des  complimens  pat  fes  premiers 
Officiers , qu’il  chargea  de  fort  beaux 
préiens  de  fa  part.  Le  Prince  donna 
dans  le  piège;  touché  de  ces  avances 
afïeftueufes  du  Sultan , il  s’imagina 
qu’on  pourroit  le  taxer  d’impolitelle , 
s’il  manquoit  à fbrtir  de  fà  Place,  Sc 
à venir  donner  des  marques  de  recon- 
noifîance  au  Sultan.  Mogaiah , ou  mal 
confèillé , ou  fans  expérience , le  ren- 
dit au  camp  de  Bibars , où  il  fut  très- 
bien  reçu.  Le  Sultan  l’invita  par  toute 
forte  de  carefTes  à pa(Ter  quelques  jours 
auprès  de  lui , ce  qu’il  accepta , n’ayant 
pas  le  moindre  heu  de  foupçonh^r  la 
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*xiv. uinai-  qu’oii  méditôît  ; mâfs  lorfqu^î 

»îe.  les  Marne- voulut  prendre  congé  du  Sultan  pout 
jy.  retourner  dans  fa  Place  > il  fut  arrêté 
’ à la  forcie  du  camp  , & gardé  trèâ- 
ctroîcemçnt,  jufqü  a ce  qu'il  fût  envoyé  , 
au  Caire  (bus  une  bonne  cfcôrte. 

A fou  arrivée,  il  fut,  dit-on,  litré 
, par  Tordre  du  Sultan  à la  Sultane  fâ 
femme , à laquelle  il  fit  dire  qu’il  lui 
livroit  ce  Prince,  pour  en  faire  ce  • 
qu’elle  voudroit.  La  vengeance  eft  une 
paillon  bien  délicate  pour  le  cœur  d^ü- 
ne  femme  outragée  ; voici  le'  fujet  dè 
celle-ci.  Bibars  avoir  été  pris  autrefois 
' avec  fa  femme  &:  plufîeurs  autres  ÎV^a- 
melucs , qui  furent  enfermés  dans  la 
Citadelle  de  Crac  -,  ils  trouvèrent  tous 
le  moyén  de  fe  fauver  i mais  il  étoit 
. impraticable  pour  fa  femme  : elle  s’y 
trouva  donc  à la  difetetion  d’Al-Mo* 
gajath  , qui  abulànt  de  fon  autorité  , 
lui  fit  violence.  Lorfque  la  Sultane  vit 
ce  Prince  en  fon  pouvoir , elle  lui  re- 
procha fa  brutalité  dans  les  termes  les 
plus  ofFenfans , & elle  ordonna  à fes 
femmes  de  la  venger.  Elles  formèrent  j 
un  cercle  autour  de  lui  : les  plus  zélées 
& les  plus  hardies  firent  fervir  d’inf- 
trument  à leur  colère  tout  ce  qui  leut 

« 


^ Bibars 
j!  Sultan. 

S 


de  Empire  dés  Atahes.  J l ^ 
tottiba  fous  les  mains  , de  façon  que  'T 

îe  Prince  fut  bientôt  alTommé.  ^ tifjesi^rni 
Bibars  prit  cette  année  fur  les  Chré-  lu.s.  * 
tiens  la  vi'le  de  Kaiflariah  ou  Célarce  Bibars.iv. 


de  Pakftine  , dans  le  temps  que 
Tartares  revenus  dans  la  Syrie  lui  en- 
levèrent la  ville  de  Damas  *,  mais  il  la 
recouvra  peu  de  temjps  après  dans  la 
même  année , lorlqu  il  apprit  la  mort 
d’Holagou -Kan  , & fous  l’Empire  de 
fon  fils  Abaka  Kan. 

L’année  fuivante  le  Sultan  vint  af- 
fiéger  fur  les  Francs  la  ville  d’Acre  , 
autrefois  Ptolémaide , dont  il  fut  obli-' 
gé  d’abandonner  le  liège.  Pour  effacer 
la  honte  il  allà  attaquer  le  fort  Châ- 
teau de  SafFec,  qui  fe  rendit  à compo- 
lîtion,  & dont  il  fit  lâchement  périr 
tous  les  habitans  : cependant  un  corps 
de  Tes  troupes  enlevoit  les  villes  d’ Al- 
la , de  Tripoli  ; enfuitc  ayant  réuni 
toutes  Tes  troupes  en  un  feul  corps , it 
entra  dans  l’Arménie;  & ce  fut  dans 
cette  expédition  qu’il  fe  rendit  maure 
des  villes  de  Sis,  d’Ajas,  &c. ,&  qu’il 
ravagea  les  Provinces  d’Harem  , Rot 
d’Arménie , que  nos  Hiftoriens  ont 
nommé  Haithon.  On  ignore  fi  Bibars 
avoir  quelque  fujec  de  plainte  contre 
ce  Roi  en  attaquant  Tes  Etats , ou  fit  ce 
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fuc  par  le  feul  motif  de  lambicion 
grandir  les  fiens.  Les  Tartares,amis  de 
lues.  * ce  Souverain  opprime  par  le  Sultan, 
Fibars.iv.  marchèrent  à fon  fccoucs,  parce  qu’il 
Sultan.  étoic  leur  allié  & leur  anai.  On  lui  en- 
leva tout  ce  qu’il  avoir  pris,  non  feu- 
lement dans  l’Arménie  , mais  encore 
dans  la  Natolie.  Il  fut  obligé  de- re- 
prendre le  chemin  de  la  Syrie  avec  Tes 
troupes  alFoiblies  par  la  mort , les  dé- 
ferrions & les  fatigues.  Il  en  ramena 
les  reftes  en  Egypte,  honteux  & dé- 
fefpéré  de  Tes  revers  Lorfque  fon  ar- 
mée palfoit  par  la  ville  de  Cara,  on  dit 
que  quelques  habitans  lâchèrent  quel- 
ques traits  de  fatyre  qui  cauferent  la 
ruine  de  cette  ville,  & la  mort  de  fes 
Cito  eus , par  l’animohté  <Sc  la  ven- 
geance du  Sultan. 

Bibars  avant  rétabli  fes  troupes, 
alla  réparer  les  difgraces  par  la  prife  de 
Jaffa  èc  d’Antioche  : il  ruina  dans  celle- 
ci  les  plus  belles  Eglifes  de  toute  la 
Chrétienté  , &:  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  périrent  par  le  glaive  ou 
furent  emmenés  captifs.  Quelques  Au- 
teurs placent  cet  événement  d;  ux  an- 
nées plus  tard.  Le  Sultan  continuant 
fes  conquêtes  , fe  rendit  maître  des 
Châteaux  de  Bagras,  deDarbefal,  de 
Sabah,  &c. 
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Lô  Sultan  étant  entre  dans  l’Arabie  , 
traverla  la  Province  d’Hegiaz,  y viiica 
le  tombeau  de  Mahomet  à Médine , & 
fit  enfuite  le  pèlerinage  de  la  Mecque. 
A fbn  retour  il  palTa  au  Château  de 
Crak,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant, 
que  les  Anciens  appelloient  Petra  dsfèr- 
vint  deda  à Damas  , d’où  il  prit 
fa  route  vers  Hama,  pour  arriver  à 
Alep  que  lesTartares  avoient  repris  fur 
les  habitans  rebelles  , dont  ils  firent 
périr  un  grand  nombre.  Le  Sultan  af- 
fiegea  cette  Place  , la  prit , & en  chat- 
fa  les  Tartares  ; ce  qui  occafionna  un 
nouveau  malTacre  des  habitans  de  cette 
ville , qui  tomba  dans  une  entière  dé- 
cadence , par  tant  de  maures  qui  la 
défolerent.  -Tel  fut  le  fort  des  autres 
grandes  Sc  fameufes  villes  de  l’Aiie  , 
d’Antioche , de  Damas,  &c.  qui  furent 
prifes  & reprifes,  ôc  enfin  ruinées  par 
les  Sarrazins , les  Tartares , les  Mogols, 
par  Tamerlan , les  Francs  , & enfin  par 
les  Turcs.  On  ne  doit  pas  s’étonner  en 

« 

*11  paroît,  félon  un  habile  Critique,  que 
ce  Château  étoit  celui  d’Atra  ou  Atrax,  que 
l’Empereur  Trajan  & quelques  autres  de  fes 
fuccelTeurs  , attaquèrent  vainement  fur  le 
haut  d’un  rocher  au  milieu  d’un  défert.  M- 
Chevreau. 




XIV.  Uinaf- 
üe  , les  Ma« 
mcUics. 

Bibars , IV. 
Sultan. 
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"xivr,  voyagcurs  modcriics,  s’ils  nC 

lie , les  Ma-  parlent  que  de  ruines  de  villes  ou  de 
me!u  s.  défcrcs.  Bibafs  après  eecte  lon^e 

Sultan.  expédition  , revint  a Damas  & a Jcru- 
fàlem , pour  rentrer  en  Egypte. 

Bibars  voulut  faire  nne  nouvelle  cn- 
treprife  pour  enlever  aux  Francs  la 
ville  d’Acre  ou  Ptolémaïde , qui  écoit 
leur  place  de  débarquement,  pour  re^- 
cevoir  des  fecours  de  l’Europe  5 mais  il 
fit  d’inuriles  eftorrs  contre  la  valeur 
des  affiégés , qui  défendoient  leux  feul 
afyle,  ou  pour  fe  (auver , ou  pour  rece- 
voir les  Crolfés.  Il  fe  dédommagea  par 
la  prifede  la  ville  de  Malliat,  d’où  les 
Templiers  furent  cha(îés;de  celles  d’Ac- 
kar  ou  Accaron , du  Cliâceau  des  Cur- 
dcs , c'eft  lAlakrat  des  Arabes.  Il  fut 
obligé  d’interrompre  le  cours  de  Tes 
fucccs  par  Tapprochs  des  Tartares  que 
les  Francs  avoient  appeilés  à leur  fe- 
cours. Il  vouloir  retourner  à Alep;  mais 
on  ignore  ce  qui  lui  fit  reprendre  le 
chemin  de  l’Egypte  ; peut-être  pour,  ne 
pas  s’cxpofer  à être  renfermé  par  les 
Francs  & les  Tartares,  qui  auroient 
pu  lui  fermer  les  paflàges.  Il  ne  lailla 
féjourner  que  quelques  femaines  Tes 
^ troupes  fatiguées  ; il  les  recruta  & les 

fit  marcher  auflî-tôt  vers  la  Syiie  pour 
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de  PÈmpîre  des  Arabes,  5 2 J 
défendre  contre  les  Francs  ou  les  Tar-  — — — * 
taxes.  Il  avoir  employé  à lès  dernieres 
otpédidons  toute  l’année  670.  de  l’Hé-  meiucs. 
gire,  & iiyr.  de  J.  C.  Bibirs.iv* 

Bibars  ayant  appris  que  les  Tartares  Sultan, 
croient  dans  la  Méfopotamie  qu’ils  ra- 
vageoient,  fut  obligé  de  courir  à fa  dé- 
fenfc.’Il  arriva  à temps  pour  les  empê- 
cher de  fe  rendre  les  maîtres  de  la  forte 
Place  de  Bira  qu’ils  avoîent  alTiégée,  6c 
dont  il  leur  fit  abandonner  le  fiége. 

Le  Sultan  entreprit  cette  année  une 
fécondé  expédition  dans  l’Arménie , 
par  la  Province  de  Sis  qu’il  ruina.  Il 
en  vouloir  à Hatton , comme  à un  allié 
des  Tartares,  ou  peut-être  avoit-il 
quelque  démêlé  d’intérêt  avec  ce  Prin- 
ce. L Hlftorien  ne  nous  dit  point  le  fu- 
Jet  qui  portoit  ce  Sultan  à venir  défo- 
1er  l’Arménie;  il  y auroit  fait  de  plus 
plus  grands  maux  ; mais  les  Tartares , 
amis  d’Haiton  , ne  lui  manquèrent  pas 
dans  le  beloin.  Ils  marchèrent  vers  Di- 
ra pour  reprendre  le  fiége  & emporter 
cette  Place  avant  qu’il  fût  en  état  dô 
la  recourir  : peut-être  ne  fut-ce  que 
pour  obliger  le  Sultan  par  cette  diver- 
fion , de  for  tir  de  l’Arménie.  Bibars  avec 
fa  diligence  ordinaire  prit  le  chemin  de 
la  Méfopotamie  j 6c  lorfqu’il  fut  arrivé 
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* \ à Batifa , qui  iVécoit  qu’à  deux  journées 
lie  apprit  que  les  Tartares 

ineiucs,  avoienc  abandonné  le  fi  ge  de  cette 
Biiiars , IV.  Blace  , & s’écoient  retirés.  Lorfqu’il 
5uiua.  fyj  alfuré  que  les  Tartares  avoieni  quit- 
té la  Mclopocamie,  ik  retourna  a Alep, 

' & reprit  en  fuite  le  chemin  d'Egypte. 

On  eft  étonné  de  voir  ce  Sultan  dans 
un  mouvement  continuel  ; toujours  à 
la  tête  de  Tes  armées,  foit  pour  défendre 
fes  Etats , foit  pour  étendre  fes  fron- 
tières fur  les  autres  ; tantôt  contre  les 
Francs , tantôt  contre  les  Tartares  , ou 
contre  le  Roi  d’Arménie.  Il  y a grande 
apparence  que  le  motif  de  cette  agita- 
tion continuelle , cachoit  dans  l’efpric 
de  ce  Sultan  les  craintes  fecreres  qu’il 
avoir  des  Mamelucs:  il  les  connoilTpît 
inconftans , remuans  & portés  à former 
des  cabales:  pour  ne  pas  leur  laiffer  le 
temps  de  méditer  quelque  entreprife 
pernicieufe,  il  les  tenoit  fans  celTe  oc- 
cupés par  ces  expéditions  frequentes. 
Il  envoya  cette  année  un  corps  de  trou- 
pes confidérable  dans  la  Nubie , qui  fut 
défolée  par  lés  malTacres , les  incéndics 
& le  pillage  ; les  Officiers  & les  foldats 
en  revinrent  chargés  de  butin.  Par  cet- 
te politique  le  Sultan  tenoit  toujours 
fes  troupes  en  haleine,  bien  difcipli- 
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hées , aifétnent  recrutées  par  l’appas  du , 
gain , occupées  au  dehors , ce  qui  aflu- 
roit  la  tranquilité  au  dedans,  oii  elles  meiucs. 
n’avoienc  pas  le  loilir  de  machiner  quel-  Bibars , iv, 
ques  révolutions  contraires  à fa  fûreté  suitan. 
ou  à les  intérêts. 

Bibars  entreprit  enfuite  de  faire  la 
guerre  aux  Tartares  qui  occupoienc 
alors  la  Natolie.  Il  marcha  contre  eux 
à la  tête  d’une  puilfante  armée.  Lorf- 
qu’ils  apprirent  fon  entrée  dans  cette 
Province,  ils  s’avancèrent  contre  lui  ; il 
y eut  plufieurs  batailles . mais  qui  ne 
furent  pas  décifives:  le  Sultan  y avoic 
fait  des  pertes  confidérables.  Les  Tarta- 
res étoient  appuyés  par  les  habitans  du 
pays  , qui  craignoiéht  de  fe  voir  écraf(^ 
par  ces  nouveaux  ennemis.  Le  Sultaii 
fage  & habile  ne  voulut  pas  s’expofer 
davantage  contre  la  fupériorité  des  Tar- 
tares, & il  ramena  lès  troupes  vers 
EmelTe.  Etant  arrivé  dans  cette  ville  il 
y trouva  le  terme  de  fes  agitations  par 
une  maladie  dont  il  mourut  en  peu  de 
jours. 

Voici  comment  on  raconte  cet  évé- 
nement. Quelque  temps  avant  fa  mort 
Bibars  apprit  que  les  Afttonomes 
avoient  annonce  une  écliplè  totale  de 
Jbune  , qui  prédifoic  la  mort  d un 
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rr^7v  r Souverain.  Pour  détourner  ce  préfaffd 

^XlV.  ÜHiaf-  . M 1 d ® 

tie , les  Ma-  qui  OQurroïc  Ic  regarder  , il  le  ht  tom- 
Bieiucs.  jjgr  iar  un  autre.  Il  reftoit  encore  un 
Bibars,  IV.  Prince  des  Aiouhites  appellé  Malek-al- 
guiun,  Kaher,  fils  de  NalTer-Daoud  , & petit- 
fils  de  Malek-al“Moadam  j Bibars  fit 
convier  ce  Prince  à un  repas , où  on  lui 
donna  du  vin  empoifonné.  Pour  écarter 
tout  foupçon  de  perfidie,  Bibars  prit  la 
mtme  coupe , où  il  fit  verler  d’autre 
vin  ; mais  il  refta  une  fi  forte  empreinte 
du  poifon  dans  la  coupe,  qu’il  fut  fuffi» 
lant  pour  faire  périr  le  Sultan  peu  après 
le  Prince , &:  dans  le  même  repas  : d’au- 
tres ont  attribué  la  mort  de  Bibars  à 
une  diiTenterie,  dont  il  fut  attaqué  pour 
.avoir  pafic  l’Euphrate  à gué. 

Les  principaux  Officiers  & domefti- 
ques  de  Bibars  prirent  le  fage  parti 
d’enterrer  feeretement  fon  corps , & 
de  répandre  le  bruit  qu’étant  fort  in- 
commodé , il  vouloit  retourner  en 
Egypte,  & qu’on  ne  pouvoir  le  tranf- 
porter  que  dans  une  litiere.  On  fit  mar- 
cher les  troupes , & à la  fuiie  des  équi- 
pages marchoit  la  litiere  ^fcortée  par 
un  nombre  de  Gardes  & d’üfficiersqui 
étoient  dans  le  fecret.  L’armée  arriva 
en  Egypte  jufqu’au  Caire.  Lorfquc  la 
litiere  fut  entiée  dans  le  Château,  en 
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publia  que  le  Sultan  venoic  d’expirer  , xiv  oinaf^ 
& on  proclama  pour  Ton  fucoefleur  Ton  cie  , les  Ma-* 
fils. 

“ Bibars  avoir  régné  dix-fept  ans  & 

<jiAelques  mois.  Jamais  Prince  ne  fut  fi 
fouvent  ni  fi  long-temps  à la  tête  de 
fes  armées  , & continuellement  en 
marche,  lorfqu’elles  n’étoient  pas  occu- 
pées à quelques  fiéges.  Ce  Sultan  ctoic 
Capgiàkien  d’origine,  c’eft- à-dire  , de 
cette  nation  des  Tartares  qui  habitent 
fous  des  tentes  dans  de  vaftci  campa- 
gnes. Il  avoir  le  tein  brun , les  yeux 
bleus , & d’une  taille  bien  proportion- 
née. Il  fut  préfenté  d’abord  pour  être 
vendu  à Malek -al -Mau  fur  , Prince 
d’Hamad  , qui  le  refufa.  Aidighin-  al- 
Sondokdar,  Grand-Maître  des  Arba- 
létriers, qui  étoit  prilonnîer  à la  Cour 
de  ce  Prince, acheta  cet  efclave,  & le 
donna  cnfuite  au  Sultan  Malek-al-Sa- 
leh , Roi  d’Egypte,  de  la  race  des  Ajou- 
bites  ; ayant  été  enfuite  afFranchi , il 
fut  mis  dans  le  corps  de  milice  des 
Mamelucs , que  Saleh  avoir  établi  : il 
parvint  aux  grades  militaires  par  fa  bra- 
voure , fa  capacité , & s’éleva  enfin  au 
Thrône  par  rafiaffinat  de  Cotouz  fbn 
prédécefieur , comme  nous  l’avons  dit* 

Il  laifia  Ton  fils  héritier  de  fes  Etats. 
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XIV.  Umaf- 
tie  > ics  Ma- 
mclucs.  . 


Al-Maletal- 
Said,  V., Sul- 
tan. 


P^.  Sultan  des  MamlucsZ 

• ^ 

Al-Malek  Al-SaicI  Barcakan  NalTer* * 
Eddin-Mohammcd  ne  régna  que  deux 
ans  & fix  mois. 

Nous  ne  trouvons  rien  fur  fbn  re^ 
gne  ni  fur  fâ  poftérité. 


VI.  SultÀn  des  Mamelucs^ 


■ ■ - Salamesk , frété  du  précédent , ne 
Saiamesk , jegna  que  quatre  ou  einq  mois , après 
yi.  Suiran.  jçiquels  il  fut  dépofledé  •,  il  fut  appellé 

Malek-al“Adel  Babtedin-Salamek.  ^ 

VII.  Sultan  des  Mamelucs, 

* 

Calaun  ou  Kelaun^  Malek  al-Manfùr* 
Caiaun,vii.  5aifeadiii , fuccefleur  de  Salamesk,  fut 
furnommé  SaleU  & Nagrni^  noms  de 
celui  qui  l’avoit  acheté  mille  dinars 
d’or;  ce  qui  lui  fit  enfuite  donner  le 
fobriquet  d’Al-Alfi , mot  Arabe  qui  fi- 
gnifie  le  nombre  de  mille. 

Dès  le  commencement  de  fbn  régné 
il  alla  porter  Tes  armes  contre  Sanckar- 
. al-Afckar,  Gouverneur  de  Damas,  qui 
s ’étoit  fait  proclamer  Sultan  de  Damas, 
{bus  le  nom  de  Malek-al  Camel  i mais 
. * Caiaun  ou  Calaon. 

çc 
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te  Sultan  fut  bientôt  rangé  à fon  de-  im— ■■ 
voir,  & le  fruit  de  fa  révolte  fut  la 
perte  de  Ion  gouvernement , qui  rut  nie.ucs. 
donné  à Lagin  Ton  Lieutenant  : celui-  caiaua.vu. 
ci  dans  la  fuite  parvint  au  Sultanat.  Suitan. 

Calaun  , polTelTeur  de  l’Egypte  & de 
laSyrie,fut  bientôt  obligé  de  reprendre 
les  armes  contre  un  ennemi  plus  re- 
doutable J c’étoit  Abaka-Khan  , fils 
d’Holagu  , Empereur  des  Mogols.  Il 
vint  aüiéger  la  ville  de  Rohabah  en 
Syrie , & il  envoya  en  même-temps 
Mangu-Timur  fon  frere  avec  quatre- 
vingt  mille  hommes,  vers  Damas.  Le 
Sultan,  dont  le  courage  égaloit  la  ca- 
pacité, ne  craignant  point  la  fupério- 
ritc  de  l’ennemi  , marcha  fièrement 
contre  lui.  La  bataille  fe  donna  dans 
la  campagne  d’Ems  ou  Emellè  , 
les  Mogols  furent  vaincus , événe- 
ment qu’ils  n’avoient  pas  encore  éprou- 
vé dans  l’étendue  immenfe  de  leurs  ra- 
pides conquêtes.  Mangu-Timir  fut  obli- 
gé de  fe  (auver  par  la  fuite , & Abaka- 
Kan  abandonna  auffi-tôt  le  fiége  qu’il 
avoit  commencé  , par  la  crainte  de  s’y 
voir  forcé , fi  le  vainqueur  pourfuivoic 
fon  avantage. 

Abakakan  qui  s’étoit  retiré  dans  la 
Perfe,  y mourut  l’an  17.  de  fon  régné. 

Tome  lU  E e 
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& làii^  faCoùroflne  à fon  frété  Nîctr-^ 

Ce  Prince  ayant  embraffé 
ineiuci.  fa  Religion  Mufulmane , fous  le  nom 
Caiauh,yn.  d’Amed-Kaii , envoya  le  Sclieik  Cot-- 
Sultan»  beddin  - Mahmud-Alschitaii  en  Am- 

, ballade  à la  Cour  du  Sultan  Calaun 
pour  lui  faire  part  de  fâ  converfibn , & 
Tairurér  qu’il  voulbit  vivre  en  bonne 
intelligence  âvéc  lui  & avec  les  autres 
Prilices  Mûfulmans;  rhàis  le  tegne  d’A- 
med'Kan  fut  bien  court  ; Argun-Kan  , 
fon  neveu,  fils  d*Abaka-Kan,lüî  ravit  le 
Tlirône  avec  là  vie , &■  vécut  (ans  au- 
cuns démêlés  avec  le  Sultan  Calaüii» 
Calaun  délivré  de  là  crainte  des  Md- 
gbls , s’occupa  du  foin  d’établir  le  bon. 
drdrê  & la  paix  dans  fes  Etats.  Il  pro- 
fita de  çétte  favdrâbfe  circônftance 
pour  enlever  le  Château  deCràk  aux 
enfans  du  défunt  Sultan  Bibârs  j fçavoir 
Kheder  & Salamesk.  Pôür  tenir  les 


troupes  èn  hàleiné  , après  cette  expé- 
dition il  alla  faire  le  fiége  de  k ville  de 
Tripoli  en  Syrie,  & k prit  de  force 
fur  l'es  Chrétiens  qui  éfoient  trop  foi- 
blés  pouf  fe  défendre  : elle  fut  pillée 
& les  Mahométans  y firent  un  riche 
butin.  Saladin  avoir  échôué  dans  les 


«ftvèrfes  entreprilês  qu’il  àvoît  faites; 
«fonire  cètte  vÜle»  fiuis  avoir  pu  ren- 


c 
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de  Empire  des  Ayahes. 
lever  aux  Francs  , fous  la  puitïânce  »■*** 
defquels  elle  fut  près  de  cent  ans.  La  ^ 
décadence  de  leurs  afFaires  fut  une  fa-  meinci.  ^ 
vorable  occafion  à Calaun  pour  acqué-  caiaun.viiL. 
rir  la  gloire  d’un  fucccs  que  Salahediii 
avoir  le  plus  déliré,  & fes  faccclfeurs 
apres  lui.  Les  fortifications  de  cette 
ville  furent . démolies  -,  il  y fit  réparer 
les  dommages  qu’elle  avoir  fouftèrts,&: 
la  mit  en  l’état  où  on  la  voit  aujour- 
d’hui à peu-près.  Cette  expédition  fut 
la  derniere  de  ce  Sultan , qui  mourut 
après  un  régné  de  douze  ans. 

Ce  Prince  fut  tué  par  Baidar  , qut 
ne  régna  pas  un  jour  entier , ayant  été 
mallàcré  par  les  elclaves  de  Calaun  oui 
Kelaun.  Nous  ne  croyons  pas  devoir 
fuivre  Maroued  en  le  mettant  au  nom- 
bre dés  Sultans.. 

On  ne  doit  p/s  erre  furpris  de  trou^ 
ver  H peu  d’évenemens  hiftoriques  dans 
le  plus  grand  nombre  des  Princes  fui- 
vans.  La  Couronne  étoit  éleétive  ; le 
plus  fort,. le  plus  intriguant  ou  le  plus- 
îcélérat  s’enemparoit  à fongré^,  leur 
régné  étoit  court  j c’eft  ce  qui  rendrai 
la  durée  de  cette  Dinaftie  une  fuite  • 
fort  ftérile  en  évenemens . & ce  qui  la 
rend  fort  oblcure  & confulè  dans  l’oc- 
dcc  fuccciUf  des  Sultans,.  Les  conttSkr 

Eeii 
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55^  mfioîre  des  Revoluttonf 
"t-,,,  ,,  - cli(5tions  des  Auteurs  fur  ec  (ujet , n<f 

lie  , les  Ma  peuvent  .le  concilier  par  aucun  travail 
ij^eiucs.  opiniâtre.  Nous  la  donnerons  telle  que 
nous  lavons  trouvé  dans  Aboulfarage, 
• où  il  nous  cite  lui  même  fes  Auteurs  , 

qui  ne  font  pas  plus  d’accord  fur  cette 
'iuite  de  Sultans  pour  la.  durée  de  leur 
régné , pour  leurs  noms , leur  mort , 
fans  qu’aucun  d’eux  nous  fourniflè  rien 
d’intérelTant.  D’Herbelot  nous  a donné 
le  peu  qu’on  en  trouvera  ici»  On  peut 
' ' dire  que  ce  fçavant  lionwne  s’eft  bien 

négligé  fur  cette  Dinaftiè,  quant  à 
Tordre , ou  qu’il  y a bien  des  fautes 
d’impreflîon  , quoique  le  nombre  & 

' l’arrangement  foient  marqués  en  chif- 
fres Ronuins.  Nous  avons  cru  à propos 
dé  prévenir  le  Ledeur  fur  la  fuite  de 
cette  Oinaftie  & de  la  fuivante , pour 
n’être  pas  aceufés  nofs*  mêmes  de  né- 
gligence.  Peut-être  cet  habile  homme 
n’a  pas  trouvé  mieux» 

Enfans  deKelaun» 


VIII»  Sultan  des  Mamelucr.^ 


.J 


Al-Makk- 
z\  • Naflèr  , 
Sultan. 


Al'Malek-al-Naflèr , âgé  de  ans  ; 
fut  proclamé  après  que  Tufurpateur 
Bacdar  , qui  avoir  alTafllné  fon  pere , 
eut  été  mallàcré  le  meme  jour.  AU. 


I 


N 


I 


I 


de  l* Empire  des  Arabes,  j j 5 
Malek  fut  dépofé  au  bout  de  5).  mois  "? 

à caufe  de  fa  grande  jeunelTe.  ' tie 

Quelques  Auteurs  lui  donnent  auiîi  niducs. 
d’autres  enfans,  içavoir;  Ai-Maiek- 

Al-Malek  al-  A fcraf,  dont  le  nom  viik^SuIur; 

étoit  Salahedin-Khalil. 

Alaedin-Kugiufi- , qui  régnera , 
ielon  d’Herbelot. 


IX.  Sultan  des  Mamelucs  Baharites. 

I 

Ketboga-al-Manfouri  , furnommé— — — • 
Al-Malek- al- Adel , fut  élevé  au  Thrô-  ’ 

ne  , dont  il  dépolTéda  Al-Malek  - al- 
Nallèr , fils  de  Kelaoun , à caufe  de  fon 
extrême  jeunefiè.  Les  Hiftoriens  remar- 
quent que  le  Nil  ne  crut  pas  cette  an- 
née à la  hauteur  ordinaire^  ce  qui  fit 
que  la  récolte  ayant  manqué , on  vit 
à une  grande  dilette  fuccéder  la  pefte 
& d’autres#  fléaux  publics.  Tel  fut  le  . 
ravage  entier  de  la  Syrie  pat  les  Tar- 
tares.  Dix  mille  familles  fuyant  l’ap- 
proche de  leur  armée , qui  portoît  la 
défolation  par- tout,  vinrent  demander 
l’aumône  en  Egypte , où  le  Sultan  tâ- 
cha de  les  fccoutir , & leur  donna  des 
terres.  La  deuxième  année  de  Ton  régné 
Lagin  6c  Baifangor,  Principaux  Chefs 
des  Mamelucs,  s’étoient  révoltés,  & 
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XIV.  Dinal- 
» les  Ma- 
nielucs. 

Ketboga  , 
JA.  Sultan, 


I ■ 

Lagin  , X. 
$uhaa. 


rw  I 

AI  Nallèr  , 
XI.  Sultan. 


J54  Hîjïoïre  des  Révolution f 
le  Sultan  ne  fe  trouvant  pas  affez  fort 
pour  leur  réfifter  , fe  retira  à Damas  , 
& abdiqua  le  Sultanat , oi\  fut  élevé 
Lagin , dit  Al-Maleck  Àl'Manfour,qui 
afîîgna  un  revenu  & la  ville  de  Sark- 
liod  à Ton  prédécelTeur  : celui  ci  mena 
une  vie  privée , qu’il  trouva  mille  fois 
plus  heureufe. 

X.  Sultan  des  Jldamelucs  Baharitcf, 

Lagin  ou  Lann-Hofammodîn,  fur- 
nommé  . Al.-Malek-al-Manfor  , avoic 
été  efclave  d’Al-Malck-al-Manfour-' 
Kelaun.  Il  fut  tué  par  de  jeunes  Baha- 
rites , l’an  de  1 Hégire.  Il  eut  pour 
fuccelTcur  Al  - Malek-al-Nalfer , fils 
de  Kelaioun,  rétabli  pour  la  fécondé 
fois. 

XL  Sultan  des  Mamelucs  %aharîtes. 

Al-NalTer  Ben-Calaun  fut  rétabli 
apres  quarante-deux  jours  d’interregne;^ 
mais  il  fut  dépolé  pour  la  fécondé  fois 
la  onzième  année  de  fon  fécond  régné 
en  70S.de  l’Hégire. 

Nous  le  plaçons  ici  au  rang  des  Rois 
pour  la  fécondé  fois.  Quelques  Auteurs 
comptent  pqint  le  Prince  fiiivant. 
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dâ  “ V Empiré  dcr  j4raùes.  ^ ^ J 

pirce  qu’il  ne  régna  pas  une  année  en-  n ri 
liere.  xiv.oinai- 

tie  , les  Ma- 
melucs. 

XJhSitltan  des  Aiametucs  Baharües, 

Bibars,  TI^ 

^ dunom,XIL- 

Bibars , deuxième  du  nom , furnom-  Sultan* 
me  Al-Malek-al-Modafer-al-  Giafnec- 
ghir-al-Manfouri , douzième  de  la  Di- 
naftié  des  Mamelucs , régna  feulement 
onze  mois  dans  un  des  trois  intervalles 
du  régné  de  Malek-al-NalTer , fils  de 
Kelaoun  y l’an  de  l’Hégire  7 09.  de  j . C.  ^ 

1309.  Il  abdiqua  volontairement,  & 
fut  en  fuite  étranglé  par  l’ordre  de  Naf. 
fer.  Le  mot  de  Giafncchgir  , qui  eft 
Perfàn,  eft  celui  déjà  dignité  d’Echaii-; 
fon  qu’il  pofledoit*  ^ 

\ 

XI lE  S ultan  des  AdameUtcS'  Saharhes^ 

NalTer  Ben-Calaun  , rétabli  pour  la  1 

troifiéme  fois , régna  l’efpace  de  qua- 
rante  cinq  ans , en  comptant  tout  le 
temps  qu  il  a occupe  le  Throne  à trois 
différentes  reprifes.  Il  mourut  l’an  74 1 1 ^ 

de  l’Hégire,  de  J.C.  1340.  L’Auteur 
dit  bien  précifément  en  chiffres  Ro- 
mains , qu’il  faut  le  compter  pour  le 
IX.  Sultan,  pour  le  XÏI.  & pour  le 
XIV.  & tout  cela  eft  contredit  par  le^ 


1 


XIV.Dinaf- 
tie  , les  Ma- 
melucs. 


5 Hiflolte  des  Lèvoluthm, 
articles  particuliers  de  ces  Sultans. 

3’ai  regret  à la  peine  que  )’ai  ptile 
fur  les  Mamelucs , parce  que  les  Lec- 
teurs n’y  trouveront  rien  d’amufant  iü 
d’inftru6tif  ; mais  l’exadtitude  de  THif- 


toire 
tueux. 


m'a  engage  a ce  travail  infruc- 

O O 


XIV.  Sultan  des  Mamelues  BabarUes, 

Al'Malek  • al-Manfor  Cojuk-Saifa- 

XIV.  SuitaiLdin-Aboubecre  , l’aîné  des  neuf  fils  de 

NalTer,  fut  proclamé  & dépofé  le  troi- 
fiérac  mois  de  fon  régné. 

XV.  Sultan  des  Mamelucs  BabarUes. 

Il  I ■ ■■  Al-Malekl-al-Afcraf-Alaedin-Co uk 
âgé  de  6.  ou  7.  ans,  n’acheva  pas  ' 

XV.  Sultan,  l annce  dans  la  dignité. 

XVI.  Sultan  des  Mamelucs  BabarUes. 

V 

m ' Malek-al-NalTcr-Sahobodîn-Ahmed 

xvi:  ne  régna  que  trois  mois , & fut  aflifli- 
u^t  an.  né  pat  1 ordre  de  fon  frere , & Ion  luc- 
cefleur,  lequel  devoir  être  , félon  toute 
traifemblanee,'  fils  d’une  autre  mere 
que  Sahobodin , & beaucoup  plus  âgé 

que 
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tjtre  ce  Prince  qui  ccoic  fort  jeune  , l’an  » 

de  l’Héeire  74c»  ’ xiv.Dînaf- 

* re , les  Ma- 

. melucs. 

XV IL  Sultan  des  Mamelucs  Baharites,  Ai-Maiek- 

Al -Malek  - al-Sahel-  Omadodin-If- 
maèl  mourut  la  quatrième  année  de 
fon  régné , âgé  de  zo.  ans.  Macrifi 
nous  apprend  qu  ayant  vû  la  tête  de 
fon  frere  qu’on  lui  ptéfenta  toute  làn- 
glame , il  fut  agité  de  frayeurs  & de 
remords , qui  altérèrent  fa  fanté  juf- 
qu’à  fa  mort,  l’an' 747.  de  l’Hcgire. 


^f^lIL  Sultan  des  Bdamelucs  B aharites, 

Àl-Malek-al'Camel-^innodin  - Shaa- 
ban  fut  proclamé , dépofo  & renfermé  Aiaick» 
dans  la  même  année.  xVuî™s«i- 

taa 

XIX,  Sultan  des  Jldamelucs  Bahar  'ues, 


Al-Malek-al-Modhafer  - Zinnodin-  — ■ n 

Gadanfer  fut  aflalTiné  par  les  Marne- 
lucs  au  bout  d’un  an  & quelques  jours,  xix.  Sui^ 
l’an  74c).  de  l’Hégire. 


Tme  IL 


Ff 


Hifiotre  des , Révolutions 
XIV.  Dinaf-  j^x.  Sultan  des  Mumelucs  Baharites. 

i.e,  ks  Ma-  , 

nieiucs.  . 

Ai'Malek-  Al-.Malek-al-Naflerodin-Hafân  re- 
ûi-Ndffer,xx. gne  trois  ans,  & cft  dépofé , enfuite 
Suiian.  renfermé  parlesOfficiecs  desMamelucs. 

La  pefte  fie  d’horribles  .ravages  foiis 
fon  rqgne  en  Egypte , fur  les  .hommes 
& les  animaux  : il  mouroit  par  jour 
plus  de  5ix  mille  âmes  dans  la  ville  du 
Caire,  l'an  75.3.  de  l’iiégirc. 

XXL  Sultan  des  Mamelucs  Bahantes. 

U ■'  1—  ' Al-Malek-^al-Saleh  - Salahodin  , le 
avs^ichîxxV.  huitième  des  enfalis  de  Naller,  fils  de 
Sultan.  Kclaon,  regna-3. . ans  ?.! mois  , & fut 
enfuite  dépofé  en  756.  de  l’Hégire. 

XXII.  Sultan  des  Mamelucs  Baharites. 

. Al-Malek-al-NafTer-Hafan  fut  réta- 

Ai'Maiek- ^ & régna" de  fuite  6.  ansv.  mois, 
xxiSSan.  & . fut  : afTaffiné  par  les  Mamelucs  eu 
. 7.61.  de  L’Hégire 

t 

XXII I.  Sultan  des  Mamelucs  Baharites. 

Al  Malek-  Al-Malek-al-MafTur  - Mohammcd , 

al  - MaiTur , Modhafer-Haiji , âgé  de  14*  anSj 

XXill.  Sul-  i O 

tan. 


V. 
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de  V Empire  des  Arrhes»  ,5,5^ 

fut  dépbfé  deux  ans  & tro's  mois  après  Diiia^ 
en  765.  & mena  une  vie  privée:  iltie,  les  Ma- 
mourut  âgé  de  plus  de  jo.  ans,  mciucs. 

iXXIF'.  Sultan  des  Mamelucs  Baharites, 


I ' 

' - AI-Afraph-Shaaban , fils  de  Ha  fan 

ou  ïHalfan,  <fils  de  Mahomed  , fils  de  cchaaûnT*'* 
Kelaoun  , âgé  de  10.  ans,  fut  élevé  au  xxiv.  Suir 
Thrône.  Il  régna  14.  ans  2.  mois,  fuc'“”* 
dépofé  Sr  enfuite  étranglé  en  775.  âgé 
de  24.  ans.  Il  y eut  fous  Ton  régné  une 
• fi  cruelle  famine  pendant, trois  ans  en- 
tiers , que  les  hommes  fe  nouirifîoîent 
de  tous  les  animaux  morts  , & que  les 
pareils  mai^eoient  leurs  propres  eh- 
fans.  il  laif]^  deux  fils. 


X'Xy’.  Sultan  des  Mamelucs  Baha^ites, 


Malek -al -Man  for 'Ali  régna  fous 
'l’autorité  de  fes  Miniftres , 5.  ans  4. 
mois. 


Malex.-.AJ<' 
Man'or  Ali, 
XXV.  Su-caq 


JCXl^L  Sultan  des  Mamelucs  Baharitet. 


,Al-Malek-ahSaleh  fuccéda  à fon 
rfrere;  il  n’avoit  que  1.  ans:  on  le  dé- 
.pofa  18.  mois  après  en  /84. 

’ . Ffij 


A.  Malek- 
al  Sakh  , 
XXVI.  Suit 
tan. 


m 
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Al- Malek- 
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\XXVM.  &Ü- 

DEUXIEME  DINASTIE, 

Lts  Mamelues , furnommés  Bor^hiies  ou  j 


louks } Mamluks  ou  Mamelucs, 
;€Çoiciit  des  efclavesT urcs  vendus  par  les 
.Tarjatesique  le  Sultan  d’Egypte  Malek- 
al-Saleh  en  acheta  une  grande  quanti- 
té ; qu’après  en  avoir  formé  un  corps 
milice , bien  difcipliné  » il  en  noie 
une  partie  en  garnîlbn  dans  une  Place 
- tnaritime,  & qu’on  leur  donna  le  nom 
,tÎ6  Biiharitçs,  parce  qu’ils  étoient  far 
Je  bord  de  la  mer.  C’efl:  de  ces  Sultans 
Mamelucs  Baharites  Ifctit  nous  venons 
4e  dire  le  peu  que  nous  avons  trouvé. 

L’origine  des  Mamelucs  de  la  (econde 
Dinaftie , dont  nous  allons  parler , efl: 
. ia  même.  On  appella  ce  fécond  corps 
de  milice,  CircalHens , à caufe  de  leur 
pays , pu  Borghites  , » caulè  qu’ils 


Circajfiens^ 


Origine  des  Sultims  Borghites,  • 

I 

Ous  avons  déjà  dit  que  ces  Mam- 
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defEntfiredesArahef, 
gardoient  la  principale  des  fours  da  ’ ^ ^ 
Caire,  • ,ie , les  M»' 

On  compre  ij.  Sultans  de  la  Dii'vaf-  'Tne'“« 
tîe  des  Borghites.  Ce  qu’on  nous  don- 
ne  eft  une  lifte  de  noms  fans  aucuns 
jfaits.  Tout  eft  plein  de  €ontradi(ftioi>s 
jfurjeur  rang  & fur  l’ordre  oi\  il  faut 
les  placer.  Nous  femmes  obligés  d in- 
férer ici  ce  qui  fe  trouve  fur  ce  fujet , 
où  M.  d’Herbelot  s’eft  bien  négligé. 

J » ^ 

Sultan  des  Mamelucs  Borghites, 

Barcok  , fur  nommé  Al-Malek-al-  *-*—  ■ — tifiwy 
d’Hafter  Abulaid,  Circalîîen  de  nation, 
qui  avoit  porté  autrefois  le  nom  de 
Tanboga,  rut  élevé  fur  leThrône  par 
les  intrigues  des  Circadiens , après  la 
dépodtion  d’Al-Malek-af  Saieh  Hagi  ^ 
dernier  Sultan  de  la  première  Dinaftie 
des  mêmes  Mamelucs  appelles  Bahari- 
tes.  Le  parti  d’Al-Saleh  l’ayant  remis  fut 
le  Thrône , Barcok  fut  emprifonné.  Le 
Sultan  rétabli , prit  alors  le  nom  de 
Malek  al'Manfur.  Ce  dernier  mot  qui 
dgnifîe  victorieux , exprimoft  l’avan- 
tage qu’il  avoit  remporté  fur  Barcok, 

, . Il  n’en  jouit  pas  long-temps  j car  dè» 

'■  l’année  fuivante  Barcok  fut  tiré  de  ia> 
f'  pcifon  pour  remonter  fur  le  Thrône:  iH 

F tuj 
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1 1.  Dina'< 
tic  , les  M ■ 
inclues  Bur 
ghites.- 

Barcûk,  L 
Suiun» 


5'4't  _ Hipoiré  dés  Revoluttonr 
fit  aufli'.tôt  remettre’  en  liberté  toi» 
ceux  qui  avoient  été  arrêtés  comme 
lui , par  la*  révolté  de  Mantafch , au- 
teur dès  troubles  & dé  la  révolution 
qui  Tavoit  chaflé  du  Thrônë.  Il  faut 
ajouter  àu  nom  de  ce  Sultan  eeux 
d’Ochmani  d’Ilbogavi,  qu’il  prenoit  } 
aülïî.  Voici  la  raifon  qu’on  en  donne. 
Ayant  été  pris  en  Circafiie  par  un 
Officier  nommé  Othman , il  fut  vendu 
aux  Tar tares  de  Crim  : de -là  ayant  été 
tran ''porté  eiv  Egypte , il  fut  vendu  à 
un  officier  des  Mamelucs  Circaffiens 
ou  Turcomans , nommé  llboga'. 

B ircok  ayant  été  rétabli  , fit  fon 
entrée  folemnéllè'  dans  1^  Caire , fa 
ville  Capitale.  Gara- Jofep , Prince  des 
TuVeomans  de  la  première  Dinaftie  du 
Mouton  noir , s’étant  rendu  maître  de 
la  ville  de  Tauris  dans  l’Arménie , lui 
en  envoya  les  clefs  par’  honneur.  Le 
Sultan  l’honora  d’une  vefte  & de  let- 
tres patentes  , par  lefquelles  il  le  dé- 
claroit’  fon  Lieutenant- Général  dans 
tous  les  Etats  qu’il  avoir  conquis. 

L’année  fui  vante  le  Sultan  Alimed, 
fils  d’Avis , de  la  Dinaftie  des  ïleka- 
fiens,  étant  chafté  de  Ragdet  par  les 
Tartares  , vint  chercher  un  âfyle  en 
Egypte  à là  Cour  de  Barcok , qui  le 
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teçut  rrès- honorablement.  U apJprif  ' "^"â^ 

de  cet  hôte  difgracié  que  Tamerlaiitie,  les  Bor- 
avoir  déjà  conquis  la  Pèrfe,  l’JErak  & 
i’Aderbijaii,  &c.  & que  cet  Eumercur  ^ 
avoir  déjà  nommé  des  Ambalïadeurs 
pour  lui  ordonner , félon  fon  orgueil- 
•îeule  infolence  , de  venir  lui  rendre 
hommage  de  TEgypce.  Barcok  dépêcha 
^Ih-tôc  un  Courier  a Ion  Gouverneur 
de  Roha , afin  qu’il  mît  des  gens  à leur 
fuite  pour  les  faire  périr  avant  qu’ils 
arrivalTent  aux  frontières  de  l’Egypte. 

Tamerlan  ayant  appris  cette  nou- 
velle par  un  eklave  qui  avoir  échappé 
au  malTacre  , abandonna  toutes  Tes  eir- 
trepciies  pour  en  tirer  vengeance,  tî 
tourna  les  forces  vers  la  Syrie  , & mit 
le  fiége  devant  la  ville  de  Roha , au- 
trefois Edelfe  , dont  le  Gouverneur 
avok  fitk  périr  Tes  Ambalfadeurs.  Cette 
ville*  fut  prife  d’alTaut,  & tous  les  Ci- 
toyens expièrent  ^imprudence  du  Sul- 
tan , ayant  été  tous  malfacrés.  La  ville 
fut  ruinée,  &c  Tamerlan  après  avoir 
affouvi  fa  féroce  vengeaiK:e , ramena 
fon  armée  dans  la  Mefopotamie  , lans 
qu’on  nous  apprenne  les  raifons  quî  • 
empêchèrent  Tamerlan  de  marcher 
vers  l’Egypte.  ' , 

Barcok  ay^nt  appris  que  ce  conqué” 

‘ • . Hfiiif. 
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ranc  en  vouloic  à la  ville  d’Alep  , Ce 
mit  à la  tête  de  fon  armée  pour  aller 
défendre  cette  Place.  Il  avoit  en  là  . 
compagnie  Alyned,  fils  d’Avis.  Lorf- 
qu’il  fut  arrivé  à Damas , il  congédia 
ce  Prince,  à qui  il  fit. de  riches  préfens, 

& qu’il  fit  revêtir  des  ornemens.  • 
Royaux.  Ce  jeune  Prince  concerta  fi 
prudemment  les  delïèins , qu’il  rentrai 
dans  Bagdet , où  il  fe  rétablit  i ôc  pour 
marquer  fa  reconuoilTance  au  Sultan 
Barcok , il  fit  frapper  fa  monnoye  à 
fon  coin. 

Bajazet , L du  nom  , Sultan  des 
Turcs  Ottomans  , envoya  des  Am- 
badadeurs  &:  de  riches  préfens  à Bar- 
cok , pour  le  prier  d’obtenir  du  Kha- 
life, qui  pour- lors  étoit  au  Caire,  le 
titre  de  Sultan  de  Roum,  c’eft  à-dire, 
d’ Empereur  des  Grecs  ou  Romains.  Il 
lui  fut  accordé}  mais  ce  titre  ne  lui 
fer  vit  de  rien,  contre  Tamerlan,  qui 
l’attaqua,  le  vainquit,  & le  fit  prifon- 
nier.  Baiazet  fut  humilié  par  le  vain- 
queur autant  que  pouvoit  l’être  le  plus 
orgueilleux  des  Princes,  comme  nous 
le  dirons. 

Barcok  apprit  avec  joie  queTamer- 
lan  après  fa  vfdoîre  éclatante , avoit 
repris  le  chemin  des  Indes,  oùfes.af- 
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faires  4e  rappclloient  ; délivré  de  ce  .,1  ' 

dangereux  ennemi,  il  revint  dans  la ^ 

Syrie  pour  y affermir  Ton  autorité.  Il  meiucs  Bor. 
donna  le  gouvernement  d’Alep  à Tar^ 
gri-Vidi  j (c’eft  Dieu-donné  en  langue 
Turque  ) mais  peu  après  il  le  retira  de 
cè  gouvernement  -pour  Tappeller  à ia 
Cour , où  il  vouloir  employer  Tes  talèns 
dans  Tes  conlcils.  Il  lui  donna  le  com- 
mandement de  fes  troupes , & envoya 
pour  fon  fucceffeur  dans  Alep , Argun- 
Schah  , qui  avoir  été  auparavant  Gou- 
verneur de  Tripoli  & de  Safed  dans  la, 

Syrie. 

Le  Sultan  couvert  de  gloire  par  lès 
heureux  fucccs , par  la  fagdîe  & Lé-  ' 
qmte  'de  Ton  gouvernement , re['peâ:é 
de  fes  voifins , échappé , pour  aiufi  dire, 
à Tamerlan  qu’il  avoir  cruellement  of- 
fenfé,  & qui  peut-être  le  craignoit, 
mourut  d’une  foibleflè  à l’âge  de  foi-  • 
Xante  ans,  après  en  avoir  régné  dix- 
fept. 

On  rapporte  que  ce  Sultan  ayant  , 

appris  les  fieres  menaces  que  lui  faifoit 
Tamerlan;  «Je  ne  crains  pas,  dit-il, 
w ce  boiteux  ; car  tous  les  Mufulmans 
» s’uniront  pour  me'fecourir  contre 
.»  cet  ennemi  public  du  Mufulmanil^ 
âj  me  : mais  fi  l’Egypte  a quelque  choie.- 
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» à craindre  , c’eft  de  la  part* du  fils  ' 
»'  d'Othman , « voulaTir  dire  Ba;4zet , 
Empereur  des  Turcs.  Sa  prédi^Uon  - 
iVeut  pas  lieu  quant  a ce  Sultan  -,  mais 
on  peut  dire  qu’en  voyant  la  puilTance 
des  Othmanides  dans  le  Roum' , ou 
Alîe  mineure,  amourd’hui  la  Narolie, 
fa  prudei^ce  entrevit  que  cette  Dinaftie 
envah;roit  un  jour  l’Egypte  • ce  qui 
arrn-a  en  effet  fous  Selim  I.  Empereur 
des  Oihmanidcs  ou  Ottomans, qui  fit  (a 
conque  te  de  l’Egypte , & ce  pays  devint 
une  Province  de  l Empire  des  Ottomans. 

Tamerlan  apprit  avec  tant  de  joie 
la  mort  du  Sultan  Barcok  , qu’il  ré- 
compenfa  richement  celui  qui  lui  en 
apporta  la  nouvelle.  Il  prit  aûlîî-tôt 
le  dcfTeîn  de  retourner  dans  la  Syrie, 
la  feule  Province  de  TA  lie  qui  lui  manf- 
quoit , après  avoir  conquis  tout  le 
refte,  excepté  la  Chine.  Trois  rai foi« 
l’invitoient  à cette  expédition,  i^.  Il 
n’avoit  pa^  rempli  fa  vengeance  par  la 
ruine  d’Edefie  , contre  Barcok  qui 
avoir  fait  afTaffiner  fes  Amba(Tâdeurs,en: 
quoi  ce  Sultan  mérite  d’être  blâmé. 

TI  vouloir  chafTer  Ben-^vîs  de 
la  ville  de  Bagdet , où  il  s’etoit  rétabli. 

Il  vouloir  punir  les  Othmanides , 
Sultans  de  Roum,  d’avoü  cKafTc  les 
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Princes  de  Karamaiiie,  fes  alliéÿ,  de 

' leurs  Etats , & de  s’être  emparé  des 

villes  de  Sivas,  de  Malathie  , &c.  nic'ucs  Bo»“ 
Barcok , par  le  confentement  des  s**”"*  , 

Grands , laiiTa  pour’  fou  ruccelT(*.ir  fon  „ , 1. 

nls,  quïfut  reconnu. 

//.  Sultan  des  Mamehucs  Borghites. 
Zeiiledin-Farage  , fùrnomrné  Ma-———., 
lek-al  - NalTer  , Abul  Saadac  Pharaï  , zeinedin- 
rut  regarde  par  quelques-uns  com-  suUan. 
me  le'  I I I.  Sultan , parce  qu’ils  ne 
Comptent  pas  le  peu  de  jours  qu’il  ré- 
gna pour  la  première'  fois.  Peu  après  ^ 
la  mort  de  Barcok , Abdelazis  fou  frere 
qui  avoîc  un  puilfant  parti  à la  Cour  » 
caufa  une  émotion  dans  la  Ville  : fes  - 
partifans  furent  les  plus  Torts  ; Zeinne- 
din  ayant  appris  que  les  Rebelles  mar- 
choient  pour  fe  rendre  les  maîtres  du 
, Palais , fe  crut  perdu  & craignant 
l’ambition  de  fon  frere  , il  fut  obligi’ , 
pour  ne  pas  tomber  entre  Tes  mains  , 

‘de  changer  d’habit , par  les  foins 
. d’un  efclave  fidele,  il  fe  déroba  du  Pa- 
lais. Ce  Prince"  fut  conduit  par  des 
ifluës  fecretes  jufques  chez  un  ami 
de  l’efclave  j nommé  Najal , qui 
étoit  un  honnête  bourgeois  , & un 
Mufulman  d’une  probité  à l’épreuve.. 

Abdelazis  ne  trouvant  point  d’obftacles. 

& s’étant  établi  dans  le  Palais , fut  te- 


I J . Üinaf- 
tîe  , les  Ma- 
melücs  fior- 

ghites. 

* 

Zeinedin- 
Kaflèr  , II. 
Sultan. 


348  Hijloiye  ^âesRévoîUtioyiS 
connu  folemnellement  par  le  zélé  & lies 
brigues,  de  fes  parti  Tans.  Les  amis  de 
Naiïer  avoîuit  plié  fous  la  volonté  du 
plus  fort  J mais  bien  réfolus  de  fecouer 
loiï  autorité  des  qu’ils  le  pourroient  à 
coup  fûr.  Lorfque  le'calme  parut  réta- 
bli , ils  commencèrent  leurs  recher-  ■ 
ches  fecretfs  pour  fçavoir  ce  qu’étoit 
devenu  le  Sultan  Zeinnedin-NalTer  , 
dont  on  n’avoit  aucunes  nouvelles.  Le 
bourgeois  chez  qui  il  s’étoit  retiré  ne 
le  connoUroit  pas  pour  le  Sultan  , on 
lui  dit  que  jc’étoit  un  marchand  à qui 
on  vouloir  procurer  le  rétablilTement 
de-  fes  affaires,  qu’une  banqueroute 
gvoit  dérangées.  Cependant  le  bour- 
geois apprit  par  des  bruits  fccrets  que 
le'i  amis  du  Sultan  dethrôné  en  faifoient 
d’exaétes  recherches, parce  qu’ils  ctoient 
très-alfurés  qu'il  n’avoit  pas  été  tué 
pendant  le  cours  de  cette  révolution  , 
ce  qui  n’auroit  pu  être  caché , parce' 
que  rufurpateur , paroilîoit  très-inquiet 
de  ne  pouvoir  apprendre  ce  que  fou 
frere  étoit  devenu  : en  effet  il  ne  fe 
croypit  pas  en  fûreté  fur  le  Thrône  , 
tant  qu’il  feroît  en  vie.  L’hôte  du  Sul- 
tan écoutoit  ces  différens motifs  des  re* 
cherches  qu’on  faifoit  de  Zeinnedin, 
& après  avoir  tcconnu  da^is  ce  Prince 
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ïon  hôte  , tout  ce  qu’il  encendoit  dire  — n.i...-.— 
de  fa  figure , il  crut  être  pleinement  , Dinaf- 
convaincu,  par  la  relîè.mbla'hce  du  por-  mciucr  Bor- 
trait , qu’on  lui  en  faifoit,  que  celui  g^îtes. 
-qu’on  lui  avoir  confié  comme  Mar- 
chaud  3 écoic  véritablement  ]e  Prince  SuUaa, 
dépofé  : il  apprit  que  dans  le  grand 
nombre  de  fes  Partilàns  il  y avoir  un 
Seigneur  fort  puilTant  ; comme  il  en 
croit  très-connu  & même  conûdéré,  il 
le  rendit  chez  lui  à la  faveur  des  ténè- 
bres , pour  n’être  pas  reconnu  par  les 
Partifans  du  Sultan  régnant  • ce  Sei- 
gneur fut  aufli  furpris  que  joyeux  d’ap- 
prendre ce  que  lui  découvroit  Najal. 

Il  ne  douta  point  après  Ton  récit  & les 
-queftîons  qu’il  lui  fit , que  NalTer  ne 
fôt  le  Prince  qu’on  cherchoit , il  lui 
recommanda  le  fecret  & le  foin  de  fon 
hôte  , jufqu’à  ce  qu’il  l’eût  communi- 
qué à fes  amis;  «dites -lui  de  ne  pas 
M s’impatienter  par  l’ennui  de  fa  retrai- 
»>  te  & que  je  vais  travailler  avec  fes 
*>  Partifans  pour  le  rétablir  fur  le  Thrô-^ 

« ne  , mais  qu’une  fi  grande  affaire 
w doit  être  menée  avec  autant  de  pru- 
« dence  & de  fecret , que  d’intrigues  , 

« de  mefures  bien  jufi:es,pour  la  ter- 
» miner  heureufement,  « Najal  retour- 
né chez  lui , prit  fon  hôte  en  partica- 
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* *'"  " " — lier , rhoiiora  comme  fon  Souverain 
tîeV'ief  Ma-  ^ reutüc  mi  compte  cxad  de  tout  ce 
melucs  Bot-  qui  (é  palTSit.  Ce  Prince  fâché  d’être 
^*^"zêinèdin-  ^ecoiinu  parut  interdit  & étonné  de  fe 
KafTer , 1 1.  voir  découvcrt , il  ne  connoilToit  pas 
Sultan.  toute  la  probité  de  fon  hôte  ; qu’elle 
jufte  défiance  ne  devoit-il  pas  avoir  de 
s’avouer  ce  qu’il  étoit  ? S’il  avoir  affai- 
re à une  ame  vénale  , il  mettoit  fa  vie 
entre  fès  mains.  L’hôte  vit  fon  trou- 
ble & Tes  inquiétudes  & lui  dit  pour 
le  ralTurer  qu’il  lui  parloir  de  la  part  de 
Sejoub.  Le  Prince  entendant  le  nom  du 
Seigneur  de  fa  Cour  fur  l’artiitié  du- 
quel il  comptoir  le  plus , embrafïà  fon 
hôte , le  remercia  , en  lui  difant  »>  Mon 
M fecret  eft  entre  vos  mains  5 dites  ,à 
» Sejoub  que  je  n’efpere  mon  rétablif- 
» fcment  que  de  lui , que  je  remets 
» mon  fort  à fes  foins  & à fa  fàgeffe  ; 
>>  & que  je  voudrois  ne  rien  dévoie 
>»  qu’à  lui,  fi  cela  étoit  poflîble  ; mais 
î»  que  s’il  lui  refte  encore  quelques  fu- 
jets  fidellcs  , il  fçaura  bien  les  dif- 
« cerner  parmi  les  courtifans.  « Najal 
fe  plaignit  à l’efclave  de , ce  qu’il  ne 
l’a  voit  pas  crû  capable  d’un  fecret  qui 
ragardoitla  vie  de  Ion  Prince,  l’efcla- 
ve  en  fut  touché  & il  s’exeufa  le  mieux 
qu’il  put  fur  la  fidelité  ,du  fecret  qu’il 
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ne  pouvoic  lui  confier  , fans  le  con-  — 
fcntemenc  de.fon  maître.  Lorfque  Na- 
jal , lui  ;euc  fait  le  détail  de  tout  ce  meiucs  Bor« 
ce  qu’iKavoit.fait  chez  Sejoub , & au- . 
près  ciu  Sultan  , tous  les  deux  aueure- 
rent  heureulement.de  cette  afrairc  im-  suitan. 
portante , dont  le  fecret  devoit  être 
inviolable  j L’efclave  apprit  au  Sultan 
les  plaintes  .de 'Najal , le  zélé  |Jncére 
qui  lavoit'fait  agir  auprès  de  Sejoub  , 
laflurant.que  cet  homme  au0i  fidele 
que  .zélé  feroit  le  premier  à expofcr  la 
• vie  jpour  lui. 

, Nous  ne  croyons  pas  devoir  mettre 
ici  Abdalazis  ni  comme  fécond  ni  com- 
me illl.  ^Sultan  , par  le  peu  de  temps 
qu'il  a régné,  cardl  ne  jouit  pas  Tan- 
née entière  de  fon  ufiirpation  ^ d’ail- 
leurs nous  n’avons  rien  fur  fon  régné 
ni  d’hiftorique  , ni  de  certain , ce  fe- 
roit  jdonc.un  aiom  d*e  plus  pour  grolïîr 
leinombrc  des  Sultans  : il  faiJSpalIèt 
au  rétabli iTement  de  Ibn  frere  Zeinne- 
din^Naifer  , ce  qui'- nous  ‘paroît  plus 
intéreflant  pour  le'Leéleur  ; il  admire- 
r^avec  de  fecrets.fentimens  de  joie, 
là  fitlélité  d’un  efclave  &c  d’un  particu- 
lier dont  le  fecrec  a été  inviolable  , 
tandis  que  les  Hiftoires  font  remplies 
de  . là  lâcheté  infime  de  tant  de  Sel-  ^ 
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gneurs.&  de  Princes  qui  fe  font  deP* 
honnorés  par  leurs  perfidies  & préfé- 
rant les’  intérêts  de  leur  ambition  & de 
leur  avarice  à ceux  de  l’honneur  & de 
la  probité. 

Sejoub  avoir  déjà  averti , les  amis 
communs  de  Zeinnedin  mais  il  leur 
cacha  le  lieu  de  fa  retraite , & fe  con- 
tenta les  affurer  qu’il  étoit  en  vie  j 
>»  Il  vous  apprend  par  ma  voix,  leur 
t>  dit-il , que  toute  fon  efpérance  e(l 
>*  en  votre  zélé  & en  votre  fidelité  :• 
»>  lions  nous  par  un  ferment  mutuel,' 
n ajouta-t’il,  que  ceux  qui  voudront  de- 
n meurer  dans  la  neutralité  ne  s’expo- 
»>  fent  pas  aux  parjures , les  fèntimens 
« d’amour  & de  zélé  font  libres , je  ne 
n trouverai  pas  mauvais  que  ceux  qui 
» craindrônt  de  s’expofer  , ne  prennent 
» aucun  engagement , mais  je  leur  fe» 
M rois  un  lènlîblè  outrage , fi  je  les 
M cro^is  capables  de  trahir  ceux  qui 
auront  eu  confiance  en  leur  probité.» 
Après  cette*  fàge  précaution  de  Sejoub, 
il  vit  avec  joie  que  tous  parurent  em- 
preffésà  fe  lier  par  ferment.  Choififlèz, 
M leur  dit  il  , chacun  un  nombrê  d’a- 
»»  mis,  fur  lefquels-vous  puiffiez  com- 
»>  pter,  pour  vous  fer vir  dans  vospro- 
n jets  j cette  affaire  demande  non-feu. 

lement 
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fenlentdu  zélé  , & du  courage  , mais  oîMf 
encore  la  difcrétion  la  plus  circoiif- tîe , im  Ma^- 
peéfce.  Il  faut  ne  pas  faire  connoîcre 
que  le  Sultan  Zeinnedin  efl:  en  vie , 2jjnçdjn 
le  Sultan  Abdalazis  recommenceroit  Naflèr  , 
fes  recherches,  & troubleroic  nosSuitaa». 


33  projets  :que  nos  aflemblées  noéturnes- 
>»  foient  très  rares , je  vous  communi- 
33  querai  chaque  Jour  mes-  vues , & iî'  »* 
« vous  voulez  me  laiflèr  conduire  cette-* 


« affaire,  je  vous  en  promets  un  heu>- 
33  reux  événement  ; je  vous  inftruirai  de* 
«tout  par  un  homme  de  confiance  , ÔC 
33  vous  pourrez  vous  communiquer  ah- 
» ternaiivement  mes  démarches- « Oiv 


fè  répara  après  êtreconvenus  unanime- 
ment, que  le  prudent  & habile  Sejoub> 
dirigeroit  leur  conduite.-  Quelque  at.- 
tention-  qu’eut  Abdalazis  pour  avoir' 
des  nouvelles  de  Ton  frere  Naflér ,,  qmi 
croit  difparu  & dont,  on-ignoroit  la>  re:- 
traite ,.  il  lui  fut  impofïible  de  rien  de*' 
couvrir.  Celle  de  Sejoab  ne  fe  ralentit- 
fi)it  point  pour  l’exécution  de  fon  proi-- 
jet,il  étoit  inftruit  des  fentiroens  dm 
public  en- faveur  de  NafTer- , & fes^par- 
lifans-  les  fomentoîent  en  fecrer.  Se* 


joub  crut  enfin  avoir  trouvé  une  Heu^ 
reufe  occafion  pour  venir  à bour  dé  fesi 
defTeins.  Il  apprit  qu’Abalazis  dèvoict 
Tome  LU.  G- g 
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1 1.  üinaf- 
tie  , les  M:i- 
inclues  Bur 
ghites. 

2eined'n 
■NalTer  ,11. 
Sultan. 


3 5 4 Hijloîre  des  Révolutions 
aller  faite  une  partie  de  chalïe  à une 
de  fes  mailons  de  campagne , éloigné 
de  la  Ville  d’ènviron  une  journée.  Le 
Lieutenant  du  Général  de  la  milice 
.Turque étoit  mécontent  du  Sultan  & da 
Vifir  , pour  des  railbns  indifférentes  à 
notre  fujet.  Sejoub  avoir  profité  dé  fes 
plaintes  pour  le  mettre  dans  fon  pro- 
jet , il  s’én  afTura  par  toutes  les  pré- 
cautions pofîibles , & l’on  peut  dire 
qu’il  fè  livra  avec  zèle  à l’exécution 
du  projet.  On  ne  manque  jamais  de 
mécontens  dans  les  Cours , & de  gens 
■qui  efpérent  améliorer  leur  fortune 

Î>ar  les  troubles.  Quelques  Officiers  de 
a milice  fè  mirent  de  la  partie  5 ils  y 
engagèrent  quelques  fbldacs  , qui  dé- 
voient entrer  dans  la  Ville  avec* des. 
marebandifes  de  contrebande  ; lés 
commis  des  portes  les  arrêtèrent  fur  l’à- 
vis  qu’on  leur  en  fit  donner  ; on  de- 
manda du  fècours  au  Lieutenant  pour 
arrêter  le  défordre  qui  fe  paffoit  à une 
porte  de  la  Ville  fort  éloignée  du  Palais, 
le  Commandant  y envoya  les  Officiers 
avec  des  troupes , & fur  tout  ceux  qui 
iî’étoient  point  dans  le  fecret  -,  les  amis 
'de  Sejoub  inftruits  de  l’heure  & du  jour 
accoururent  au  Pal, lis  pendant  ce  trou- 
ble. Leurs  amis,  s’y  rendirent  bien  ai- 
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' de  l'Em;pire  des  Arabes. 
mis  par  différentes  portes  -,  NalTer  s’y  ' • 

trouva  au  moment  marqué  ^ les  Con-  ^ ief  'xiï'- 
jurésle  mirent  fur  le  Thrône  , lui  prê-meiucs  Bor- 
terent  ferment  ; on  le  préfenta  enfui-®^"^*" 
te  au  peuple  en  le  fai  faut  monter  à zeinedin- 
cheval  pour  aller  appaifcr  le  tumulte 
qui  s’étoic  élevé  à la  porte  : tout  lui 
obéit  y on  eilténdit  des  cris  d’une  Joie 
unanime  dans  toutes  les  rues  de  la  Ville  ’ 

OLi  il  palfoit  i le  peuple  le  fuivit  avec 
des  acclacnations  jufques  à fon  Palais* 

& on  fît  les  ptéparatiFs  nécelTaires  pour 
fouteniï  le  iiéee  contre  Abdalazis.  Ce  , 

Prince  averti  de  ce  qui  fe  paflbit  à la^ 

V ille  , pendant  fon  abfence  , s’y  ren* 
dit  avec  fes  Partifans  mais  il  ne"  * 
put  s’approcher  du  Palai?  ^ de  on  tira^ 
fur  lui  de  tous  cotés  il  fc  vit  mêmff 
abandonné  de  ceux  qui  l’avoient  fuivit 
Il  ne  lui  refta  d’autre  parti- que  celui  de-  , 
la  fuite  .on  le  pourfuivit  par  l’ordre  de' 
fon  frère  , & ayant  été  arrêté , on  le’ 
mena  en  fa  préfence.  Il  demanda  grâce' 

& l’obtint  a condition  qu’il  iroit  faire 
fa  réfidence  dans  la  Ville  d’Aléxan*-* 
de ie  qu’on  lui  affina  avec  un  tevemv» 
d:  un  entretien  tres-  honorable  , après^ 

Pavoir  averti  que  s’il  doanoit  le  moiii- 
dre  fuVt  de  plainte  par  fes.  cabales.  3, 

^ n’y  a;uroic  plus,  de  grâce  à efpécet.  a 
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Tartares,  il  promit  d’abandonner  en- 
tièrement les  intérêts  d’Ahmed- Ben-jjg”*,g^’5^j['  ] 
Avis-llekani , & de  Cara  jofep  le  Tur-  tmiucs  Boii  J 
coman,  qu’il  proccgeoit  & qui  s étoient  î 

appuyés  de  l’alliance  des  Sultans  d’E- 
gypte  contre  les  attaques  des  Tarta-  Sultan.  ^ 
res  5 & s’ecoient  même  rendus  leurs 
valTaux.  ■ 

Ce  Sultan  fut  tué  par  les  liens  dans 
la  Ville  de  Damas , & fon  corps  jetté 
fur  le  fumier . fans  qu’on  nous  appren- 
ne aucune  circonftance  de  cet  événe^- 
ment.  Tout  ce  qu’on  en  fçait  eft  qu’un 
nommé  Saphar  fut  le  Chef  des  Conju- 
rés. Les  Mamelucs  ne  pouvant^s’accor- 
dcr  fur  le  choix  d’un  Sultan  , procla-»^ 
merent  pour  leur  Souverain  le  Kha- 
life al-Moftain  Bîllah  de  la  race  des 
Abbai^îideSj  qui  avoir  été  chalTé  dé 
Bagdet  & avoit  trouvé  un  afyle  parmi' 
les  Mamelucs  on  lui  donna  le  nom 
ou  titre  d’Almalek- al-Adel  ; mais  il 
ne  jouit  que  j . mois  de  la  dignité. 

Scheik , Officier  important  parmi  les 
Mamelucs , leur  fit  fentir  combien  il’ 

/leur  étoit  honteux  d’exclure  du  Thrônc" 
ceux  qui  l’avoienc  fondé  pour  le  faircr 
palTer  dans  une  race  étrangère. 

* Il  eft  très-important  de  remarquer  ce 
^Y^flement  comme  on  le  verra  dans  la  fui^. 
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I I.  Dînait 
»ie  , les  Mi.- 
melucs  fiur- 
ghices. 

Moftain- 
Billah,  111. 
Sultan» 


///.  Sultan  des  Mamelues  Borghïte^» 

Moftain-Billah  de  la  race  des  Khaliî^ 
fes  Abbafïides  régna  5.  mois,,  mais  les- 
Auteurs  ne  s’accordent  pas  & prefque 
tous  l’omectent  du  rang  cfes  Sultans^ 
d’Egypte  , parce  qu’il  n’étoit  pas  dü 
corps  des  Marhelucs,  qui  ne  l’avoient 
élu  que  pour  terminer  les  * concefta- 
lions ,,  fur  venues  parmi  lesMamelucs  ,, 
perfonne  ne  voulant  céder. 


• JV,  Sultan  des  Mamelncs  Borghites,. 


Scheik-al  Mahoudi-al-‘Daheri , au- 
Scheik-aVtfenneiic  appelle  al-Malek  al  Moviad- 
Abou-NaiTcr  , Ben-Tochmak,  régna 
huit  ans  & demi  ; fa  mort  arriva  Tan. 
814.  de  l’Hégire  , les  noms  Mahmoudi 
de  Dahetî étoierit  ceux,  de  fes  anciens. 
; maîtres. 


Sultan  des  M'amel'ucs  Bbrgh'tes.. 

«r  , 

Al-Malek-al-Modbafer-.’»heaboddin- 

Ai-Ma'ek-  ABuI  Saad- Alimcd  , cufant  de  deux  ans, 
fut  proclamé  le  jour  de  la  mort  de  fon- 
pere , dépofé  deux  ans  après , rekgué 
&L  ceuCermé:  à.  Aléxaadde» 
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fV.  Sultan  des  Mamelucs  Borghites,  i«  Mi^ 

• melucs  Bor- 

Aboul  - Fetah  - Fatar  , nommé  Al- 
d* Aher-Saifodiii , régna  trois  mois  , 

Fan  de  l’Hégire  Sz^.de  J.  C.  i4io^  suiun?'*'^  ’ 

VIL  Sultan , Mamelucs  Borghites^ 

Al  - Malek-al-^aleh  fut  proclamé  , ^ 
a l âge  de  9.  ou  10*  ans,  & dcpole  ai  Saieh,  viiw 
J.  mois  après.  Sultan.. 

VlII.Sulttzn  des  Mamelucs  Borghites. 

Barfebaï  - al  - Damaskii-  al  d’Aheri 7-* 

donc  le  nom  Mufulman  étoic  Abou-  Da*niaski-aN 
Vars  SaiflTedin,  fbn  furnom  Malek.- ti’Ahcri,viu» 
al-Afcraf,  reprit  l’ifle  de  Cypre  fur 
les  Chrétiens  % elle_cft  toujours  de- 
meurée tributaire  du  Royaume  d’Egy- 
pte, & quoique  les  Vénitiens  l’aient 
polfédée  par  les  droits  que  leur  en  laillà’ 
la  derniere  Reine^  Titulaire  , fille  de- 
là famille'  des  Cornaro  , ils  ne  l’ont 
confervéé  qu’en  payant  aux  Sultans- 
d’Egypte  le  tribut  impoic  fur  cette  Ifle  ,, 
jufqu’à  Selim  Empereur  des  Turcs  qui 
la  reprit  fur  les  Vénitiens  ; il  prétendit 
^ue  les  droits  de.  foa  iimfioa  éioient: 
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II.  Dinaf- 
tte,  les  M»- 
nielu^  Bot 
ghites, 

•Barfcbaï-al- 

Damaski-al- 

d'Aheri.VIii. 

Suitan, 


j(jO  Hîjtoîrs  des  Révolunanr 
fondés  fur  celui  que  les  Sultans  d’Egyv 
pre  y avoient,  & auxquels  il  fuccé- 
dpic  lui-même  , ayant  conquis  ce' 
Royaume  fur  les  Mamelucs.  Ou  voie 
par-là  que  la  Loi  du  plus  fore  infpire  de 
belles  maximes  pour  k tranquilité  du 
genre  humain. 

Barfebaï  régna  17.  ans  j il  fut  extrê- 
mement loué  pour  fa  modeftîe  , c’étoic 
Vufage  établi  par  desTyrans  , que  ceux' 
qui  vouloient  aborder  les  Sultans  Cs 
Jettoient  à leurs  pieds  à quelques  pas  de 
diftance  , & fe  profternoientjufqu’àce; 
que  le  Sultan  leur  dît  de  fc  relever- 
Barfebaï  penfant  en  homme  au-defTus. 
de  la  faufie  grandeur  des  Tyrans,  crut 
devoir  rougir  d un  ufage  qui  aviliflbiï 
les  hommes,  & plus  glorieux  décom- 
mander à des  hommes  libres  qu’à  de 
miférables  efclaves , il  fupprima  cec 
ufage,  & il  préfentoic  fa  main  à bai^ 
fer  à ceux  qui  avoient  affaire  à lui; 
L’an  de  l’Hégire  845.  & de  J.  G.  14391- 
£ut  celle  de  la  mort.^ 

JX,  Sultan  des  Mamelucs  Borghîtes, 

, Al  Malek  al  Azis-Abul-Mahafen-’ 
Jamallodia  Jofeph , fut  dépofé  le  4.  oai 
5^  mois  de  Ion  régné,  l’an  841*  de  l’Hé- 
gire.. X Sultane 


• 1 
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JC,  Sultan  des  Mamelucs  Borahîtes,  . Dinaf- 

“ tie  , les  Ma« 

, melucs  Bor- 

AI-Malek-al-Dhaher-Saîfadin-Abu-  ghiics. 
faid-Giaçmak  furnommé  al-Malek-al-  Ai-Maiek- 
Dkaher  , parce  qu’il  avoir  ccé  efclave  ^ » 
du  Sultan  al-Malek-al  Dhaher-Barcok,  ’ 
fîiccéda  à Malek-azis  dépolTedé  par  les 
Wamclucs , il  régna  quatorze  ans , 
ayant  été  élu  à l’âge  de  66.  ans , il  ab- 
diqua un  peu  avant  fa  mort  à lage de 
80.  ans,  en  faveur  de  fon  fils  Mâlek- 
al-Manfor  , l’an  de  l’Hégire  8 jy,  & de 
J.C.i  4 J 3 • la  même  année  que  Conftan- 
tinople  fut  prife  par  Mahomet  II.  Em- 
pereur des  Turcs  Ottomans  ; l’if^  de 
Cypre  que  Barfebaï  avoir  enlevée  aux 
Empereurs  de  Conftantinople  apparte- 
noit  encore  aux  Sultans  d’Egypte. 


XI,  Sultan  des  Mamelucs, 

Al-Malek-Al-Manfor  Abul  Saadat-  •<* 

Phacrodin-Othman , âgé  de  18.  ans,.,  w 
ne  régna  qu  un  mois  & demi.  . xi.  Suiwn. 

JCJL  Sultan  des  Mamelucs  Bor^hltes, 

Inahqui  prit  le  lurnom  de  Malek-al- • 
'Alcraf,  régna  18.  ans  après  la  moit 
Tome  IL  H h 
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Il  n:  r Malclc  * al  - Maiifor  - Othmati , Ion 

^ / I / /T'  1/  Cf  \ f • St 

fie,  les  Ma- predccelieur  depoie.  Il  etoïc  âge  de 
jneiucs  3or-  quatre-vingts  ans,  & fi  ignorant,  qu’il 

. ' ne  fçavoit  pas  lire  fon  nom  ; de  quoi 
g le  Khalife  Cajem-Beemrillah  murmu- 
roic  fouvent , comme  bien  d’autres. 
Inal  ayant  appris  ce&  murmures,  relé- 
gua le  Khalife  à Alexandrie , four  le 
pi  étexté  qu’il  tramoit  une  conjuration 
contre  lui,  & l’éloigna  tlu  Caire  où  il 
demeuroit  alors.  Cette  dépofition  du 
JChaiifè',  félon  d^autres,  ne  fut  qu’un 
éxil ,,  l’àn  de  l’Hégire}  mais  il 
dura  jiifqu’en  que  le  Sultan- Inal, 
l’àn  1^0,  de  J.  C.  abdiqua  le  ^ultanac 
eu  faveur  de  mil  fils. 

Ce  fut  fous  ; ce  Sultan  que  vivoit 
Cajem  - Bemrillali , dont  le  nom  étoiç 
Abulbaea-Hamzah , fils  de  Motavakel. 
Ce  Cajem  de  la  race  des  Abbaffides, 
avoir  fuccédé  en  Égypte'  à fôn  frere 
Moftaefi.  II.  fut  dépofé  du  Khalifat, 
l’an  859.  de  l’Hégire. 

Voici  comment  d’autres  parlent  de 
çet  événement.  Inal  ayant  foupçonne- 
que  Cajem  méditoit  quelques  intrigues 
pour  s’élever  au  Sultanat , le  fit  venir 
en-  fa  prélencc , l’acculant  d’ambition 
a fon  préjudice.  Cajem  craignant  que 

• çç  prince  ne  vpuiùç  le  priver  dç  là 


« 

^ ât  r Ertiptrè  drs' Ar'iéetl 

iSïgnîté  , foit  qu’il  fut  coupable  ou 

non,  lui  répondit aufli-tôt;  » j'abdique  . 

« le  Khalifet  ; iriais‘je  vous  déclare  eii  meiuw 
» même  temps'  déchu'  du  Sultanat.  ghiteSé 

Sa  depofîtiôn  volontaire  fut  acceptée-  inai.xii; 
mais  par  la  pf éfence  d'elprit  ou  dii 
Sultan,  ou  de  quelque  Officier,  on 
lui  dit  que  s* étant  dépoùillé  le  prèmTer 
de  fon  autorité  , il  ne  pouvoir  plus 
réxercet  fur  un’ autre.  Il  fut  relégué 
à Aléxandfie  , où  il  vécut  comme' 
un  fimple  particulier , & même*  comme 
prilônnier , félon  d’autres , jufqu’à  là'’ 
mort,  l’an  ^63.  de  l’Hégire, & 1438, 
de  Ji.  C. 

Quélqües  Auteurs  paroifïènt  fondés 
en  avançant  que  le  Khalife  fut  délivré' 
de  pr i fon  a la' mort  de  ce  Sultan. 

XIII.  des  JHafiielucs  BorghitèSt 

Aboulfetah  - Ahmed , fils  du  ^nlrnn -j 

Inal,  ne  régna  que  quatre  mois,  l’an 

S«5.  ae  l-Hégite , n6o.  de  J.  C 

XI^.  Snltaa  des  Jldamelucs  Berghites, 

Belbaï  bu  lIBaï , fiirnommé  Maletr-— 
âl-Daher-Abufaid , avoir  fbixante-dix  xiv, 
ans,  lorfqu’il  fut  élevé  au  Thrône , ran***^**”* 

. Hhij 
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5i^4  miîotredes  Révoluttons 
•il.  Dinai-  S65.  de  l Hégire  , & de  J.  C.  i4<jo.  ft 
t-e  , les  Ma- en  fut  chaffé  au  bout  de  deux  ans , à 
ghites!  caufe  de  fa  mauvaife  conduite , & dc 
fgn  caraétere  malfaifant. 

XF’*  Sultan  des  Mamelucs  Borghites, 

' Korcfcadam,  Kofchadam''al-Roumi , quoiqu’il  fût 
xv\  Suitm,  Grec  de  nation  , & qu’il  eût  été  efcla- 
ve , fut  élevé  au  Thrône  à caufe  de  foii 
mérite  ^ de  fes  grandes  vertus , appa- 
remment pour  concilier  par  cette  élec- 
tion Jes  efprits  divifés  par  les  querelles 
d.es  Cifcaflîens  <5<:  desTurçomans.  Quel- 
ques-uns ont  dit  que  Lagin  & Ibek; 
' écoient  auffi  des  efclaves  Grecs.  Kof^ 
cliadam  fut  un  des  plus  grands  & ref- 
peélables  Sultans  qui  commandèrent 
en  Égypte.  Il  régna  fix  ans , fix  mois , 
6c  mourut  l’an  87 j.  de  l’Hégire,  âgé 
(de  près  de  70.  ans.  * ~ 

Sultan  des  Aiamelucs  Borghites^ 
7amaborga',  Tamabofga , nom  Turc  d’Al-Malek- 

‘Vf.  Sultan. 

*^Ufage.  Sous  les  Mamelucs,  le  droit  de 

f)orter  le  Cobbat  & l’Oifeau  de  proie  devapt 
e Sultan  , appartenoit  au  premier  Seigneur 
de  la  Cour.  Inal  & Kolchadam  qui  devinrent 
* , avoiem  joui  de  ^tte  dignité. 


de  l*Èmptre  des  jirahtié 
âl-Dhaer-Aboufaid , étoic  Grec  d’ori- 
gine.  Il  fuccéda  à tm  autfc  Malek-al-  tje , ’ies  Ma- 
Daher  Aboufaïd  , fürnommé  Belbaï  ^ mducs  Boc- 
& ne  régna  que  trois  mois.  Il  fut  re-  ^ xaLborg^, 
légué  à Damiete , apres  avoir  été  dé-  xvi.  suiun, 
pofe,  & il  y vécut  en  particulier , l’an 
871.  de  l’Hégire. 

XFIL  Sultan  des  Mdmelucs  BorghîteS 

Al  Malek-al- A feraf^Caidbaï  ou  Ca-  " 
jetbaï , qui  régna  trente  ans , fut  fur-  ai-Afcraf , 
nommé  Al  Mahmudi-al-Daheri.  Son  i>w.wn, 
tegne  commença  l’an  872.  de  l’Hégire, 

& de  J.  C.  1467.  il  avait  été  efclave 
de  Barfebaï  : il  fut  enfuite  affranchi 
par  Malek-al-Daher-Giacmac , dixié- 
me Sultan  de  cette  Dinaftie.  Sa  morC 
ardva  l’an  5)01.  de  l’Hégire,  dans  la 
trentième  année  de  fon  régné.  Deux: 
de  fes  fuccefîèurs , fçavoirGiâmbalate, 
le  vingtième  Sultan  , & Tamanbaï  , 
premier  du  nom , vingt-un  de  la  même 
Dinaftie,  prirent  auflî  le  nom d’Al-Af-/ 
craf  & de  Cajetbaï. 

XyiIL  Sultan  des  Mamelucs  Bor^hites, 

Canfo  ou  Canfu-Abufàïd , fiitriom^  caniir^ 
mé  Malek-al-Daher , fuccéda  par  force  xviii.  s«i^ 

Hhii) 


\ 


Diniiu»;;; 


by 


1 1.  Dînai' 
tîe  , les  Ml- 
jnelucs  Bor- 
gbiC'S. 


Canfo , fur- 
nommé  Kam- 
Imh  XIX. 
ÇulXW. 


Thouman- 
Bai  , X X 
Su'tan, 


Htjîoîre  4fs  Révoluttom 
force  fi  Malek-al-Naffer  fou  neveu, 

I an  de  l’Hégire  904.  & de  J.Ç.  149^. 

II  ne  régna  que  vingt  mois , & fut  dé- 
ppfé  vers  905. 

^IX.Sfilfan  des  M0mlucs  Borglùus. 

Canfo , furnommé  Karafiniah , par- 
ce qu’il  avoit  été  acheté  >cinq  cens  di" 
nars  d’or  par  fon  maître , porta  le  titre 
de  M,alek-al-Afcraf.  Il  avoir  interrom- 
pu le  jtegne  de  Malek-al-Nfider  di^c- 
huitiéme  Sultan  .de  la  Dinaftie  des-Cir- 
cafliens  , auquel  il  fucceda.  Il  jouit  iî 
peu  de  temps  de  fa  dignité  , que  beau- 
coup d’ Auteurs  ne  le  inettent  pas  a.» 
rang  des  Sultans  de  cette Pinaftie. 

XX.  Sultan  des  M^jneUtes  Borghites» 

. Thoutnan  Baifut  proclamé  à Dviraas> 
’enfuite  auCajre  ji’an  ,906.  de  l’fiégire. 
* Il  n’avpit pas acke vêle  quatrième  mois 
de  fon  régné , que  les  foldats , peuc-ejere 
fecretement  follicités  par  des  ambi- 
tieux , fe  fouleverent , Sc  vinrent  affié- 
ger  fon  Palais  : ce  Prince  pour  ne  pas 
tomber  entre  les  mains  de  ces  furieux  , 
fè  travçftit  &:  fe  cacha. 


Diijiîiz  — ■'}y  Googli 


de  l* Empire  des  Arahesi  ^ ^7 

XXL  Sultan  des  Mamelucs  Borghites» 

melucs  Bür» 

Canfu  ou  Caiifo,  fumommé 
cft  le  meme  qui  fut  uomme  Malek-al*no„,iné  Gau< 
Afcraf-Abuliiar-Saifedin , appelle  ,par«.xxLSHH 
les  Hiftoriens  Latins  des  Croifades , *“* 
XZampfon  Gauri.  Il  av.oit  .été  efclave 
& affranchi  de  Malek-al-Adel-Cajet- 
baï  J & fut  élevé  fur  le  Thrôiie  des 
Mamelucs  Circadiens  .^-par  un  confen- 
tement  unanime  des  deux  nations  ^ l’an 
^06.  de  l’Hégire  ^ & de  C.  i çoo^ 
apres  queCiajetbaï  fon  piédéceftèur , 6c 
vingt-uniéme  Sultan  de  cette  Dinaftie^ 
eût  été  tué. 

Les  Hiftoriens  difent  que  ce  Siilxail 
fut  contraint  par  les  menaces  des  Ma- 
ïuelucs,  d’accepter  la  Ccxuronne  qu’il 
refu(bic,&  qu’ilpleura  à chaudes  larmes 
lorfqu’à  fon  couronnement  on  lui  cei- 
^Hoit  l’épée.  ïl  régna  affezuaiftblemenÉ 
environ  feize  ans  ; mais  fe  voyant  at- 
taqué par  Seüm  , Emipereor  Ottoman^ 
il  fe  ligua  contre  ce  redoutable  enne- 
fni  avec  Schah-Ilmacl-Sophî,  >R<ri  de 
i^erfe.  li  y eut  une  fangîante  ^bataille 
aux  plaines  d’Alep  , l’an  911.  del’Hé- 
■gire  ) 1 5 1 <5.  de  J.  C.  Campfo  dt  dans 
cette  ô(àion  tout  ce  q;u’on  pouvoit  at-^ 

Hhiii)  J 
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r P,.  , tendre  d’un  habile  Capitaine.  Si  la  for— 
ne , les  Ma-  tuiic  lecondoit  toujours  le  mente  y il 
^ite^  en  fortir  vainqueur  \ mais  fes 

troupes  l’abandonnèrent,  & ce  Prince 
nommé  Gau- tombé  dc  cheval , fut  écraféfous 
« , XXI.  sîü- les  pieds  de  fa  cavalerie. 

«n.  * 

XXII,  Sultan  des  Mamelucs  Borghites, 


w— Thouman-Baï  , fécond  de  ce  nom  , 
étoit  neveu  de  Campfon-Gauri , au- 
nom’,  XXII.  quel  il  fuccéda.  En  lui  finit  entièrement 
Sultan.  ig  régné  des  Mamelucs , & il  fut  le  der- 
nier de  la  Dinaftie  des  CircalTiens.  Il 
avoir  à peine  régné  trois  ans  & demi  , 
que  Selim  , Empereur  des  Ottomans , 
vint  l’attaquer  en  Egypte  avec  des  for- 
ces formidables , après  avoir  vaincu 
Campfon  Gauri,  & s’être  emparé  de 
toute  la  Syrie.  Ce  Sultan  n’étoit  pas 
en  état  dc  s’oppoler  à fon  entrée  en 
Egypte,  & il  prit  la  fuite  après  fa  pre- 
mière défaite.  Le  Vainqueur  le  fit  pour- 
fuivre  , & le  fit  périr  attaché  à un  po- 
teau. 

Morarakel  - Billah  , deuxième  du 
nom , furnommé  Mohammed-Ben- 
coub , fut  le  dernier  Khalife  du  préten- 
du fang  des  Abbaflides  en  Egypte.  II 
fut  pris  dans  la  bataille  par  Selim  L du 


r 


de  VEmpWe  des  Arabes.  5*^9 
nom , qui  défie  Campfon-Gauri , Sultan  ~ 

des  Mamelucs.  Ce  Khalife  fut  mene  ^'les^Ma- 
Coiiftancinople  & gardé  en  prifon , par  mclucs  Bor- 
la  crainte  qu’on  avoit  quil  ne  donnât  gh  tes# 
occafion  à quelques  mécontens  de  trou- 
hier  l’Egypte.  L’an  916.  de  l Hegire , & suitan. 
1519.  de  J.  C.  Selim  , Empereur  Ot^ 
roman  , fe  voyant  prêt  à mourir  , lui 
fit  rendre  la  liberté  , & lui  afiigna  un 
revenu  fur  le  Xhrefor  Royal.  Apres  la 
mort  Motavakel  retourna  en  Egypte: 
il  y vécut  julqu  en  945*  l Hegire, 
y laidànt  deux  enfans, 

ExtinSlion  de  U Monarchie  des 
mehtes  par  Selim  , /.  du  nom  , Empereur 
Ottoman  > l'an  1 5 10.  de  J.  C. 

$ 

/ 
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tSe  > les  Oteo- 

QUINZIEME  DINASTIE. 


. • Les  Princes  Ottomans  oh  Othmanides 
communément  appeliés  Empereurs 
Turcs  ^ Pan  de  P Hégire  700,  de 
J.  C.  1 300# 

I i i miii< 

SOMMAIRE, 

L Sultan , Othman  , premier  fondateur' 
de  cette  Dinaftie  y Pan  6Sy.de  P H é-» 
gire  y 11  10.  de  J,  C.  Epoque  célébré 
de  fa  fondation  y Pan  y 00.  de  PHé~ 
gire,  150O.  de  J.  C.  JE.  Sultan, 
Orkan-Beg  : fes  conquêtes  en  Europe  : 
fa  mort  y Pan  y6u  de  P Hégire, 
de  J.  C,  JJI'^.  Sultan  , jimurath  Tj^ 
uJndrinople  devient  le  fiége  de  fhn 
Empire.  Jl  établit  la  milice  des  JaniJ^ 
fairesj  fe  rend  maître  de  la  Servie  cpr 
de  la  Bulgarie  y Pan  791.  de  P Hé-.- 
gire  y Î588.  de  J.C.  Sa  mort.  IF'^, 
Sultan  y Baja^et  I,  Pan  de  P Hégire 
- 791.  de  J.  C.  1588.  ou  89.  Ses  vic- 
toires fur  Sigifmond y Roi  de  Hongrie, 
Ses  conquêtes  : fon  mariage  avec  une 
€hrétienne.  Les  Princes  Grecs  fe  U- 
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gnent  contre  Ini.  Con<^Hetes  de  Tamer~ 
lan.  P^iBoire  ejH'il  remporte  fur  Bn~ 
jaK.et,  Ce  Prince  efl  fait  prifonnier: 
fa  réponfe  fiere  & brutale  a fon  vain- 
queur. Sa  mort,  l'an  804.  de  l'Hégire, 
ls^t.6.  de  J.JC.  Sultan , Mujfal. 
Il  chafe  fon  frere  JJfa  du  Thrône , qui 
lui  efi  ravi  avec  la  vie.  yi'.  Sultan, 
Aiahomet  J.  Troubles  pendant  fon  ré- 
gné. y IP.  Sultan,  Amurat  II.  l'an 
8x4,  de  l'Hégire,  14Ü.  de  J.  C.  Il 
défait  Muflapha  qui  vouloit  lui  dif- 
puter  la  Couronne.  Prife  de  Thejfalo- 
niqite , l'an  833.  de  t Hégire.  Amu- 
rat abdique  en  faveur  de  Mahomet  II, 
fon  fils , & efl  obligé  de  reprendre  le 
gouvernement.  Bataille  de  y (dki a ou 
les  Hongrois  font  battus.  Amurat 
quitte  une  fécondé  fois  la  Couronne  , 
qu'il  efl  forcé  de  reprendre.  Ses  con- 
quêtes dans  la  Morée.  Premiers  traits 
de  la  vie  de  Scanderbeg.  Seconde  vic- 
toire d' Amurat  fur  les  Hongrois.  Sa 
mort , fan  8^5.  de  f Hégire , 1451. 
de  J.  C.  yill . Sultan , Mahomet  II, 
Il  fe  rend  maître  de  Conflantinople  , 
l'an  de  l'Hégire  857.  & de  J.  C. 
1435.  Ses  conquêtes  en  Hongrie.  Il 
leve  le  fiége  de  Belgrade.  Sa  viBoirc 
fur  UJfum-CaJfan  , Prince  Turcoman, 


XV.  Di'naf- 
tie , les  OiM-' 
mans. 
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. , Differens  fucces  de  Mahomet^  Set  s 
lie,  ks  Otto-  mort  ^ l an  de  l Hegire  So6.  de  y.  C*  « 
»an*.  ' 148  j.  Ses  queilités  & fes  vices  : Jes  !i 

enfans.  IXe.  Sultan,  Bajaz.et  IL  Zi—  < 
zim  fonfrere  fe  révolte  contre  lui , ^ 

ejl  battu.  U cherche  un  ajyle  chez  les  \ 
Chrétiens , & eji  mis  entre  les  mains  ! 
du  Pape  .elléxandre  J\dort  de  ce 
Prince.  Bajazet  eji  vaincu  en  AftCm  .1 
Succès  de  jes  armes  en  Hongrie.  Trou- 
blés  dans  Jes  Etats.  Il  défait  les  Re-  j. 
belles.  Troubles  domeJHcjues.  Bajazi  t I 
abditjue  pour  en  prévenir  les  fuites,  j 
Selim  fon  fils  efl  proclamé  Empereur. 
Mort  de  Bajazet , Pan  ^18.  de  P Hé- 
gire,  1 J 1 Z.  de  J.C.  Ses  enfans. 

^tltan , Selim  I.  Il  fait  périr  fonfrere  ; 
Ahmed.  Puijfance  d' Ifmaél- Sophi. 
Vitioire  de  Selim  fur  les  Perfansj  H 1 
détruit  P Empire  des  Mamelucs  , Pan  ; 
^1).  de  P Hégire,  iyi8.  de  J.  C.  Sa 
mort.  Pan  ^16.  de  P Hégire,  ijio. 
de  J.  C.  XL.  Sultan , Soliman  le 
Grand.  Ses  conquêtes  en  Hongrie  en 
Iji8.  Ses  autres  fucces:  fa  mort. 

Pan  974.  de  P Hégire , environ  1^66, 
de  I.  C,  XI P.  Sultan , Selim  IL  Paix 
entre  ce  Prince  & P Empereur  Maxi- 
milien IL  Concjuête  de  PIfie  de  Cypre 
par  Selim,  Pan  de  J,  C,  1571.  Ba^ 
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tatlle  de  Lépante , ou  les  Turcs  font  «■  , 

défaits.  Conquêtes  des  Turcs  en  Afri-  . xv.ihnaf- 

^ue.  Sa  mort  ^ lé  an  de  l'Hégire  , mans? 

ï 577.  de  J.  C.  Xlll^,  Sultan  y Amu- 
rat  III.  Il  fait  mourir  fes  freres  ÿ efi 
'Vaincu  en  Perfe.  Ses  exploits.  Sa  mort  y 
Van  991.  de  l'Hégire  y 1 584.  de  J.C, 

XIP'c . Sultan  y Adahomet  III.  Van 
de  J.  C.  Les  Chrétiens  lui  en- 
lezeent  plujteurs  Places  eu  Hongrie,  Il 
pajfe  fa  vie  dans  le  Sérail.  Aiurmures 
de  fis  fujets.  Il  livre  fin  Vifir  aux 
J ani faire  s : fait  périr  fin  fils.  Sa 
mort  y l'an  de  J>C.  160}.  XT^.  Sul- 
tan y Achmet  I.  é an  i ol^.  dé  V Hé- 
gire y 1604.  de  J.  C.  Le  Sophi  lui  dé- 
clare la  guerre.  Bofikai , Prince  de 
Tranfilvanie  , fait  alliance  avec  les 
Turcs.  Il  a lieu  de  s'en  repentir. 

Guerre  d' Achmet  avec  dijférens  peu- 
ples. Sa  mort  y l'an  1617.  de  J,  C.  Ce 
prince  fait  bâtir  une  Mofquée  malgré 
les  remontrances  du  Muphti.  XTT, 

Sultan  y Aduftapha  I.  U fort  de  pri- 
fon  peur  monter  fur  le  Throne , & ren-. 
tre  en  captivité  deux  mois  après. 

XT'IT.  Sultan  y Othman  II,  l'an 
1 617.  de  J,  C,  Il  perd  une  bataille 
contre  les  Polonais , l'an  i6tude  J.C. 

Çtfufe  de  fa  n^orty  Çe  Sultan  efi  étrati*.  ; 

‘I 
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glé , l*an  i6iz,  de  i’Ere  Chrétiennes 
jdtUE.  Sultan , Amurat  IV , Adufta-  w 

fha  rétabli  eér  dépofé,  Amurat  fait  la  j. 
guerre  aux  Verfesy  l*an  i6i6-  de  fi 
J.  C,  Le  Prince  Ragot skj  fe  joint  au 
Sultan,  Siège  de  Bagdet,  Fin  tragique  ù 
du  Gouverneur  de  cette  Place,  La  ^ 
gamifon  fe  rend  a Amurat,  Mort  de 
ce  bultan , Fan  16^0,  de  J,  C,  XIX^,  h 
Sultan,  Ibrahim  I,  On  le  tire  de'pri-~'  Ij 
fon  pour  le  faire  monter  fur  le  Throne,  f;i 

Excès  auxquels  il  s* abandonne.  Prife  h. 

de  la  Sultane  par  un  Chevalier  de  Oj; 
Malthe,  Ibrahim  fe  rend  maître  de  la  ?j 

Canée , Place  forte  dans  FIfle  de  Fi 
Candie.  Conjuration  contre  le  Sultan,  if 
Il  efi  étranglé  y Fan  deJ.C,  h 

Xi^^  Sultan  , Mahomet  IV',  FiFloire  i 
des  Vénitiens  fur  les  Turcs  , Fan  ij 
16^1.  de  J.  C,  Querelle  entre  les  Spa- 
his  & les  Janijfaires,  Fan  16^1.,  de 
J.  C.  Révolte  & viÜoire  du  Backa  S 
d*Alep  fur  le  Vifir,  Fin  tragique  dn 
Bacha.  Conquêtes  des  Turcs  en  Hon- 
grie, F au  iCféo.  de  J.  C,  Les  Turcs  ( 
font  battus  par  les  Chrétiens,  Prife  de  < 
Candie  par  les  Turcs  : ceux-ci  font  j 
vaincus  en  Pologne.  ■ Siège  de  Vienne 
abandonné.  Succès  alternatifs  des 
Chrétiens  & des  Turcs,  Le  Sultan  eji 
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dépofé.  Sa  mort  L'an  1 691.  XXE.  Sut-  — ' ■ ■' 

Soliman  III.  Un  1687. 

J,  C.  Il  perd  plafieurs  Places  en  H on'  mans. 

Exploits  du  Prince  Louis  de 
Bade.  Rebelles  punis.  Révolte  du 
Comte  Tekeli  contre  l* Empereur  d* Al- 
. lemagne.  Succès  des  Turcs.  Sa  mort  , 
t an  1 6^1.  de  J.  C,  XXI T.  Sultan  , 

Achmet  II.  Sa  mort  y Pan  i6^^, 

XXI IL.  Sultan^Muflapha  II.  Sescon-^ 
i^uétes  en  Hongrie.  ViSloire  du  Prince 
Eugène.  Ce  Sultan  fait  périr  plufieurs 
Officiers.  Traité  deCarlovitzeni6^^, 

Paix  des  Turcs  avec  les  Polonais  , les 
T enitiens  & les  ALoJèovites.  Fermeté 
de  P Ambajfadeur  de  France  à la 
P orte.  Révolte  des  Spahis  & des  J oi^ 
niffdires.  Le  Sultan  efl  dépofé , Pan 
X705.  de- J.  C.  XXÏVv.  Sultan  y Ach- 
met lit.  Politique  du  Sultan.  Tilloires 
& conquêtes  de  Charles  XII.  Roi  de 
Suede.  Guerre  entre  ce  Adonarejue  ^ 
le  Czar  Pierre  le  Grand.  Guerres 
entre  les  Turcs  & les  Mofeovites.  Le 
C^ar  obligé  de  céder  cjuel^ues  Places 
aux  Turcs.  Ces  derniers  en  enlevent. 
plufieurs  aux  Fénitiens , Pan  iji^.  de 
J.  C.  Comjuétes  & viEtoires  du  Prince 
Eugene  en  X’fiZ.  Differens  événement 
de  la  guerre  de  Perfe.  Achmet  dépofé 
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& relégué  y l*an  1730.  Portrait  de 
ce  Prince,  XXF^.  Sultan  , Aiahmout 
OH  Aiahomet  K.  Les  J anijf aire  s de-~ 
mandent  la  faix  avec  la  Perfe.  Chefs 
des  mutins  funis.  Suite  de  la  guerre 
de  Perfe.  Scha  Th  amas  demande  la 
paix.  Elle  efl  conclue  en  1731.  Tha^ 
mas-Couli'-Kan  fe  rend  maître  du 
Throne  de  Perfe.  Ses  viSloires  fur  les 
Turcs.  Il  ef  reconnu  Roi  par  ceux-ci 
en  1735.  Guerre  entre  l* Empereur 
Charles  P''J.&  les  Turcs.  Ü Empereur 
obtient  la  paix.  La  guerre  de  Perfe 
recommence  en  1 740.  & efi  terminée 
en  1748. 


SOliman-Scha  eft  connu  pour  le  pre- 
mier des  Turcs  de  la  famille  qui  de- 
puis a été  appellée  Ottomane.  Il  fut  le 
Chef  & fondateur  de  la  Dinaftie  Tur- 
que , à qui  on  a donné  le  nom  d’Otto- 
mans  & d’Othmanides  d’un  de  fes  det- 
cendans.  Les  Auteurs  s’accordent  en  di- 
fant  qu’il  étoit  de  la  Tribu  Olguziennc, 
confîdérable  parmi  les  Mogols.Lorfqu’il 
apprit  que  Ginzgiskam  marchoit  avec 
une  armée  formidable  , il  abandonna 
la  ville  de  Mahan  où  il  commandoit> 
pour  éviter  ce  terrible  'orage  qui  en- 
trainoic  cous  les  peuples  de  l’Afie  fous 

fon 
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'de  V Empire  des  Arabes,  ^ 77 
icwi  joug., Il  veuoit  chercher  uii  afyle  — 
dans  rA'îe  mineure;  mais  il  fe  noya, 

l’Euphrare  , l’an  611.  de  ^ 

1 Hegire , 1x3  3.  de  J.  C.  laiiranc  trois 
nls. 

Sancou-ZenghL 

Gundocdi. 

Orchogui. 

Les  deux  premiers  rerournerenr  en 
Perle  après  la  mort  de  leur  pere , & 
Orrhogul  demeura  en-de^à  de  l’Eu- 
phrate avec  Tes  enfans.  C’efl:  le  vérira-«- 
ble  fondateur  de  la  famille  des  Turcs, 
établie  dans  l’Afie  mineure,  & connue 
fous  le  nom  des  Empereurs  Othraani^ 
des  ou  Ottomans, 

/.  Snltan  des  Ttcrcf. 

Othman  Ben-Ortogul , premier  du 
nom , fondateur  de  la  Dinaftie  des  Oc- 1. 
tom  ans  ou  Othmanides  y fut  furnommé 
Gazi , c’eft-à-dire,  le  conquérant,- Après 
la  mort  de  fon  pere  Ortogul  ou  Orro-r 
grul  , il  fut  déclaré  Prince  des  Turcs  , 

&■  furnommé  Othman-Beg  ou  Bey,  pac 
l’ordre  du  Sultan  Alaedin  on  Aladin,  le 
Sclgiucide  ou  Selgioukide , l’an  de 
PHégire  687.  de  J.  C.  1 280, 

Alaedin  tcnoit  là  Cour  à Iconmoai 
Tome  //, 
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?iu  jour  d’hui  Cogny  , dans  TA  fie 
; neure , Capitale  de  la  Nacolie  , & pour 
rnarquer  là  confideration  à Othmaii  », 
il  lui  envoya  un  étendard  , une  paire 
de  timbales  y un  fabre  & une  vefte,. 
Othman  de  fon  côté  plein  de  recon-, 
noiflànce  , fut  toujours  attaché  au  Sul* 
tan , & marquoit  tant  de  refped  pour 
lui , qu’il  fe  levpit  ^ fe  tenoit  debour 
auffi-tôt  qu’il  entendoit  le  bruit  dci 
timbales  qui  annonçoienc  la  marche 
de  fon  protedcur^ 

Alaedin  éîpit  alprs  dans  une  con^- 
joadure  eritique;  LesTartaresfaifoient 
des.  incurfipns  dans  fes  Provinces.  Il 
y avoir  donné  afyle  à v>n  grand  nom- 
Dre  de  Turcs  qui  pouvoienc  profiter  de 
Toccafion  pour  l’inquiéter  dans  l’inté- 
rieur de  fes  Etats ou  prendre  parti 
avec  les  Tarçares  pour  piller  fes  Pro- 
vinces.. Sa  politique  le  tira  de  cçttç 
dernierc  inquiétude.  Il  envoya  Othman 
avec  lès-  Turps  ppulïèr  leurs  çonquêtes 
à rOüeft  de  l’Afie  tnineure  , jufqu’^ 
l^Archipel.  Ces  fuçcès  alTuroient  le  re^ 
pos  d’ Alaedin,  & étendpient  les  bornes 
de  fes  Etats  fur  les  Empereurs  Qrecs  y 
qui  regnpient  à Conftantinpple , ^ 
q.ui  n’avoienc  plus  gueres  à perdre  dans 
Proviacesu  dç  i’Afie  mlnjsure que 
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de  l* Empire  des  Arabes,  ^ 

fes  Arabes  appelloient  Roumi.  ( Pro- 

viiices  des  Romains.  ) . Omaf- 

Othman  eut  une  fuite  brillante  demans!* 
fuccès  dans  cette  expédition , qui  lui;  othmatv  , 
fit  prendre  avec  juftice,  mais  du  con-i*  Suitaü.. 
icntement  d’Alaedin , le  titre  de  Sultauv 

Epocfue  célébré  de  la  Dinafiie  des  Empe-^ 
reurs  Ottomans  oh  7~Hrcs  , l’an  700.  d&' 
l^Hégire,  1500.  de  J,  C, 

Othman  âgé  de  ans  , moarur 
l’an  de  l’Hégire  726.  la  vingt-fixiéme; 
année  de  fonregne,pendantquefon  fils 
Orcan  étoit  en  Bithynieoù  fon  pere  l’a- 
voft  envoyé  faire  le  fiége  de  PrulTe:  Ce- 
Sultan  ne  laiilà , dit-on , pour  toutr 
bien  que  des  troupeaux  &C  des  ehe-- 
c-vaux,’'^ 

- On  continua  depuis  ce  temps  à coii-- 
ferver  & à garder  avec  foin  la  poftc- 
rité  Moutonnière  qu’on  y fait  paître 
dans  d’excellens  pacages  * , pour  les^ 

.tables  des  Empereurs  Ottomans. 

C’étoient  les  premières  rîchelTes  das  Turcs 
Orientaux. 

/^Dans  les  campagnes  auprès  dè  Prufle;.- 
dont  les  pâturages  etoient  renommés  : om 
réfervoit  ces  moutons  pour-  la  table  feulff-. 
des  Sultans^, 

I iii 
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II.  SuJtaa» 
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t}: 

//,  Sultan  des  Turcs  ^ kt 

’*■  i': 

Orkan-Beg  ou  Orehan-Gazt  ( vid:cK  1 

lieux  ) Beii-Ochman  ( fils  d’Otliman  ,)  k. 
fut  le  deuxieme  Sultan  de  la  Dinaftie  ti 
des  Othmanides  ou  Ottomans , qui  re-  ^ 
gnent  à Conftantinople.  Il  prit  fur  les  nj 
Grecs  Nice  , Prufe  ôc  Nicomédie  , les 
trois  villes  principales  de  la  Bythinie-  t 

Ce  fut  dans  Prufe  qu  Orcham  éta— 
blit  le  premier  fiége  Royal  de  la  Mo-  r- 

narchîe  Ottomane , & oîï  il  fit  bâtir  ^ 

une  célébré  Mofquée un.  Collège  ÔC  y,, 

un  Hôpital ..  ' ^ 

Lan  de  l’Hégire,  & de  J.  C.  ^ 

1588,  ce  Prince  ordonna  à Solimaa  v 

fon  fils. aîné,,  de  faire  palfer  fes  troupes  ^ 

fur  des  radeaux  au-delà  de  l’Helefponr,^  I» 

où  il  aborda  heureufement  auprès  de  lai 
ville  de  Maira,  qu’il  prit  d’afifaut  , ^ 

&c.  J 

L’année  fuivante  Soliman  élasgit 
impunément  fes  quartiers  en  Europe:^ 
par  la  funefte  indolence  des  Empereurs  j 

Grecs  , qui  fe  difputoient  les  ruines  * 
de  leur  Empire , dont  les  Turcs  avoieiit 
enlevé  toutes  les  Provinces  de  VA  fie» 
Dieu  aveugloït  ces  Tyrans  qui  n’a- 
voieat  que  le  nom  de  Chrétiens , pour 
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ele  l'Èmpîre  des  jirahes.  3 Si 
donner  leur  Thrône  à une  nation  bar-  ■ 
bare  & étrangère,  mais  moins  impie 
& moins  cruelle.  tomans. 

Orkan  lé  rendit  maître  de  Galli-  orkan.Beg, 
poli , ville  importante  en  Europe,  qui Sultan, 
lui  ouvrit  rentrée  de  la  Grece , & 
dont  fes  defeendans  tirèrent  un  grand 
avantage , à la  honte  des  Princes 
Grecs  & mêmes  des  Latins,  qui  le 
déchiroient  par  des  guerres  fangl antes, 
tandis  que  les  Turcs  s’étendoient  cha- 
que jour  en  Europe.  On  les  vit  bien- 
tôt maîtres  de  la  Hongrie , alliéger 
Vienne  en  Autriche,  & menacer  les 
bords  du  Rhin , li  le  Ciel  n eût  voulu 
fufpendre  fa  colere  en  arrêtant  une 
puilTance  h voiline  & fi  redoutable  de 
toutes  façons  aux  nations  Chrétiennes 
de  l'Europe. 

Le  brave  Soliman  ne  furvéeut  point 
à foii  pere  Orkan , qui  mourut  deux 
mois  après  fon  fils , dans  l’Hôpital  où 
il  fer  voit  les  pauvres,  l’an  761.  de 
l’Hégire , & de  J.  C.  1 3S4.  la  trente^ 
cinquième  année  de  fou  regne. 

///.  Sultan  des  Tnres^ 

Amurath,  I.  du  nom,  (Morad  des " .j  "7, 
Turcs}  fut  aulR  fiicnoxnmé  QazL  Jldunom,iis^ 

SulUQ^  ^ 
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■■»■■■  a voie  contribué  aux  rapides  coiiquêtef^ 
tic^Tes  otîï- Europe  qu  avoir  faites  Soliman  foiv 
nians.  frcre  aîné , & qu’il  continua  avec  au- 
Amurat,  i.Eaiic  d’ardcur  que  dé  fuccés,  après  la; 
Suian™’  de  Ton  pere  & dé  Ton  frété. 

L’an  7 6 Z.  de  l’Hégire , & i^ôo.dç 

J[.  C.  il  prit  la  ville  d’Andrinople  dans- 
a Thrace , autrefois  Romanie , &c  eir 
■ fit  le  Siège  de  fes  conquêtes  & de-  fes 
Etats  dans  l’Europe,  qu’il  étendit  avec 
beaucoup  de  facilité  , ayant  foiide- 
xnent  réglé  les  affaires  dans  ceux  de" 
l’Afie.  Il  inflitua  dans  cette  ville  la 
milice  des  Janiflàircs  ( Gegnitcheri  ea 
Turc.) 

L’an  dé  l’Hégire  791.de  J.  C.  i jSoi 
il  attaqua  Lazare  Défpofte , ou  5ouve^ 
rain  dans  la  Servie , qui  eut  la  témérité' 
de  vouloir  lui  réfifter  avec  des  forces^ 
ircs-inférieures.  La  bataille  fe  donnx 
dans  les  plaines  de  Cofovah dans  mx 
endroit  appelle  encore  aujourd  hui  le 
Champ  des  merles  y où  les  Chrétiens  mk 
en  déroute  , virent  les  Mahométans- 
maîtres  d’une  riche  Province  y & preC- 
que  contiguë  à l’Autriche.  Peut-oix 
voir  fans  indignation  dans  l’Hiftoire  r 
que  des  Princes  Chrétiens  & contem- 
' ■ |>orains  d’Amutat , ne  fe  foient  pas  li^ 
gués  pour  s’oppofer  à cc  torreut  > eux^^ 


de  Empire  des  .Arabes, 
dont  les  Ancêtres  avoient  eu  la  folle— 
manie  d’aller  perdre  tant  de  milliers 
d’hommes  à cra^rs  les  mers,  fans  ef-mans. 
pérance  dfeucun  fecours,  ni  d’un  libre  Amurat.i. 
retour  > Peut-on  imaginer^que  ces 
mes  Enroç)éens  foient  devenus  indolens 
pour  la  defcnfe  de  leurs  propres  foyers 
& d’une  Religion  qu’ils  alloient  def- 
honnorer  par  leur  conduite , julqucs 
dans  i’Afiie  l 

Un  transfuge  Chrétien  pour  venger 
la  mort  de  Lazare  fon  maître  , s’im- 
mola au  bien  public , & s’étant  fait 
conduire  auprès  du  Sultan  , à qui  il  di- 
foit  avoir  des  fecrets  d’importance  à 
communiquer  , le  tua  d’un  coup  de 
couteau  ^ en  fe  mettant  à genoux  pour 
lui  baifet  la  main.  C’ed  depuis  cet 
événement  qu’on  dit  que  les  Amba0a- 
deurs  qui  font  admis  à l’audience  des 
Princes  Othomans , font  conduits  par 
deux  Officiers , qui,,  fous  une  apparence 
d’honneur , les  foutiennent  fous  leS' 
bras , afin  d’empêcher  un  pareil'  événe- 
ment. 

Ce  Prince  mourut  dans  fon  çamp^ 
la  trente-deuxième  amiée  de  fon 
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Dinaf- 
**e , les  Otto- 


IV • Sultan  des  "Turcs, 


*nans.  ^ 

«ajazet , Bajazct , I.  dii  iiom  , furâbmmc  lî-J^ 

( te  fÿidre ) autrement  dit  Abu- 
jezid  ( Ben-Morad-Gazi ) fils  d’Amurar' 
le  conquérant , fuccéda  à fou  pere  Tau 
de  rHégire  y^i,  & de  J.  C.  1588* 
ou  S 9. 

La  fixiéme  année  de  fon  régné  il 
défit  Sigifmond , Roi  de  Hongrie , à - 
qui  les  François  en\royerent  un  fecour* 
trop  foible , commandé  par  Jean , 
Duc  de  Nevers , fiïs  de  Philippe  le  bon^ 
Duc  de  Bourgogne , & le  Maréchal  de 
Boucicaut.  Malgré  les  avis  deSigifmond 
qui  connoiiïbit  les  ufages  & manœu- 
vres des  Turcs,  Fimpétueufe  ardeur  des* 
François  leur  fit  engager  la  bataille 
auprès  de  Nicopolis  fur  le  Danube, 
dans  la  Bulgarie.  Les  Chrétiens  furent 
entièrement  défaits,  & le  Duc  de  Ne- 
vers  fut  pris  avec  tous  les  Seigneurs 
François. 

Bajazet  avoit  entrepris  le  fiége  de 
Conftandnople;  mais  foit  par  les  diffi- 
cultés qu’il  y trouva,  foit  par  des  rais- 
fons  qui  nous  font  inconnues  , il  abaiv- 
donna  cette  entreprîfe,  Ôc  fit  la  paix 
avec  Emmanuel  ou  Manuel  Comnene  , 

Empercuir 
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Empereur  des  Grecs,  à cowdidon  que  

les  Turcs  auroient  dans  cette  ville  un 
Juge  oa  Gadhi , & un  quartier  de  la  num., 
ville  deftiné  pour  leur  couïmcrce.  Bjjazer  ^ 

L’an  796.  de  l’Hégire,  vers  [510. 
de. J.  C.  il  prit  Melitene,  Arzengian  & ^ 
Malathie,  villes  les  plus  conlidérables 
de  rArrrîénie;  & étant  en  fuite  revenu 
à *Andrinople , il  époufa  Defpinc , 

Elle  d Etienne  Defpote  de  Servie , à 
eaufe  de  la  rare  beauté.  Ces  noces  fu- 
rent célébrées  avec  de  grandes  réjouil-  * 
fances  du  côté  des  Mahométans  &:  des 
Chrétiens , & ce  fut  à cette  occafion , 
comme  remarquent  les-  Hiftoriens 
Turcs  , que  ce  Sultan  but  pour  la  pre- 
mière fois  du  vin,  ce  que  ni  lui,  ni  fes 
Aricêtres  n’avoient  jamais  fait. 

Apres  avoir  réglé  les  affaires  d’Etat, 
il  s’appliqua  à celles  de  la  Juftice.  Il 
établit  des  Cadhis  ou  Juges,  qui  de- 
* voient  exercer  leurs  charges  les 

menaçant  de  très-rigoureufes  peines , 
s’ils  étoient  convaincus  du  contraire.  ♦ 

Ce  Prince  pi^a  enfcite  dans  la  Nato- 
lie,  où  il  prit  la  ville  d’Iconium  f au- 
jourd’hui Cogni  ) dont  les  habitans 
ouvrirent  les  portes,  étant  inftruits 
que  Tes  troupes  étoient  11  bien  difeî- 
pliiiées , que  même  en  pleines  cam*  ' 

Tome  11,  . Kk 


3 8^  fJîj%îre  des  Révolutions 
r pagnes,  le  foldat  ne  prenoic  rien  fans 

XV.  Dinaf- payer  5 ce  qui  facilita  un  prompc  & 
mans?*  hcurcux  fuccès  à Bajazet.  Quel  avan- 
Bajazet , t^ge  pout  un  Princc , s’il  cft  généreux 
I.  du  nom , & humain , de  conquérir  fans  roafïà- 
jv,  suita*.  ^ incendies  ! Quelle  hoiïte 
pour  les  Princes  Chrétiens  î Par  l’ava- 
lice,  la  négligence  ou  l’inhumanité 
des  OfHciers , les  armées  ne  laifTenc 
après  elles  qu’une  défolation  effroya* 
hle.  Voilà  pourrant  ces  Turcs , dont 
♦ les  îgnorans  ont  une  fî  faufTe  idée. 

' Le  Sultan  pouffant  rapidement  fes 
conquêtes,  chaffa  de  leurs  Etats  tous 
les  petits  Princes  Turcomans  qui  s’é- 
‘ toient  cantonnés  comme  Souverains 

en  divers  pays  de  la  'Natolie , de  l’an> 

. eienne  Cilicie , & de  la  Cappadoce. 

Les  Empereurs  Grecs  fe  réveillant , 
mais  trop  tard , de  leur  fommeil  lé- 
thargique, fe  lièrent  d’intérêt  commua  - 
avec  tous  les  petits  Princes  que  le  con-^ 
•quérant  avoir  dépouillés  de  leurs  Etats. 

* & ils  appellerent  Tamerlan  à leur  fè- 
cours  : c’étoit  voiiloir  guérir  un  mai 
••  par  un  autre  Hen  plus  grand.  Ces  fer 

^ cours  de  troupes  étrangères  font  tou- 

jours funeftes  à ceux  qui  les  appel- 
lent. 

Tamerlan , dont  on  verra  au  long 
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rorîgînc,  les  conquêtes,  les  mœurs,— 

•dans  l’arnde  des  Tartares  & des  Mo- 
gols,  avoir  déjà  conquis  touc^raii-niij^^ 
'cieiine  Perfe,  la  Babilonie,  la  Méfo- 
po camie  , les  deux  Arménies , & il  i.  du  nom 
s’ctoit  déjà  rendu  maître  de  Damas 
dans  la  Syrie  , d’Alep , &c.  Tan  de 
lHégire  798.  de  J.  C.  14Z0. 

Tamerlan  aydRt  écouté  les  Ambal^ 
fadeurs  des  Princes  Chrétiens  de  de 
leurs  alliés  , voulut  avant  que  d’entre- 
prendre la  guerre  , fçavoir'  de  Bajazec 
même  s’il  vouloir  faire  railbif  aux 
Princes  opprimés  qui  împloroient  fou 
fecours , & il  fui  envoya  des  Amballa- 
deurs  pour  ce  fujet.  Le  Sultan  d’un  ca- 
raétere  fier , haut  & infolent , mépri- 
lant  le  conquérant  Tartare  f lui  rcpoii' 
dit  en  termes  injurieux,  & ne  le  qua- 
lifioît  que  Ternir  ou  Timur-  Lenk, 
c’eft- à-dire , Timur  le  Boiteux.  Cette 
înfolente  brutalité, jwi  marquoit  un 
orgueil  infupportable,  lui  coûta  cher.  * 

Tamerlan  guidé  par  le  defir  de  ven- 
ger l’infulte  que  lui  faiibit  Bajazet, 
hâta  fa  marche,  & il  arriva  aux  portes 
d’Amafie;  ‘de-là  il  Te  rendit  à André  , * 

aujourd’hui  Anguri , Capitale  de  la  Ga- 
latie.  Bajazet  à cette  nouvelle  alïembla 
fes  troupes,  & palTa  en  Afie,  après 

Kkij 
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m avoir  quitté  le  fiége  de 

• qu’il  avoit  commencé  , 

tie.lesÜUü-  1 , > îV  • J 

mans.  lou  ^fmee  des  troupes  auxiliaires  des 

Bajazet , petits  Tartates  qui  font  au  Nord  de  la 

î,  du  nom  , noire , il  vint  fe  préfenter  à fon 
^y.  Sultan.  ■ .ri  é r 

ennemi.  Les  deux  armees  le  trouvèrent 
^lampées  dans  une  vafte  plaine  aux 
environs  d'Ancire , où  le  grand  Pom- 
pée avoit  autrefois  vMneu  Mithridate, 
près  du  mont  Stella.  Bajazet  avoit  avec 
lui  Tes  fix  enfans  & les  deux  Gouver.- 
lieurs  Généraux  , l’un  de  l’Europe  , 
l’autffe  d’Alle  j chacun  d’eux  comman- 
doit  une  aile  de  fon  armée , dont  il  de- 
yoit  conduire  lui'm.êm^le  corps  de  ba- 
taille , à la  tête  fes  J anoiflaires.  * 

Le  choc  de  ces  deux  formidables  ar- 
mées fut  ftrrible,&  la  vidoire  fut  long- 
temps incertaine  : lesT ur.es  d\m  côté  par 
leurs  armes  blanches, lesTarrares  de  l’au- 
tre par  leurs  flèches, la  faifoient  balancer 
filtre  les  deux  mrtis , où  la  valeur  étoit 
égale  : enfin  fut  vaincu , dans 

Je  temps  même  que  tout  l’afluroit  du 
fùccès , par*la  défertion  des  petits  Tar- 

^tares , qui  l’abandonnèrent  au  fort  du 
% * « 

*Nous  abrogeons  ici  la  vie  des  Empe- 
reurs Ottomans,  parce  qu’on  peut  en  voit 
Je  détail  dans  rkiôoiie  particulière  de  leur 
JEinpire, 


Conftantinople 
& avant  eroffi 
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combat , & qui  palferent  dans  -l’armée  -■ 

de  Tamerlan:  celle  de  Bajazec  fut 

léecn  pièce,  & le  Sultan  lui-même  futmans. 

pris;  il  fut  conduit  au  vainqueur,  oui  Bajazet  ^ 

le  reçut  avec  bonté  , & dont  la  généro  • ’ 

fité  lui  donnoit  alors  une  gloire  biert 

plus  flateufe  que  celle  des  armes.  . 

Tamerlan  conduifit  Bajazet  dans  ii 

tente , mangea  avec  lui , & l’entretint 

fur  les  ordres  de  la  Providence , qui 

réglé  les  évenemens  dans  la  viciffitude 

continuelèe  des  choies  humaines.  Il  eft 

faux  qu'il  air  terminé  ces  entretiens  par 

une  faillie  d’un  ris  immodéré  ; Bajazet  ' 

lui  en  ayant  demandé  la  raifj^i , l’a- 

merlan  répondit  que  c’étoit  de  voir  urt 

boiteux  , tel  que  lai- meme  éroir,  & un 

borgne  tel  qu’étoit  Bajazet , déftinés- 

à gouverner  toute  l’Afie.  Plufeurs  Au-^ 

teurs  ont  voulu  égayer  la  l^éture  de: 

leurs  ouvrages  par  ce  trait  de  plaifaii- 

terie  , que  les  Hiftoires  Orientales  ^ 

ne  nous  apprennent  .point.  • 

A la  fin  de  la  converfation  le  vain- 
queur demanda  à Bajazet  de  quelle 
façon  il  l’auroit  traité  s’il  fût  tombé 
entre  fes  mains  rie  Sultan  farouche  Sc  , 
brutal,  & que  fa  défaite  n’avoit  point' 
humilié  , lui  répondit  qu’il  l’auroit  faft 
enfermer  dans  une  cage  de  ff-r,  & l’au- 

K k iti 


39®  Hijîoire  des  Révolutions  , 
— - roit  eiiyoyé  dans  toutes  les  ..provinces 
XV.  Dinaf-  (fg  fgs  Etâts  pout  y fervit  de  fpedacle, 
inarér  Tamctlan  indigné  d’une  reponfe  fi  ou- 
Bajazet  , ttagcante , lui  dcftina  le  meme  traice- 
I dit  nom  , ment.  Il  avoic  deffein  de  le  mener  jufi- 
iv’.Suian.  Samarcand  -,  mais  l’orgueilleux 

Bajazet  ayant  le'  làng  agité  de  fureur  & 
de  rage  de  (on  état  & de  fa  con^fufion  , 
& n’ayant  pas  l’ame  affèz  grande  pour 
fbutenir  fa  mauvaife  fortune,  mourut 
d’une  efquinancie.  Tan  S 04.  de  l’Hé- 
gire, &:  1416.  de  J.  C.  ^ 

Quelques  Hiftorîens  ont  débité,  fans 
aucune  preuve  , que  Bajazet  s’écoit 
cafTc  l^jj^ête  contre  un  des  barreaux  de. 
fa  cage , pour  ne  pas  fiirvivre  à fon 
malheur, & que  Tanierlan  fe  fervoît  de. 
.fon  dos  pour  mettre  le  pied  fur  lui 
toutes  les  fois  qu*îl  montoît  à cheval. 
D’autres  ont  avancé  que  Bajazet  s’é- 
' toit  étranglé  lui-même  avec  une  cl- 
quille  d’ofïèmens,  qu’il  avoir  exprès 
^ ^ avalé  de  travers.^  Aucun  de  ces  faits 

n’eft  rapporté  par  les  Hiftoriens  Orien- 
taux , plus  croyables  que  les  Latins  fur 
ce  fujet. 

En  fans  de  Bajazet,  I.  du  nom. 

, Moftàfa-Tehelebi , tué  dans  la  ba- 

taille. 

IfTa  fit  la  guerre  à fon  fiere  qui  le 
fit  périr. 
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MufTa  cmi  vainquit  IfTa  fon  frerci  1 ■■■■ 

,.y  r ^ XV.  D naf- 

qnil  ht  tuer.  ^ j / 1.  a tie,iesO«o- 

Soliman  couronné  & enfuite  aethro-  mans. 
né  & étranglé  par  (on  ftere'  Mahomet  Bajazet , 
I.  du  nom.  Il  ctoit  cadet  de  Mufla  ou  îy.^uiian?  * 
Moufa.  * ■ ^ 

Mahomet  1.  fut  couronné  après  un 
jegne  de  trois  ans  de  Muffa  fonfrerCr 

Ttge  des  Sultans. 

V.  Sultan  des  Turcs.. 

MufTa  Ben-Bajazid-Kan  ( fils  de 
jazet  I.  ) après  la  mort  de  fon  pere , suitan.  ’ 
eut  là  guerre  avec  iBa  fon  frere,  tou- 
chant leurs  partages:  il  le  vainquit  & 
le  fit  périr,  félon  quelques-uns; 

Leur  froce  aîné  Soliman  étoit  alors 
occupé  à reprendre  quelques  villes  ^ 
conquifes  par  Tamerlan,*&  que  ce 
conquérant  avoir  rendues  aux  Princes 
que  Bajazet  avoir  dépouillés.  Soliman< 
fc  vit  à fon  tour  privé  du  Thrône  par 
f ambitieux  Mulla,  fon  frere  cader  , 
après  avoir  régné  quelques  années  à 
Andrinople. 

• MulTa  fut  feul  maître  de  tout  TEm- 
pîre,  dont  il  jouit  feul  pendant  trois 

ans. 

Kkiiij 


I 


Digiiized  by  Google 


X 

fie  , .‘as 
15'ians. 

Miiflà 
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3 $ 1 Hi^oire  àes  T\  évolutions’ 

— Mahomet  qui  s’étoit  tenu  caché , &T 

appris  un  métier,  parut  tout  a 
coup,  api ès  avoir  ménagé  avec  pru- 
, V.  dence  les  moyens  d’attaquer  MuHa.-  Il 
éroit  alors  à Amaüe,  vîjle  de  Cappado- 
ce:  ayant  obtenu  de  l’Empereur  Grec  le 
palïàge  par  Conftantinople,  il  entreprit 
à fon  tour  de  chalTer  du  Thrône  foa 
frere  Mufla , & en  vint  à bout  en  fai- 
sant révolter  contre  lui  les  Jan  iTaires. 
Ils  l’abandonnèrent  & le  livrèrent, 
pour  ainfi.  dire  , à Mahomeil , qui  lui 
ravit  l’Empire  & la  vie,  ce  qu’il  avoir 
bien  mérité,  après  avoir  traité  de  i»ê.- 
me  deux  de  fes  frétés.. 


m 

VL.  Sultatl  des  Turcs. 

I ♦ *. 

'v  • « 

* 

— — Mahoinet,  I.  du  nom,  8en-Bajazîd'- 
% ’ KaiVj  par  cette  vidoire  refta  feul  maî.- 

VI..  Sultan.  ’ tre  de  l’Empire.  Il  étoit  le  dernier  des 
Ex  -énfans  de  Bajazet  I.  du  nom  , qui 
- ' périrent  les  uns  par  les  autres, dans  les 
guerres  qu’ils  le  firent.. 

Il  faut  avertit  ici  qu’il  y a des  Au- 
teurs qui  comptent  parini  les  Sultans 
Othmanides,  Ilîà  qu’ils  nomment  lza- 
zelebi  ,&  Soliman -Chelçbi  fon  frere*, 
qui",  félon  quelques  uns,  ont.  été  re,- 
conn.us  J mais  outre  que  c’ctoitdans.uu 
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• temps  de  troubles , & que  leur  regue — — 

n’a  pas  été  long,  nous  fuivons  ici  M. 
d’Herbelot  qui  compte  pour  VI . Sul-  mans. 
tan  Mohammed  I.  du  nom , appelé  Mahomet, 
communément  Mahomet.  On  ne  *' 

s il  étoit  l’ainé  des  quatre  frétés  qui 
s’étoient  détruits  les  uns  par  les  au- 
tres. Il  emporta,  comme  je  l’ai  déjà 
dit , l’Empire  kir  MoulTa  qu’il  fit  périr 
de  la  même  manière  que  celui  ci  avoir 
fa't  tuer  Ilia  & Soliman  Nous  comp- 
tons donc  Mahomet  I.  pour  VE.  Sul- 
tan des  Üchrr^anides  , que  d Jbtres 
comptent  pour  le  VU  . ou  VIII'. 

Ce  Sultan  11e  regiva  pas  paifiblementt 
il  s'éleva,  des  troubles  , dont  la  Reli- 
gion étoit  le  principe  ou. le  prétextfe. 
VersTande  1 Hégire  Si6.]ulqu  611814. 

& de  J.  Ç.  1411.  plufieurs  Sophis  me  . 
Dervifehes  qui  étoient  de  la  Seâre  d A- 
li,  ayant  mis  à leur  tête  le  Scheik  Be- 
dredin,  levé  l’étendard  de  leur  révol- 
te, firent  face  durant  quelques  années 
aux  troupes  du  Sultan  , qui  les  battit  à 
la  fin  & les  extermina.,  Mahomet  joi- 
giiit  à fes  Etats  le  pont  & la  Bythinie  y 
& mourut  après  un  régné  de  S.  ans, 

* IlTa  , Soliman  , Moufa  ou  Moufla,  noms 
altérés  de  Ifaye,  Salomon, 
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VIL  Sultan  des  Turcs. 

nians.  ^ 

^ murât  II,  Moratî-  Ben  - Mohammed  , appelle 
vu.  Sultan,  Communément  A murât  IL  du  nom, 
fils  de  Mahomet  I.  du  nom  , fut  le  IX. 
Sultan,  fi  on  compte  les  deux  freres 
dé  fon  pere.  Nous  faifons  encore  ici 
cette  remarque  , & pour  la  'derniere 
fois , cfpérant  que  les  Lcéteurs  s’y  prê- 
teront dans  la  fuite  , & ne  l’oublieront 
pas. 

Atflurat  II.  commença  fon  régné* 
l’an  824.  de  FHégire  , 5c  1421.  de 
J.  C.  Quelques-uns  le  mettent  5.  ans- 
plus  tard  , parce  qu’il  fut  obligé  de 
défendre  fà  Couronne  pendant  ce  temps 
contre  Duzmeth-Moftafa,  c’eft-à-dire,, 
contre  un  impofteur , qui  fe  dilbit  Mof- 
tafa,  filsdeBajazetl.  tué  dans  la  bataille 
d’ André.  Il  lui  dîfputa  le  Thrône,  étant 
appuyé  par  les  Empereurs  Grecs,  qui 
lui  fournirent  des  troupes.  Moftafa 
- après  s’être  rendu  maître  des  Provinces- 
-.que  les  Turcs  polTcdoient  en  Europe  ^ 
ofa  attaquer  celles  qu’ils  avoient  en 
Afie;  mais  Amurat  marchant  contre 
lui  avec  des  forces  confidérables , le 
défit, l’ayant  pourfuivi  vivement 
dans  fa  fuite , il  le,  trouva  caché  dans. 


# 

XV.  Dinaf- 
re , les  Otto- 


de  V Empire  desu4rahef» 

an  builFon  fur  la  montagne  de  Toga 7— 

num , & le  fit  étrangler  en  fk 

lence.  mans. 

A murât  viélorreux  vmfprcndre  ven-  Amurat  ii, 
geaqee  de  l’Empereur  Grec  qui  avoir 
protégé  Muftapha.  Il  mit  le  fiége  de- 
vant Conftancinople  : les  attaques  fu- 
rent très -vives  i mais  la  défenfe  des 
' alïiégés  le  fut  enccM:e  plus , & le  Sul- 
tan fut  obligé  d’abandonner  un  fiége 
qui  ruino-it  les  troupes , & qui  excitait 
leurs  murmures. 

L’Empereur  Grec  fit  parokre  un 
nouveau  concurrent d’ Amurat:  c’étoit 
Muftapha  fon  cadet  j mais  cette  affaire 
eut  peu  de  fuites.  Le  Gouverneur  de  ce 
Jeune” Prince,  foît  par  promefFq^,  foît  * 
par  ambition,  pour  mériter  des  grâces  ^ 
du  Sultan , vendit  fa  vie  & la  liberté 
à Amurat,  qui  le  fit  étrangler.  Amurat 
plein  de  haine  & de  vengeance  contre 
les  Chrétiens , autant  que  par  le  défit 
d’étendre  fes  conquêtes , prît  Thefla- 
lonique  f\>r  les  Vénitiens  qui  l’avoiene 
achetée  d’Andronic.  Le  Sultan  après 
avoir  attaqué  le  Caraman  ou  Pacha  de 
Caramanie  , dans  l’Afic  rnineure  , 
qu’Andronic  avoir  fait  révolter  , & 
avoir  rétabli  fon  autorité  dans  ces  pays 
par  fes  viéloiccs  fur  les  rebelles  paffii 
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dans  !a  Hongrie  où  il  prit  pluflears’' 
XV.  Dinaf  places  j rendît  le  Prince  de  Boffine  ou 
mans.^  Bofiiîe  , foii  trlburairc  , &.  afiiégea  la 
ATinrat  !..  fc>rte  Placc  de  Belgrade,  dont  il  fuc 
vu.  Siiitaa.  forcé  d abandonner  le  fiége. 

L’an  833.  de  l’Hégire  Amurat  II. 
prit  la  ville  de  ThelTalonique  fur  les 
Vénitiens.  En  838.  qui  cft  î’an  1 130. 
de  J.  C.  il  époula  Marie  , PrincelLe 
Chrét’enne,  fille  d’Etienne  Defpote  de 
Bofnie , & ces  noces  furent  célébrées' 
avec  grande  folemnité.  Neuf  ans  après- 
fbn  armée  fut  battue  par  les  Hongrois 
dans  les  détroits  du  Mont  Hoemus  -,  il 
fut  obligé  de  s’y  rendre  pour  rafiurer 
fès  troupes , & il  conclut  par  nécefîîté' 
la  paix  avec.Ladiflas,  Roi  de  Hon- 
grie. 

A fon  retcîir  il  abdiqua  l’Empire  en 
faveur  de  Mahomet  II.  du  nom  , fon 
fils  aîné  ; mais  il  fut  bientôt  obligé  de 
reprendre  le  gouvernement  pour  réfif- 
ter  aux  Chrétiens. 

Le  P^pe  Eugene  TV.  avait  envoyé 
auprès  du  jeune  Ladiflas , Roi  de  Hon- 
grie , le  Cardinal  Cæfarini  pour  fon 
Légat , dont  les  confeils  hardis  & té^ 
^ méraires  , cauferent  la  ruine  du  Roi& 

de  l’Etat.  Les  Légats  étoient  des  gens 
q_ufi  leur  dignité  enlloic  dlorgueil  pan 
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i autorité  abuilve  que  le  préjugé 
Uisiîorance  des  Princes  Chrétiens  leur  ue , its  uiw- 
avoir  laillé  ufurper  des  lé  temps  des‘"““®’ 
Croifades.  Toutes  les  marches  & les 
entrepriles  militaires  ctoient  ordonnées 
par  ces  Légats.  Celui-ci  par  une  ma- 
xime qui  n’a  été  que  trop  long-temp^ 
fuivie , infpira  au  Roi  de  ne  point  te- 
nir les  traités  précédons  faits  avec  les 
Infidèles  ; principes  peu  dignes  de  ceux 
qui  s’appelloient  Chrétiens  & Fidèles  , 
les  plus  oppofés  à l’efprit  de  l’Evangile 
&c  de  la  lociété  humaine.  La  guerre 
fut  réfolué  : Ladiflas  aflèmbla  toutes  , 
les  forces  de  la  Hongrie  & de  la  Polo- 
gne pour  attaquer  les  Turcs.  ^ 

Amurat  fut  oblige  d’aller  prendre  le 
commandement  de  Tes  troupes  qui  éxi- 
gerent  la  préfence.  Huniade , le  Héros 
Chrétien  de  ce  temps  ,.lignalé  par  plu- 
fieurs  avantages  remportés  fur  lesTurcs, 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  détourner  le 
Roi  de  la  rupture  d’un  traité  que  les 
Turcs  n’avoienc  point  violé  , obéit 
malgré  lui , & rangea  l'armée  des  Chré- 
tiens en  bataille.  Ladiflas*  dont  il  étoit 
tuteur,  y étoit  préfent.  Les  deux  armées 
s'étant  avancées  dans  la  Bulgarie , la 
bataille  fe  donna  auprès  de  Varna, 
ville  fituée  prefqu'aux  bords  du  Pont 
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^98  H'ijîolre  de!  RemhitioTis 
' ' — ^uxiii , où  les  eaux  de  la  mer  lailïôîcnt 
vàfte  terrein  marécageux.  Les  Hoii-  . 
jtians^,  grois  eureiît  d’abord  un  avancage  qui  ‘ 
jimutat  II. ne  plier  les  Turcs.  Le  Sultan  à la  tête 
vsi,  Suian.  Janiflàiresinvo^a  le  Seigneur,  le- 
vant les  mains  au  Ciel , & le  prenant 
à témoin  du  traité  que  les  Chrétiens 
^voient  juré  en  fon  nom  4*obfèrvec 
fidellement.  S’il  en  faut  croire  Cal  li- 
inaqüe  l’Hiftorien  Grec , il  fit  cette  in« 
vocation  en  tenant  dans  (à  main  levée 
vers  le  Ciel , une  boête  d’or  où  crbic 
une  Hoftie  confacrce  que  les  ChréiÜens 
avoient  donnée  en  otage  au  Sultan  , 
pour  adurance  du  traité  ; ( choie  infâme 
^ux  Chrétiens  , il  le  fait  eft  vrai  ) ce 
. qu’on  ne  fçauroit  croire. 

Quoiqu’il  en  /bit,  on  vît  auflî-tôt 
les  Hongrois  plier  à leur  tour  ; leur  ar- 
mée fut  taillée  en  pièces  le  Roi  y per- 
<dît  la  vie  *,  ia  tête  fut  appôrtéei'^au  Sul- 
tan, qui  Ja  fît  attacher  à une  lance,  8c 
. porter  dans  plufieurs  villes  de  la  Grcce. 

Après  cette  viétoire  qui  fut  com- 
plette,  Amurat  remit  une  fécondé  fois 
!a  Couronné  à fon  (ils  ; mais  il  fut  en- 
core obligé  de  reprendre  le  gouver- 
' nement , étant  rappellé  p«^l  fes  Bachas 
ôu  Principaux  Officiers.  Il  quitta  lé 
féjoür  de.Magné(îé,  lieu  dé  fâ  retraite 
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dans  l’Afie  mineure , pour  une  nouvelle  * 
expédition  militaire  éans  la  Morée , où 
il  fournit  la  plus  grande  partie  des  villes  manj. 
ùe  cette  riche  Province.  De-la  il  vint  Amurat  il 
à Andrînople,  où  Mahomet  Ton  fils 
qui  y avok  fait  la  réfidence,  le  reçut 
avec  des  déraonftratioiis  de  joie.  Il  ne 
put  y féjourner  que  peu  de  jours , pour 
•de  nouvelles  affaires  qui  étoienc  fur- 
venues. 

Georges  Caftrio , fils  d’un  Seigneur 
ccnûdérable  dans  l’Albanie , avoir  été 
donné  en  otage  au  Sultan  , qui  s’étoic 
rendu  maître  de  cette  Province.  Il 
étoit  encore  enfant  lorfqu’il  fut  conduit 
dans  la  Cour  du  Sultan  : fon  adrefïè 
dans  tous  les  exercices,  fon  cfprit  vif, 
fbn  courage  intrépide , fa  ^ure , les 
maniérés , lui  attirèrent  l’afitedion  dtt 
Sultan,  qui  l’avança  bientôt  dans  les 
fimplois  militaires.  On  peut  lire  la  vie 
particulière  & éclatante  de  ce  Héros  , 
èc  il  fuilit  pour  l’intelligence  de  cette 
■expédition  d’A murât,*  de  fçavoir  que 
ce  jeune  homme  ayant  appris  la  mort 
de  fon  pere , vint  fe  rétablir  dans  fa 
ville  de  Croye  & Autres  biens  qu’il  pof- 
fédoît  dans  l’Albanie.  Il  n y avoir  qu’un 
cfprit  & un  courage  tel  qu’avoit  ce 
jeune  homme,  à qui  le  Sultan  avoir 
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.400  Fiifiorre  des  RévoUmoni 

«■.■■■t.fi domié  le  nom  . d’Efcandet’*' , capable  - 

d’imamner  le  nlbyen  donc  il  fe  fervic 
imns.  pour  le  tirer  des  mains  des  Turcs,  & 
Amurat  II.  reprendre  Théritagc  de  fes  peres , dont 
VII.  Suicaru  j[s  étoicnt  les  maîtres. 

. Caftriot  proficanc.de  l’occafion  qui 
fe  préfenta  de  parler  tete  à tête  avec 
le  Secrétaire  du  Vifir , lui  préfenta  le 
poignard  pour  l’obliger  d’expédier  un 
' • erdre  au  Commandant  de  Croye  , de 

lui  livrer  cette  Place.  Muni  , de  cet  or- 

jpi 

dre , il  trouva  moyen  de  (ë  (auver , , 5c 
le  rendit  à là  ville.  Il  fe  fit  aulfi-tôc 
ccnnbître  aux  habitans , qui  fécondant 
lés  defièins , rnaflàcrcrent  la  garnilon 
Turque , & réfolurent  de  sV  défendre 
jufqüTâ  là  derniere  extrémité.  Scander- 
bërg  fortifia  la  Place  avec  diligence  j y 
fit  un  grand  amas  de  provifions  & 
d’hommes...  déterminés  à fe  fignalec 
pour  leur  liberté  5c  pour  leur  Religion. 

Il  y fut  bientôt  aflîégé  par  Amurat; 
mais  ce  fameux  conquérant  y échoua, . 

5c  fut  forcé  de  lever  le  fiege  après  une 
perte  confidérable  ; ce  qui  fut  pour  lui 
i'àlfront  le  plus  humiliant.  Il  faut  voir 
le  détail  de  ce  farneux  fiége  dans  la. 
vie  particulière  de  Scanderberg.  Amu- 
cat,  peut  être  appel  lé  ailleurs  par  des 

. î Ce  mot  lignifie  en  Turc  Alexandre. 

affaire^ 
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ïffTaires  plus  prelTanres , ou  pour  réta-  „ 

bÜr  fes  troupes,,  donna  à ce  grand  ,xv.  D-mts. 
homme  le  temps  de  refpirer.  Il  cher- '^2^ 
cha  du  fecours  chez  les  Princes  Chré-  Amuratiii. 
tiens;  mais  il  n’en  reçut  que  de  trcs-V‘i« Suiian. 
foibles  de  la  part  des  VénicienSi- 

Ef^puis  la  mort  de  Ladillas , Hunià-^ 
de,  Régent  du  Royaume  de  Hongrie,, 
avoir  rétabli  Ton  armée  pour  s’oppofec 
aux  progrès  des  Turcs  , & il  s’avançoic 
vers  Albe Royale,  jufqu’aux  frontières- 
de  la  Servie.  Amuiac  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége  de  Croye  , ou , félon  d’au-^ 
très , fut  empêché  de  le  commencer,, 
pour  aller  conduire  fon  armée  contre 
les  Hongrois.  * 

Il  fit  venir  Mahomet  Ton  fils  pour 
l’accompagner  dans  le  cours  de  cettc- 
guerre,  & y apprendre  à cofiimander^ 

Il  le  rendit  témoin  d’une  journée  fem- 
hlable  à celle  de  Rama  ; c’eft-à^-dire  ,, 
d’une  viéVoire’  brillante  & complette  ,, 
qu’il  remporta  fur  lès-  Hongrois , les- 
Allèmans , les  Sélavons  qui  s’étoiènr  • 
réunis-  fous-  les  étendards-  d’Huniadec. 

Cette  aélion  fanglante  &:  ruineufepour 
les  Chrétiens , autant  quelle  fut  favo- 
rable aux  conquêtes  des  Turcs , fe  paf-* 
fa  fut  le  même  théâtre  dans  ces  mêmess 
plaines  de  Calfoya  ou  Czoczova-,  oûi 
TmelU.  L-U 
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tîe , les  ütvo 
jraif. 

Aniurac  II 
VU.  Sultan 


401  det  Rèveltidont- 

Amurat  premier  avoir  défait  le  Deipocc 
Ide  Servie^  Htmiade  malgré  feç 
difgraces,  ne  fut  pas  moins  eftimé  uii; 
. des  plus  grands-Capitainesde  fon  temps  j. 
mais  le  Dieu  des.  armées-  vouloir  châ.- 
tier  les  Chrétiens,  A peine  ce  brave- 
Général  put-il  fe  fauver  des  maiüfe  de- 
l’ennemi  dans  cette  déroute  gcnéralci 

Le  Sultan  vidtorieux  retourne  à Aii- 
drinople  , & iùr  la  route  il  tailla  en 
pièces  un  corps  confidérable  de  Ÿala- 
ques  qui  avoient  abandomié  les.  Chré- 
tiens avant  la  bataille. 

Amurat  après  avoir  triomphé  des 
Hongrois  & des  Valaques  y fe  préfentâ 
encore  auxqportes  de  Croye  avec  une- 
ïiombreulè  armée , encouragée  par  la 
préfence  d’un  Souverain  puiHant  j irri- 
té^ tant  dfc  fois  vidorieux  bravé  pat. 
un  mifér^le  transfugej  difoit-ih.  Scan- 
derberg'  à la  tête  d’une  poignée  dé- 
monde,  n’ayant  pour  tout  Etat  qu’une- 
ville  au  haut  d une  montagne  y mais, 
défendue  par  des  Héros ,,  défoloit  l’ar- 
mée Turque  ^ar  dès  fortics ,,  & les. 
^arnifons  voiûnes  faifoient  le  dégât  fur 
is  terres  des  Turcs.  Le  Sultan;  fe  vit 
encore  réduit  à la  nouvelle  honte  de- 
lever  le  fiége.  Il  faut  lire  la  vie  de  cet 
hooune  de  mémoire  iaamo£telle>  & 
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on  verra , à la  honte  des  Princes  Chré- * 

♦tiens  qui  étaient  acharnés  à des  guerres  . 

• .MA//  s J tie,. les  Otto. 

continuelles,  ce  qu  il  eut  ete  en  état  demans. 
faire  contre  la  redoutable  puiflance  des  Amurat  r:. 
Mahométans,  s’il  avok  eu  pour  fecoarsvn.su'.tan. 
la  centième  partie  feulement  de  ce.' 
qu’ils  perdoient  d’hommes  & d’argent.- 
Dieu  les  puni  (Toit  d’un  funefte  aveu- 
glement qui  laitfoit  chaque  joiy  ag- 
granclir  l’Empire  Mahométan.  Ce  Sul- 
tan mourut,  dit-on,  à Andrinople  du’ 
chagrin  de  la  levée  de  ce  flége , ou  ,, 
félon  d’autres,  d’apopléxie,  l’ani45i.. 
de  J.  C.  & 855.  de  l’Hégire,  la  trcnte^- 
uniéme  année  de  fon  glorieux  regne; 

C’eft  le  feul  Souverain  qui  ait  deux< 
fois  abdiqué  l’Empire  dé  la  pure  vo- 
lonté, & qui  ait  été  obligé  deux  fois; 
d’en  reprendre  le  foin , par  la  néceffité’ 
des  affaires  qui  demandôient  fà  pré— 
fence,  Tes  confeils , & fa  grande  ca?  * 
pacitédans  l’art  milicaire.. 

Amurat  II.  fut  un  Prince  lé  pltis. 
accompli  & le  plus  grand  conquérant: 
de  fa  Dinaftie.  Il  fur  furnommé  Al— 
Malck-al-Adel,  c’èft-à-dire  le  Roi  juf- 
te,  parce  qu’après  s’être  folidemaiitî 
établi  fur  le  Thrône  , il  s’appliqua 
rendre  la  plus  exaéle  juftice  à tous  fes> 
fujets , & à leur  procurer  des  bienfaits,. 
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r - [ ■ feuls  capables  d’immorralifer  la  mé^ 

. .^y*  - nioire  des  plus  grands  S^verains.  It* 

niansr  ""  ^ ^tîr  dcs  Mofquces , des  Hôpitaux  , 
Ainnftt  ir.  des  Colleges , des  Bains  publics , des 
VU.  Suiwn,  Caravanzeras  ou  Hôtelleries  publiques., 
pour  loger  les  Caravanes , pour  retirée 
les  pauvres  pa(Ians  ^r4//j , de  les  riches 
à un  modique  prix  , qui  étoit  employé. 
pour4es  indigens.  C’eft-là  connoître  la: 
véritable  & unique  gloire.. 

VI IL  Snlian  dis  Turcs,, 

Mohammed-Kan , Ben-Morad-Kaiv^ 

‘ (lefl;  à-dire  Mahomet  II.  fuccéda  à fonu 

pere.  Les  Turcs  l’ont  furnommé  Alfa- 
teth , ou  conquérant,  par  excellence.. 
Ce  Sultan  pour  s’aTurer  un  libre  paC.- 
fage  d’Europe  en.  Aiie,  en  traverfant. 

• rHeÜerponc détroit  qui  lesfépare,  fit 
bâtir  un  Château  fortifié  fur  Je  bord 
de  la  mer  , & fur  les  terres  de  l’Euro- 
pe. Ce  détroit,  appellé  autrefois  Bof- 
phore  de  Thrace.,  Province  qui  eft  au- 
jourd’hui la  Romanie  , s’appelle  com- 

nm^ié.ment  des  d’Ardanelles’^ ou  dc: 

« 

*Où  étoiètit  les  deux  villes  Seftos  & Abi- 
dbs  , en  face  l’une  de  l’autre;  l’une  en  Alîe, 
IJawtre  en  Europe , aya%t  le  détroit  entre- 
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Gallipoli , lequel  communique.  l’Ar-  ■— 
chipel  ’^  a.vec  la  mer  de  Marmara.  - 

Son  plus  grand  & unique  foin  & le  m ns. 
bue  de  tous-  (es  défirs  étoienc  fixé  à la  Mahomet  it. 
prife  de  Conftantinoplc.  Jl  fit  pour  cet- 
te  expédition  tous  les  préparatifs  néceC^ 
làires^&  s’en  rendit  enfin  le  maître  * 
après  un.  long  fiége  ,,donc  on  peut  voir 
le  detail  dans  l’Hjftoire  des  Empereuis. 

Grecs.  Gette  importante  & glorieufc. 
conquête,  fi:  déplorable  pour  la  Chré^ 
tienté , ell  fixée  a l’an  S57:  de  I Hégire,. 
le  19^  Mo;y  vc’eft  l’an  1455.  de  J.  C.. 
la  fécondé  Fête  de  la  Pentecôte.  Trois, 
ans  après,  it  vint  faire  le  fiége  de  Bel- 
grade,.pour  étéadre  fes  bornes  dans  la. 

Hongrie  , par  la  conquête  de  la.  Servie' 
qui  en  efl  une  Province  confidérable,, 
éc  dont  cette  ville  fituée  fur  le  Danu- 
be, eft  la  Capitale..  Elle  étoit  regardée, 
comme  le  bou'evart  du  Royaume  con- 
tre l’aggrandilTement  des  Turcs;  mais, 
le  Ciel  paroifioit  déclaré  pour  eux  con- 
tre les  Chrétiens  , dont:  les  crimes  les. 
deshonnoroient.  Jean-Huniade,  Prince; 
de  Tranfilvanie,  fils  du  précédent,  &; 

deux , & fameufes  par  l’Hiftoire  de  Léandre; 

& Héro.. 

*Ou  mer  Egée  autrefois  Propontide». 


♦ 
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qui  marchoic  fur  les  traces  de  fôii  pere^ 
tie^'iês^i'w' celui  que  les  Turcs  ont  appelle  Saii^ 
mans.  kous.  Il  s’enferma  dans  cette  ville  pour 
^faho.l1etII.  la  défendre,  réfolu  de  s’enfêvelir  fbus^ 
Ttiii.  Sultan.. ruincs,  plutôt  que  dé  la  livrer  aux: 

Turcs.  Ses  foldats  étoient  fans  celfe' 
* animés  à unevigoureufedéfenfe  par  les; 
prières  & les  pathétiques  exhortations^ 
d’un  Moine  Francifcain,  appelle  Jean; 
dé  Capiftran. 

Mahomet  fut  dàngereufement  blejf- 
' fé  à ce  fiége  qu’il  fut  obligé  d’abandon- 
ner. Ce  mauvais  fuccès  lailîà  quelque: 
temps  ce  -Sultan  dans  l’inaéHon  ; mais 
dans  l’année  1468.  il  conquit  la  Bofnie,, 
que  les  Turcs  appellent  Herzegovina  ^ 
& quatre  ans  après  dans  la  même  an-^ 
née,  il  y ajouta  l’Epire  & l’Albanie,, 
rifle  d’Euboé  , (aujourd’hui  Negre- 
pont).  L’an  1473.  ou  74.  il  pafla  dan%> 
EAfle  mineure  avec  fes  trois  fils. 

Ulfun  -Caflan,  appel  lé  par  les  Orien- 
taux Uzum-Haflan,  c’eft-à  dire , Uzum; 
le  Long , Prince  Turcoman  dé  la  fac- 
tion du  mouton  blanc , dont  on  verra 
ailleurs  l’origine  & l'hiftoire,  s’étoit 
répandu  avec  fes  troupes  dans  cette  Pro- 
vince, comme  un  torrent  qui  ravageoit 
tout.  Il  avoit  fondé  une  puiflante  Mo- 
narchie qui  compreqoit  la  Perfe,  la: 
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Méfc^otamie,  l’Arroénie,  & une  par-.,,  

lie  de  la  Syrie.  Si- tôt  qu’il  eût  appris 
que  Mahomet  maffchoit  à lui  » il  lui  œans.^* 
épargna  une  partie  du  chemin  en  allant.  Mahomet  ii.. 
au-devant  de  fou  ennemi.  Ils  arrive- vin*  Suiian.. 
tent  en  préfence  dans  les-  vaftes  cam- 
pagnes de  Gialderoum , au  milieu  de. 
ta  Çappadoi^ , non  loin  d’Amafie , Ca- 
pitale dc'  cette  Province.  Le  combat 
fut  long ,.  lànglant,  & loiig-temps.dou:- 
teux  ; mais  la  fortune  fe  déclara  pour 
-Mahomet  ; fa  viékbire  fut  entière 
ülum-HalTan  y perdît  fon  fils  ,,  une 
grande  partie  de  lès  troupes , & fut 
contraint  de.  prendre  la  fuite.  '# 

Cette,  viéfoire  livra  toute  l’Afie  mi’--^ . 
œure  au  vainqueur. 

L’an.  880.  de  l’Hégire  ,.  au  com- 
mencement du  XYI . fiéclc , Maho- 
met étendant  fes  conquêtes  au-Nord  ,. 
fe  rendit  maître  dé  la  ville  de  Cafta 
qui  donne  fon.  nom  au  détroit  qui 
communique  la  mer  noire  avec  celle. 

d^Azoph.  Cette  conquête  lui  livra  toute; 

* ^ 

f 

\ 

* Autrefois  Théodofîe  fiit  le  détroit , au- 
trefois Bofphore  - Cimnierien , mer  noire  y. 
autrefois  Pont  Euxin , met  d' Azoplv,  autre.- 
&>is  Palus  Mæotides.. 
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^ — la  prefqu’lfie  de  la  Crimée*,  & eiiv 

tie^j*es^Otut  petite  Tartarie.. 

Dians.  L'an  de  l’Hégilte  8Si.  & de  J.  C. 

Mahomet  II.  environ  1484.  il  fubjuguales  Moldaves 
vjii^  Suiian.  1^-  cauié  de  grandes  per- 

tes par  dilFérens  avantages  qu’ils  avoient 
remportés  fur  les  Turcs.  Ses  troupeS' 
avoient  auffi  été  battues  mufi  eurs  fois 
par  Mathiaâ-Corvin>  fils  de  }ean-Hu- 
niade , & qni  fut  Roi  de  Hongrie , 8c 
George.- Caftriot , lui  fit  perdre  beau- 
coup de  troupes  en  Albanie.  Deux  ans 
. après  il  échoua  au  fiége  de  Rhodes;, 
mais,  il  enleva  aux  Chrétiens  la  ville 
d’Otrante  dans  la  Fouille  ; ce  qui  Jetca 
^la  confternation  dans  toute  Tltalie. 

Mahomet  avoir  fait  de  grands  pré? 
paratifs  pour  aller  attaquer  le  Sultan* 
. d’Egypte,  & déjà  il  avoir  traverfé  la 
Nacoiie  pour  aller  à cette  expédition  ; 
mais  la.  mort  Tarrêta.  dans  le  cours  de 
fon  ambition  effrénée,  l’an  de  l’Hé- 
gire 88^.  de  J*  C.  1485.-  après  avoir, 
conquis  l’Empire  de  Conftantinople  .. 
celui  de  Trébifonde , ôc  près  de  deux- 
cens  villes.  Ce  Prince  avoir  régné  30i 
ans  ,,&  en.  avoir  vécu  51^ 

* Crimée  ou  Tauride  , autrefois  petite 
Tartarie  , ou  Bofphore-Cimmerien , ou  pe- 
tite. Sc);tHïe. 

Les^ 
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Les  Mufulmaiis  le  regardait  comme 
un  des  plus  fçavans  Dodeurs  de  leur 
Loi.  Quoiqu’il  fût  né  avec  des  inclina-  inans« 
lions  martiales  , il  aima  les  Sciences  & Mahomet  tr. 
les  Arts,  dont  il  vouloit  s'inftruire  avec  vm.Suiur- 
les  Sçavans  qu’il  penlîonnoit,  & dont 
il  fe  plaifoit  à entendre  les  conférences 
& les  di^utes , donnant  des  prix  à ceux 
dont  les  ouvrages  en  étoient  jugés  di- 
gnes par  la  pluralité  des  fufFrages.  Ce 
Prince  fçavoit  l’Hiftoire  Greque  Sc  La- 
tine. Il  fit  traduire  en  fa  langue  plu- 
fieurs  de  nos  Livres  , ftir  différentes 
fciences,  & l’on  en  voit  plufieurs  tra- 
duftions  que  les  Auteurs  lui  ont  dé- 
diées. Par  quelle  faufle  & injufte  pré- 
vention appelle-t-on  ces  Sultans  des 
Princes  barbares  ? Les  Princes  Chré- 
tiens devroient  plus  rougir  de  leur 
ignorance  & de  leur  peu  de  goût. 

Les  Hiftoriens  Occidentaux  nous 
difent  que  Mahomet  avoit  prié  le  Sé- 
nat de  Venife  de  lui  envoyer  le  Peintre 
Bellin  qui  étoit  le  plus  célébré  de  Ion 
temps.  Ce  Prince  lui  fit  peindre  la  dé- 
collation de  Saint  Jean  : mais  lorfque  ^ 
le  tableau  fut  achevé , il  reprocha  au 
Peintre  que  le  col  étoit  trop  long , par- 
ce qu’il  fe  racourcit  d’abord  que  les 
cfprits  animaux  en  font  diffipés  : quoi^ 

Tome  IL  Mia 
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' m’amene  un  efclavc , dic-il  à les  gens, 

tic , les  Ottc-  Si-tôc  que  refclave  fut  près  du  Sultan , 
mans,  fabtc , 6c  d’un  feul  coup  * 

Mahomciii.^vee  une  adcelTe  & une  force  furpre- 

tJH*«  Suiiân*  «1  ^ *1 

nante , il  lui  abbacit  la  cete  aux  pieds 
du  Peintre , pour  lui  donner  une  hor-' 
lible  dcmonftratiqn  de  la  lolidké  de  fa 
' critique.  Le  Peintre  frémit  à ce  terri- 
ble ipedacle  , & lorfque  cette  tête  fut 
entièrement  privée  d’efprits  vitaux  , 
fon'col  fe  trouva  fort  racourci , comme 
le  Sultan  l’avoit  dit.  Le  Peintre  n’eut' 
<jue  la  force  de  dire  au  Sultan  qu’il 
étoit  pleinement  convaincu  de  la  vé- 
rité î mais  comme  il  avoir  été  effrayé 
de  cette  aventure , il  profita  deux  jours 
après  d’une  occafion  qu’il  trouva  de 
revenir  à Venife.  Le  ^Itan  lui  envoya 
une  récompenfe , fe  plaignant  cepen- 
dant de  fa  retraite  furtive  ; mais  il 
avoir  trop  d’cfprit  pour  n’avoir  pas  re- 
marqué la  frayeur  du  Peintre  à la  dé- 
collation de  l’efclave.  Il  l’exeufa  appa- 
remment, & il  le  recommanda  même 
• au  Sénat,  à qui,  dit-on,  il  demanda 
qu’on  l’annoblît,  ce  qu’on  p’eut  garde 
de  lui  refufèr. 

Si  cette  Hiftoire  -eft  véritable , on 
ne  peut  s’empêcher  de  traiter  ce  fait  de 
larbarie&  d’inhumanité,  & l’on  peut 
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dire  de  tous  les  prétendus  grands  hom-  ' 

mes  & de  toutes  les  nations , qu’ils  ont 
eu  de  grands  vices  &c  de  grandes  qua*  maos.  ! 

lités  d’efprit.  Si  les  Cromwels,  les  Louis  Mahoroetir*  ^ 
XI.  les  Chriftiernes  IL  les  Philippes  II. 
n’pnt  point  fait  de  femblables  adHons  , 
ils  n’en  ont  pas  été  moins  iànguinaires, 
moins  inhumains  , moins  injuftes  , : 

pour  perdre,  félon  leurs  vues  politi-  * 

ques  , parens , amis  & fujets , qui  leur 
ccoient  fufpeéls.  C’eft  en  vain  qu’ils 
ont  cherché  à juftifier  leur  conduite  ! 

par  des  preuves  juridiques. 

Enfans  de  Mahomet  II. 

Muftapha  l’aîné , mort  avant  fba 
pere. 

Bajazet  II.  qui  régna. 

Gen  ou  le  Zizime  des  Hiftoriens 
Occidentaux , qui  caufa  bien  des  cha* 
grins  à fon  frere.  Voyez  nos  Hiftoires- 
II  mourut  à Rome , où  il  avoir  cher- 
ché un  afyle , & où  il  trouva  la  mort 
par  le  poifon. 

JX.  Sultan  des  Turcs, 

Bajazid  Ben-Mohammed,  dit  Baja-" 
zet  II.  du  nom,  fils  de  Mahomet  II. ix, Sultan, 
du  nom  , fuccéda  à fon  pere  l’an  885., 

M m ij 
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' ^cvr.  Dinaf.^^  THégirc  , & de  J.  C.  14  ji.  Ce  fut 
tie^  lesOHc-à  la  Mccquc  oi\  il  écoit  allé  en  peleri- 
maas.  nage,  qu’ü  apprit  la  mort  de  fon  pere, 
^ n’arriva  à Conftancinople  que  9. 
mois  après.  Pendant  fon  abfencc  fou 
fils  Corcud  gouverna  l’Empire  en  fon 
nom  J ce  qui  fit  dire  au  pere  à fon  re- 
tour, en  prenant  polTeflion  du  Thrône, 
qu’il  ne  le  Tenoit  qu’en  dépôt  pour 
fon  fils.  Ce  Prince  cependant  ne  lui  fiic- 
céda  pas,  quoiqu’il  fût  l’aînéjSelim  fon 
frere  cadet  ayant  ufurpé  la  Couronne. 

fiajazet  ne  jouit  pas  tranquillement 
du  Thrône  les  premières  années  de 
fon  régné  •:  Gen  ou  Zizim  des  Occi- 
dentaux , & qui  etoit  fon  frere  cadet , 
lui  difputa  l’Empire  pendant  les  années 
8S6.  & 887.  de  l’Hégire  , & vers  l’an 
de  J.  G.  ï^o6.  Gem  étoit  foutenu  par 
le  Sultan  d’Egypte  & par  le  Prince  de 
Caramanie  ; mais  il  fut  défait  deux 
fois  , & obligé  de  fortir  des  Etats  de 
fon  Crere.  Ce  Prince  pafla  d’abord  en 
Egypte  i mais  craignant  que  le  Sultan 
des  Mamelucs , pour  ne  pas  s’attirer  les 
armes  de  fon  rrere,  ne  le  livrât  un 
jour  entre  fès  mains , il  prit  la  téfolu- 
.tion  de  palTer  chez  les  Chrétiens , ôc 
vint  dans  l’Ifle  de  Rhodes  fe  réfugier 
çhez  jes  ÇhevaJjers  dç  $afot  qui 
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y avoient  établi  leur  rélîdcnce.  La  ' 
même  politique  qui  l’avoit  chalTé  d’E- , c*  iJs  oho- 
gypte , fit  que  le  Grand-Maître  de  l’Or-  mans. 
dre  l’envoya  à Rome  auprès  du  Pape  Bajazet  ii, 
i\léxandre  VI.  Auffi-fôt  que  Bajazet^^’ 

€üt  appris. cette  nouvelle,  il  fit  tenif 
des  fommes  confidérables  au  Pape  pouf 
l’entretien  convenable  de  ce  Prince  * 
qui  étoit  logé  dans  le  Palais  Papal , à 
condition  qu’il  feroit  exadlement  gar- 
dé. Le  Pape  trouvoit  fon  compte  à 
garder  un  tel  hôte  , & Bajazet  lui  en 
payoit  chèrement  la  penfion  pat  des- 
ïommes  annuelles  5 mais  enfin  le  Sul- 
tan bien  inftiuit  de  l’abominable  ava- 
rice de  ce  Pontife , & étant  toujours 
inquiet  de  voir  renaître  les  troubles 
C\  Zizrm  re venoit  dans  fes  Etats , mar- 
chanda la  vie  de  ce  jeune  Prince  Le’ 

Pontife  content  des  offres  avantageux^ 
qu’on  lui  faifoit , fut  accufé  d’avoir 
donné  un  poifon  lent  à ce  Prince  in-* 
fortuné.  Tous  les  Ecrivains  font  d’ac- 
cord fur  cctfe  abominable  convention ^ 

& on  en  peut  vo‘r  les  preuves  dans  la 
vie  de  ce  Pape  , écrite  pat  les  Italiens,. 

Les  deux  eontraétans  trouvoient  quc^ 
la  politique  commune  à tous  les  deux  , 
exigeoif  le  facrifice  de  la  vie  de  Zizim.. 

Chaules  Yllî.  Roi  de  France  , était 

M ni  14 
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' ■; alors  Hans  l’Italie  qu’il  venoît  de  coft- 

iie^'^ês*o»o-  ^vec  Une  rapidité  & un  fuccèa 

maiis.  qui  tenoient  du  miracle.  Flatté  de  cette 
B ijazrt  II.  conquête  il  médita  par  les  confeils  adu- 
IX, Sultan,  quelques  courtifans  écerve- 

lés , d’attaquer  les  Provinces  de  la 
Grèce  qui  avoient  appartenu  autrefois 
au  Royaume  de  Naples,  dont  il  venoit 
d’être  couronné  Roi.  Bajazet  craignoît 
que  dans  cette  entreprife  Charles  VIII. 
ne  voulût  travailler  au  rétabli fifement 
de  Zizim.  Le  Pape  qui  ne  voyoic  qu’a- 
vec un  fecret  défefpoir  , les  François 
dans  fes  Etats , fçavoit  que  ce  Prince 
feroit  bien  aife  d’avoir  Zizim  entre  Tes 
’ mains  pour  intimider  davantage  le 

Sultan.  La  mort  de  Zizim  fut  donc  ré- 
folué.  Ba/azet  fut  délivré  de  fesinquié- 
tudes,  le  Pape  fatisfit  fan  avarice 
infatiable.  Charles  qui  vit  périr'  ce 
Prince  du  poifon  qu’on  lui  avoir  donné 
\n  le  livrant  entre  fes  mains  , aban- 
donna fes  projets  chimériques  contre 
le  Sultan , & revint  en  France. 

L’an  889.  de  l’Hégire,  vers  l’an 
i.j  1 1.  de  J.  C.  Bajazet  fit  une  invalron 
^ns  la  Moldavie , fans  que  Mathias- 
vDorvîn , Roi  de  Hongrie , eût  le  temps 
de  s’y  oppofer , ôc  le  Sultan  pourfuivant 
lês'  avantages , étendit  fes  conquêtes 
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jufqu'aux  embouchures  du  Danube  & x/.Dina7- 
du  Nieper.  Le  Sultan  de  retour  àConf-  ûe , les  Ouo- 
tantînople  , fe  prépara  à rexécutioii 

j>  >r  ^ ^ I • Bajaret  II. 

d une  enirepnle  encore  plus  importai!-  ix.  suitait. 
te  , mais  qui  ne  lui  réuflit  pas.  Il  avoît 
réfolu  de  chalFer  de  plufieurs  Places  de 
la  Natolie  & de  toute  la  Syrie,  le  Sul- 
tan des  Mamelucs  d’Egypte , qui  polTé- 
doit  ces  riches  Provinces.  Il  partie 
de  fa  Capitale  peu  de  jours  après  fou 
arrivée,  & paflà  dans  l’Afie  mineure 
avec  Ton  armée.  Le  théâtre  de  la  guerre 
■fut  dans  la  Cilicie,  dont  les  villes  fu- 
rent fouvent  prifes  & reprifes  par  fun  ' 

& l’autre  parti.  Il  y eut  deux  batailles 
données  oi\  les  Turcs  furent  vaincus. 

Enfin  la  paix  fuccéda , èc  Bajazec  re^^int 
en  Europe. 

A l’exemple  de  fes  prédécelTcurs , ce 
Sultan  crut  qu’il  y alloit  de  fon  hon-  • 
neur  d’ajouter  de  nouvelles  conquêtes 
à celles  qu’il  avoit  faites  fur  les  Chré-* 
tiens  : c’étoit  alors  une  maxime  de 
Religion  chez  les  Sultans , de  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens , & de  leur  en-  . 
lever  quelques  Places  ou  quelque  Pro- 
vince , s’ils  vouloient  avoir  la  gloire 
de  bâtir  une  Mofquée,  fans  quoi  la 
Loi  ne  leur  permettoit  pas.  Il  feignit 
donc  d’en  vouloir  à la  Hongrie  ; mais 

Mmiiij 
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— — , »»  changeant  tout  à coup  fa  marche  > ri 
ii vers  l’Albanie,  où  il  ne  fit  rien 
«uns.  de  mémorable  , s’étant  contente  de 
jwpnct  II.  piller  & ravager  le  pays.  A Ion  retour 
ix*Suin;n.  j|  danger  extrême  de  perdre  la 

vie  par  un  Dervifch  de  TOrdrc  des 
Torlanquis  ou  Calanders  ; mais  Efcan- 
der  Pafcha(ou  Bacha  communément) 
prévint  le  coup,  & l’alfomma  de  fa  maf- 
ou  malTe  d’armes. 

Frank  ou  Frangipani , allié  de  Ba)a- 
zet , s’étoit  révolté  contre  Ladiflas  , 
Roi  de  Hongrie  ^ & fuccefleur  de  Ma- 
. thias  Corvîn.  Le  Sultan  rompit  en 
même  lemps  avec  les  Hongrois,  fur  le 
prétexte  qu’il  étoit  obligé  de  fecourii: 
ion  allié,  & il  lut  envoya  un  corps  de 
trofipes , commandé  par  Jacoub , Bacha 
de  Bofline  ou  Bafnie , qui  remporta 
^ une  vidoire  fignalée  fur  les  Hon- 
grois. 

Bajazet  méditoit  depuis  long-temps 
la  ruine  des  Vénitiens,  & vouloir  leur 
enlever  les  établi(Temens  qu’ils  avoient 
faits  dans  la  prefqu’Ifle  de  la  Morée. 
Louis  SForce  , Duc  de  Milan  , dépouillé 
de  fes  Etats  par  ces  Républicains,  lui 
♦ fournit  une  occafion  favorable  à l’exé- 

cution de  fes  delïèins  , en  implorant 
fon  fecours  contre  cette  natioiL^Bajazec 
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ne  perdit  point  de  temps.  Il  arma  par 
terre  & par  mer , & enleva  aux  Véni-  o«o- 
tiens  les  villes  de  Lepanthe , de  Coron , mans 
de  Modon,  &c.  dans  la  Morée.  Les  Bijazctii. 
Vénitiens  ne  pouvant  réfifter  à fes  fbr-^*' 
ces  redoutables , réfolurent  de  faire  la 
paix  pour  s’épargner  de  nouvelles  per- 
tes. 

Après  ces  expéditions  le  Sultan  fut 
^ Lors  d’état  d’en  entreprendre  de  nou-  ^ 
velles , fe  trouvant  accablé  de  violentes 
douleurs  de  goûte.  Il  lailTa  fes  voifins 
& ^es  fu'ecs  en  paix  depuis  ijoi.  de 
* J.  C.  & le  907.  de  l’Hégire,  jurqu’en 
■ 1 )•  I 5.  de  J.  C mais  lorfqull  y penforc 
le  moins , il  s’éleva  de  dangereux  trou- 
bles dans  fes  Etats. 

Celui  qui  y donna  naifTance  s’ap- 
pelloit  Schalî-Culi,  fils  de  HaiTan- 
Schetîf,  de  la  Scûle  d’Ali , Sc  par  con- 
féquent  Partifiin  d'Ifmacl-Soplii , Roi 
de  Perfe.  Il  vivoit  dans  une  fainteté 
apparente  dans  la  Nacoîie  : Bajazet  y 
fut  trompé  : il  ne  fçavoit  point  quelle 
était  fa  Scéie , & lui  envoyoît  tous  les 
ans  par  confidération  fept  mille  alpres 
d’aumônes.  Ce  foliraîre  du  fond  de  fa 
grotte  où  il  palToic  fa  vie  , trouva 
moyen  de  raTembler  un  grand  nombre 
de  ceux  qui  a volent  les  mêmes  opinions 
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que  lui'  fur  l’Alcoran  , & en  forma 
bientôt  un  corps'redoutable. 

Le  Sultan  envoya  contre  ces  rebelles 
Ali  Bacha  avec  des  troupes’,  le  mena- 
çant de  le  faire  écorcher  tout  vif,  s’il 
ne  lui  amenoit  leur  Chef.  Ali  remporta 
plufieurs  avantages  fur  les  troupes  de 
Schah-Culi  ; mais  il  fut  rué  après  avoir 
forcé  l’ennemi  de  (è  retirer  en  Perfe. 

Bajazet'délivré  de  ce  danger,  ne  fut 
pas  long-temps  tranquille.  L an  917.’ 
de  l’Hégire  fon  fils  puîné,  appellé  Scj 
lim  , qui  il  avoir  donné  le  gouverne- 
ment*de  Trébifonde,  partit  de  c*tte  * 
ville  fans  fa  pefiTiiflion , pour  aller  à 
CafFa ,.  Capitale  de  la  CherzonezeTau- 
rique  , où  il  époulà  la  fille  du  Kan  des 
petits Tar tares.  Selim  fe  fentant  aj^uyé 
de  cette  alliance  , gagna  les  Janillaires 
qui  croient  dans  la  Moldavie , & mé- 
dita de  chafier  fon  pere  d’un  Thrône 
qu’il  lui  faifoit  trop  attendre,  & qu’il 
craignoit  que  le  Sultan  ne  deftinât  à 
Ahmed  fon  frere  aîné. 

Lorfque  Bajazeteut  appris  la  marche 
de  fon  fils,  il  lui  fit  dire  de  ne  pas  paf- 
fer  outre  ; mais  ce  jeune  Prince  négli- 
gea les  confeils  de  fon  perc  ôc  ceux  des 
Bâchas , & continua  fa  route  vers  An- 
drinople.  Le  Sultan  à cette  nouvelle»^ 
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malgré  Tes  inhrmités,  fe  mit  dans  une  ^v.  Dinai- 
liciére  à la  tête  de  fes  troupes  , & alla  tic,  lesOuo- 
au-devant  des  R<=belles , qu'il  trouva 
auprès  de  Zorla  ou  Zourli.  La  bataille 
fe  donna  , & fambip/'ux  Selim  vit  Tes 
troupes  taillées  en  piccè  : il  fut  cepen- 
dant alTez  heureux  pour  échapper  au 
châtiment  qu’il  méritoit , &c  fe  met- 
tant dans  une  barque  qu’il  trouva  fur 
le  rivage  de  la  mer  noire  , il  fe  fauva 
à CafFa  chez  fon  beau-pere. 

L’exemple  pernicieux  de  Senm  eut 
de  terribles  fuites  pour  cet  infortuné 
pere.  Ahmed  fon  fils  aîné  qui  avoit  le 
gouvernement  d’Amafie,  ayant  appris 
les  mouvemens  de  Selim  fon  frere  ca- 
det , pour  s’emparer  du  Thrône , crut 
ctre  en  droit  de  venir  le  lui  difputer,» 

& peut-être  pcnfoit-il , fi  la  victoire  le 
favorifoit , à le  ravir  à fon  propre  pere. 

Il  avoit  beaucoup  de  troupes  & d’ar- 
gent. Corcud , l’aîné  de  ces  deux  frè- 
res , arma  de  fon  côte , ayant  auflî 
peut  être  ces  mêmes  vues  ; mais  Ahmed 
l’obligea  de  repaffer  en  Europe , & il 
fe  retira  à Gullipoli , d’où  il  partit  peu  • 

après  pour  fe  rendre  auprès  du  Sultan  I 

fon  pere , qui  lut  en  avoit  donné  la  / 

permifiion  *, 

L’an  918.  de  l’Hégire,  Selim , que 
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"7  fa  défaite  n’a  voit  pas  fait  rentrer  en 
n'c^^cs^'uo-  lui-même , partit  de,Cafla  avec  de  nou- 
mans.  vellcs  troupcs , s’ctanc  afTuré  par  fes 
Bajazet  II.  iiittigues  fectctcs , des  Janilfaires , qui 
IX.  Sultan,  furent  fidèles  à lcurs  promefles.  Aufll- 
tôt  que  le  jeune  Prince  fut  aux  portes 
de  Conftanrinople,  ils  députèrent  vers 
le  Sultan  pour  lui  repréfenter  qu’étanc 
vieux  & accablé  d’infirmités,  il  devoit 
abdiquer  la  Couronne  en  faveur  de 
Selim  Ton  fils , Prince  vaillant , qui 
noarcl^roit  fur  Tes  traces,  & qui  éren- 
droit  les  bornes  du  Mufulmanifme.  Ces 
remontrances  furent  accompagnées  de 
menaces  : on  lui  fignîfia  même  que  fa 
vie  feroit  refpedtée , mais  qu'on  l’arra-r 
cheroit  du  Thrône  par  Tes  habits. 

% Pendant  que  le  malheureux  Dajazet 
était  en  proie  à la  mutinerie  de  Tes  Ja^ 
iiilTaireSjCorcut  Ton  fils  aîné  alla  s’abou- 
cher avec  Selim  fon  ffere,  hors  de  la  vil- 
le. Ces  deux  Princes , fans  defeendre  de 
cheval,  fe  fal itèrent  affeétueufement  en 
apparence,  fe’  préfenterent  la  main , & 
fe  féparerent  fans  lier  aucune  conver* 
fation  : Corcut  rentra  dans  la  ville , & 
Selim  tefta  à la  tête  de  fes  troupes, 
pour  attendre  la  répo nfe  de  fon  pere^ 
Ba'azet  étoit  trop  prudent  pour  ne 
pas  cédex  dans  une  occafion  ov\  Ü cou. 
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roit  rifque  d’êire  outragé.  Il  ordonna — 

aux  Bachas  d’aller  proclamer  Selim 
pour  leur  Sultan,  & demanda  le  “'ans? 
terme  de  vingt  jours  pour  faire  prépa-  pajazet  ii. 
ter  à Didioioticon  fur  l’Hebre,  le  lieu  îxI  SuUan.  • 
de  fa  -retraite , fouhairant  de  mourir  | 

dans  cette  ville  , lieu' de  fa  nailTaiice. 

Selim  après  avoir  été  proclamé  , en-  » 

tr'a  dans  Conftantinople , & vint  trou- 
ver Le  Sultan  dans  fon  Palais.  Lorfqu’il 
eat  pris  fà  main  pour  la  baUer  , le 
pere  voulut  le  faire  wonter  fur  fon 
Thrône  ; ce  que  le  fils  refufa  .,  en  lui 
pcoteftant  qu’il  alloit  fe  ..retirer  dans 
fpn  gouvernement.  Le  pere  lui  ordonna 
de  refter,  & lui  déclara  qu’il  lui  remet- 
toit  l’Empire  de  bon  cccur , lui  deman- 
dant feulement  d’épargner  le  lang  des  ^ 
innocens.  Après  cette  entrevue , Selim 
(e  retira  dans  fon  camp  du  Jardin 
Nœuf , & Corcut  ayant  appris  le  cou- 
ronnement de  fon  frere , monta  fur  une 
galere , &■  fe  rendit  à fon  gouverne- 
naent  de  Mugneûe , vers  les  cotes  de 
l’Afie  mineure. 

Bajazet  fortit  peu  de  temps  après  de 
Conftantinople  , fur  un  char.  Selim  • 
étoit  près  de  lui  à cheval , écoutant 
fages  confeils  que  fon  pere  lui  don- 
jioic  avéc  un  fang  froid  philofophique.' 
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On  dit  cjue  Selim  touché  de  fa  modc- 
XV.  uinaf  raciou , lui  demanda  en  grâce  de  reftec 
nuns^^  Serrail  ; à quoi  le  pere  répon- 

B:.i3zet  1 1.  dit  que  deux  épées  ne.  pou  voient  pas 
tx.  Sultan/  tenk  dans  le  même  fourreau.  Apres 
que  les  Princes  fe  furent  féparés , Ba- 
jazet  pourfuivant  la  route  , mourut 
» avant  que  d’arriver  à fa  retraite. 

Plulieurs  Auteurs  ont  aceufé  Selim 
d’avoir  abrégé  la  vie  de  fon  pere  par  le 
poifon  ; & ils  ajoutent  que  pour  cacher 
fon  crime  , il  ét  périr  le  médecin  qui 
l’avoit  fervi. 

La  mort  de  ce  Sultan,  âgé  de  69<> 
après  un  régné  de  31.  eft  marquée  l’an 

8.  de  l’Hégire»  1 5 la.  de  J.  C. 

Bajazet  fut  un  fuperftitieux  Muful- 
0 man,  mais  un  Prince  magnifique  dans 
la  conftruébion  de  fes  bâtimens  publics, 
Molquces , Hôpitaux  & Collèges , pour 
y enleigner  les  Sciences  qu’il  aimoit , 

& qu’il  cultiva  : les  gens  de  Lettres  en 
furenteftimés  &c  récompenfés,ceux  lur- 
tout  qui  étoient  habiles  Dodeurs  dans 
la  Loi  Muliilmane.  On  a des  vers  Turcs 
de  fà  façon. 

Fils  de  Bajazet  II. 

Ahmed  l’aîné , fîir  qui  Selim  enva-  ^ 
hit  l'Empire. 
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Cprcuc , Air  qui  Sdim  ufurpa  l*Em- 
pire. 

Selim-Kam,  ou  Selim  I.  qui  fuccéda 
à fon  pere. 


XV.Dinaf- 
tie , les  Ouo- 

inaHS. 


X,  Sultan  des  Turcs, 


Selim  Kam  , que  nous  appelions  Se-  ■■  — 

iim  I.  naquic  a Amalie , & commença  ^ suiiaa. 
fon  régné  âgé  de  40.  ans  ,918.  dè 
l’Hcgire , vers  le  commencement  du 
XVI . fiécle.  On  vient  de  voir  par 
quelle  révolution  ce  Prince  monta  lur 
le  Thrône.  ^ 

Les  Hiftoriens  Mufulmans  fe  taifent 
fur  cette  aéHon  dénaturée  du  Sultan  Se- 
Üm  , pour  ne  pas  deshonnorer  la  mé- 
moire i mais  les  Hiftoriens  Occiden- 
taux l’ont  tranfmife  à la  poftérité,  8>c 
peut-être  avec  éxagération  , accufanc 
Selim  d’avoir  aulli  ôté  la  vie  à fon  pere, 
en  lui  fai  Tant  donner  d<  la  poudre  de 
diamant  dans  un  breuvage  , de  peur 
qu  il  ne  lui  reprit  envie  de  remonter 
Jmr  le  Thrône  qu’il  lui  avoir  cédé  avec 
des  marques  d’amitié. 

Selim  s’étoit  défait  làns  peine  de  foiï 
frere  Corcut.  Ahmed  qui  lui  avoir  dif- 
puté  TEmpite,  étoit  un  rival  plus  re- 
doutable. Ce  Prince  fe  tenoic  caché  dans 
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. le»  plus  forces  Places  de  la  Caramanîe, 
XV.  Dniaf  ^ 5elim  pour  le  tirer  de  la  retraite , 
manr,  ■ cocrompic  quelques  Seigneurs  de  la 
stHm  J. Cour , & des  plus  accrédités,  & leur  fie 
X.  Sultan,  écrire  des  lettres  très-engageantes  à ce 
Prince,  par  ielquelles  ils  lui  promet- 
toient  de  le  révolter  en  fa  faveur,  & 
de  lui  procurer  le  Thrône,  s’il  vouloit 
paroître  en  campagne  avec  quelques 
troupes  pour  les  féconder.  Cette  per-*' 
fidie  eut  le  fuecès  qu'on  en  défiroit.  Le 
crédule  Ahmed  donna  dans  le  piège , 
6c  trouva  fa  défaite , 6c  la  perte  de  la 
vie  & du  Thrône  deTrébifonde,  que 
Ton  pere  lui  avoir  afligné  en  partage , 
l’an  de  l’Hégire  $20,  & de  J.  C.  vers 
1510. 

Selim  fe  voyant  tranquille  polTelîèur 
de  tout  l’Empire , fe  prépara  à deux 
grands  delîcins  qu’il  méditoit  depuis 
' long-temps  ; c’efl:-à  dire , le  renverfe- 

ment, du  Thrône  des  Perles  6c  celui  des 
Mamelücs  en  Afie. 

Schah  Ifmacl-Sophi  fut  le  fondateur 
de  la  Dinaftie  des  Rois  qui  régnent  au- 
jourd’hui dans  la  Perfe.  Ils  (ont  deve- 
nus fi  puilïàns  par  l’étendue  de  leurs 
conquêtes , qu’il  n’-y  a aucun  Monarque 
. en  Afie  capable  d’oièr  leur  faire  face, 

. que  les  Empereurs  Ottomans. 

Seliti^ 
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Selim & Ifmacl , fans  qu’on  appren-  — 
ne  les  fujets  de  leur  querelle, 
folurent  de  s’éprouver  l’un  contre  auns* 
l'autre , à la  têce  de  leurs  formidables  Seiim  i. 
armées»  Le  Perfan  croit  entré  dans 
TArméme , & chacun  d'eux  fit  une 
partie  du  chemin  pour  chercher  foii 
ennemi.  Ce  fut  dans  les  plaines  de 
Gialderam  que  ces  Princes  le  rencon- 
trèrent. Il  s’y  donna  une  furieufe  & • 
fânglante  bataille , où  la  vidoire  fe 
déclara  pour  Selim.  La  déroute  fut  fi 
grande,  que  le  SopM  fut  obligé  de  fe 
fauver  à Tauris , & de-là  dans  la  ville 
de  Sultanie.  Ce  Prince  n’ayant  pu  raf- 
fêmbler  les  débris  dé  fon  armée  y Se- 
Irm  pénétra  en  vainqueur  & fans  obf- 
tacle,  dans  les  Provinces  de  Perfe. 

Le  Sultan  fur  reçu  dans  Tauris , d’où: 
il  enleva  tous  les  aitifans  en  foie,qu’it 
fît  paffer  à ConHantinople , &:  qui  fu- 
rent dans  la  fuite  l'a  fource  des  richelTes 
de  fes  Etats , par  le  commerce  de^ 
étoffes  de  foie  que  les  Européens  vin- 
rent chercher  chez  les  Turcs , par 
voie  *de  Conftantinople.  Le  Sultan; 
avoir  formé  le  délTcin  d’hyverner  à 
Carabag,  afin  d’ouvrir  la  campagne  d^ 
bonne  heure  , pour  entrer  dans  la; 
l^^crfe  ; maïs  les  murmures  dés  Jaiût- 
Tome  IL  Na 
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laires  » qui  menaçoient  d’une  révolte  » 

’ l’obligerent  de  revenir  dans  la  Natolie» 
& de  s’arrêter  à Amafie.^Ce  fur  là  que 
le^  Sultan  condamna  à mort  plufîeura 
Bachas  qu’il  foupçonnoît  d’avoir  été  les 
auteurs  fecrets  de  cette  révolte^i’an  de 
l’Hégire  c>ii.  Le  Sultan  croyant  avoiç^ 
éteint  refprit  de  {édition  par  le  châti- 
ment des  Chefs , ou  coupables  ou  fuf- 
peéts , dont  Texemple  contiendroit  les 
autres , revint  à Coiiftancinople , & ei» 
partit  daiis  la  belle  fai fon,  ayant  ré- 
pahdu  le  bruit  d’une  lecotnde  expédi~ 
lion  en  Perlé}  mais  ce  Prince  habile  &• 
rüfé  , ayant  traverfé  la  Natolie,  com- 
me s’il  eut  voulu  prendre  la  routede  la 
Perfc , tourna  tout  à coup  fà  marche 
vers  la  droite , pour  aller  tomber  fut 
les  Etats  ou  Empire  des  Mamelucs  eit 
Egypte,  lan  de  l’Hégire  9,12^ 

' On  a vu  dans  l’origine  & kDinaftîe ' 
des  Mamelucs  , ce  qui  règarde  leur 
Empire , qui  étoît  éleftif.  Canfoii-Gau- 
ri , que  les  Hiftoriens  de  l’Europe  ont 
appellé  Campron,étoit  pour- lors  Sultan 
ou  Empereur  des  Mamelucs.  Quelque 
furpris  par  l’approche  de  Selîm , il  mît 
avec  diligence  une-armée  fur  pied , ca- 
pable d’arrêter  . Selim } mais  l’ordre  du 
deftin  avKHt  placé  îd  la  ruine  de  cet 
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de  l^Empîre  des  Araheu- 
Empire.  Canfou  renvetfé  d^un  coup  i ■! 
qu’on  lut  porta,  quoiqu’il  ne  fût  point  .^Y* 

\ r r \ f "JJ  L O.tO  **’ 

mortel , tiu  rouie  aux  pieds  des  che  • mans. 
vaux.  Sa  mort  découragea  les>  (îens  : ils  Seiîm  r;. 
prirent  la  fuite , & Selim  viétorieux 
entra  dans  la  Syrie  fans  aucune  réfil^ 
tance. 

il  prit  Alep , Damas  , vifita  les  laîntft 
Keux  de  Jérufalem , & ,fe  prépara  à lai 
conquête  de  l’Egypte,  où  Tomanbey. 
avoir  été  élu  Sultan  des  Mamelucs  à lai 
place  de  Canfou-Gauri.  • ' 

L’an  915.  de  l’Hégire , Selim  fe  ren^ 
dit  maître  du  Caire  , la  plus  grande 
ville  de  l’Egypte,  & qui  étoic  la  réfi-* 
dence  des  Sultans ..  Mamelucs  , après- 
avoir  battu  deux  fois  Tomanbey,  qui 
étoit  venu  pour  fecourir  les  aUiégés  * 

La  déroute  rut  fi  générale  en  cette  fé- 
condé bataille,. que  Tomanbey  ne  put 
échapper,  à la  pour  fuite  des  vainqueurs,, 

& il  perdit  l’Empire  & la  vie  d’une  fa-  ^ 

çpn  inouie.  parmi  les  Souverains  ; car 
Selim  le  fit  pendre  à une  des  portes  dtt  , 

Cake , pour  le  punir  de  la  perfidie  avec 
laquelle  ce  Prince  violant  tout  droit 
public  avoir  fait  tuer  les  Ambafià» 
deurs.  . - 

Selim  après  cette  Êimeu;fe  conquête^, 
dans  laquelle  le  célébré  Sinan , ^cha>,, 

î^niij. 
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7“  lui  avoir  rendu  les  plus  imporcans  fer- 

v^ces,  divifa  la  Syrie  & l’Egypte  eir 
mans.  pluficurs  Sangiacs , félon  la  coutume 
Stiim  I.  des  Turcs,  & après  avoir  réglé  les  aT- 
X.  Suitaii.  faires  du  Gouvernement,  il  alla  Jouir 
à ConftantiiKjple  - du  fruit-  dé  fes-  ex-*- 
ploies.  Il  y emmena  à fa  fuite  le  dernier 
Khalife  de  la  11'“.  Dinaftie  des  Abbaflî- 
des , qui  tenoient  leur  liège  en  Egypte  j- 
mais  cette  dignité  n’étoir  plus  qu’un- 
titre  d’honneur  , fans  aucune  autorité- 
temporelle  ni  fpiritueile.  a décrit  - 
dans  l’article  des  Khalifes,  les  caufes  & 
ks  fuites,  de  leur  décadence , & du  pen- 
de cas  que  firent  les  Mufulmans  Turcs  , 
de  cette  première  bc  brillante  dignité, 
qui  réuniffoit  les  deux  puiflânees.  Selim* 
raflligna  une  penfion  convenable  à ce* 
dernier  Khalife.  - 

Sêlim  avoir  de  très -belles  qualités^ 

Sa  valeur  , fa  capacité  dans  l’arc  mili- 
taire , l’ont  fait  dîftinguer  parmi  les- 
iEmpereurs  Ottomans.  Sa  fageffe  & fon? 
habileté  contribuèrent  autant  à fes  fuc- 
cès  , que  les  forces  de  fes  croupes^.  U' 
4toic  fçavant  dans  fes  langues  Arabe, 
Perfienne , & poffédoic  la  langue  Tur- 
que au  plus  haut  dégré  de  fâ'  perfec- 
tion : il  cQmpofoic  des  pièces  de 
PoefiCaT 


Digilized  by  Googl 


de  r Empire  des  Arabes^  4 i 

On  remarque  que  ce  Sultan  allant  7 

- <fe  Conftantinoplc  à Andrinople , qui  ,ie^,'îèï^ü’tuT 
ne  (ont  qu*a  croîs  ou  quatre  journées  n«ns. 
rfe  drftance;  tomba  malade  en  chemin^ 
ôc  mourut  dans  le  même  endroit 
croit  rnort  fbn  pere , & où  pluiïeiirs 
innées  auparavant  il  avoic  été  vainca 
par  ce  Prince , contre  lequel  fl  avoir 
en  l’audace  de  combattre.  L’^an  de  rHé- 
gire  916.  ou  i ^ ao.  de  J.  C.  fut  la  der- 
nièrela  huitième  ou  neuvième  de 
ion  régné.. 

Selim  conquît  aullî  l’Arabie  heu- 
reufe,  autrement  Yemen.  L’habileté 
. de  Sinan  lui  fer  vit  beaucoup  en.  cette 
pccafion^ 

En  fans  de  Sefim  I. 

XL  Sultan  des  'Turat, 

Soliman  - Khan  Ben  Sefim-  Khan  — 
c’eft-à-dire  , Soliman  fils  de  Selim 
fùrnommé  le  Grand  Lou  IL  du  nom>-tam’ 
félon  l’opinion  differeme  des  Hiftoricus. 
comme  nous  l’avons  fait  remarquer 
à l’article  de  Selim , naquît  Tan  900. 
de  l’Hégire  9 & régna  environ  l’an  de 
,J.  C,  If  ZI,  C’eft  le  commencement 
du  X^.  fiécle , depuis,  l’ere  Mahoméca.- 
ne.  Il  monta.fur  le  Tluône  âgé  dé  z7* 
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4fo  Hîfleire  des  Revoluttont 
■■  . Dès  la  deuxième  année  de  fon  rtf** 
XV.  Dinaf-  tourna  fes  armes  vers  la  Hon- 

lic.les  Otto  O . ’ ^ . . „ , . c 1 r.  ► 

nuns.  gcie , OU  il  prit  Belgrade  lous  le  Rot 

Soliman-  Louis  II.  du  iiom.  Chaque  année  fut 

Kan^xi.Sui, marquée  par  des  conquêtes,  depuis 
1 5 ZI.  Soliman  enleva  en  i j l’Ifle  de 
Rhodes  aux  Chevaliers  de  Saint  Jean 
il  honnora  la  valeur  du  Grand  Maure, 
le  célébré  de  Villiers.  l’Ifle-Adam , dont 
la  glorieufe  d'éfenfe  fit  durer  le  (îége 
un  an.  (Voyez  à ce  fujet  THiftoire  de“' 
Malthe.  ) 

Le  Sultan  marcha  enfuitc  en  Hon- 
grie , & ayant  rencontré  rarmée  de 
Louis  II.  commandée  par  le  fameux 
Jean  Huniade  > il  lui  livra  bataille  près 
de  Moha.  Les  Hongrois  furent  entiè- 
rement défaits , & le  Roî  périt  dans  un 
marais  où  fon  cheval  Tavoit  emporté.- 
Le  Vainqueur  profitant  de  fa  viétoire, 
vint  alïiéger  Bude , & fe  rendit  maître 
de  cette  Hace  laii  15 z8.  de  J.  C. 

Soliman  devenu  poflèlTeur  de  la 
T ranfilvanie , en  confirma  la  Princi- 
pauté à Jean-Zapot  ou  Zapolia  , qur 
avoir  été  élu  Roi  de  Hongrie,  &c  fa 
politique  le  porta  à foûtenir  ce  Prince 

I 

eft  appelle  par  les  Turcs  Erdel-Banî , 
c’efl-à-dirc Ban  ou  Vaivode  de  Tranfii-  ; 
▼anic» 
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contre  l’Empereur  Ferdinand  I.  fils  de  xv.  umaT- 
Maximilien  I.  & frere  de  Charles  V^tie , les  Ouo- 
Le  Sultan  marcha  à Vienne  » mit 
fiége  devant  cette  Place , qu’il  battit 
pendant  vingt  jours  ; mais  la  rigueur  tan.* 
de  la  faifon  , qui  étoit  déjà  fort  avan- 
cée , l’obligea  de  décamper.  Cet  évé- 
nement arriva  l’an  1515).  de  J.  C.  95 
de  l’Hégire. 

Six  ans  après  Soliman  ayant  appelle- 
k foiifervice  Kaireddîn,  fameux  Pirate,, 
qui  s’étoit  emparé  d’Alger  & de  Tunis, 
villes  maritimes  de  l’Afrique,  le  fit 
Capjaii  - Pacha  , c’eft-à-dire  , Grand- 
Amiral.  La  même  année  ce  Général 
reprit  fur  les  Vénitiens  toutes  les  Ifles 
qu’ils  avoient  prifes  fur  les  Turcs,  tan-  ' 
dis  que  Soliman  de  fon  côté  étoit  occii- 
pé  aux  guerres  de  Hongrie. 

L’année  fuivante  i^^6.  de  J.  C.  le 
Sultan  fit  la  guerre  à Schah-Thamas  , 

Roi  dePerfej  prit  les  villes  de  Tauris, 
de  Bagdet,  & lepourfuivit  jufques dans 
fes  Etats.  Soliman?  de  retour  à Conf- 
tantinople , fit  mourir  Ibrahim  fon 
grand  Vifir  & fon  favori. 

Cependant  Ferdinand  voulant  re- 
prendre la  ville  de  Bude , vint  mettre 
le  fiége  devant  cette  Place.  Soliman 
marcha  promptement  à fon  ^couis  •, 
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' — & ayant  battu  l’armée  de  Ferdinand , il 

rendi:  maître  fans  peine  de  Gran  ow 
luans.  Strigorüe  & d’Albe  Royale. 

Soliman-  Les  armes  du  Sultan  ne  furent  pas  fi 
Kan,  XI.  s«i- fjçyrçyfçg  André- Dorîa  , le^ 

plus  grand  Capitaine  de  fon  temps 
qui  commandoif  la  flotre  deCharles- 
Quint , remporta  une  victoire  fignalée 
fur  Kaireddin , que  nos  Hiftoriens  ap- 
pellent *Barberoufle.  Dragut  fameux 
Cor  faire  , qui  fuccéda  à'  Barberoufle* 
d’ans  fa  dknité  d’Amirat,  eut  le  même  ‘ 
fort  que  fon  prédécelTeur. 

La  conquête  de  l’Ifle  de  Malthe  oc- 
cupoit  toujours  Soliman.  Il  fit  de  grands* 
préparatifs  pour  cette  expédition»  donc 
il  chargea  Dragut;  mais  cet  Amiral- 
. échoua  dans  cette  entreprife , & tout 
le  fruit  de  ce  grand  armement  fc  ré- 
duifit  à la  pri/e  de  la  ville  de  Tripoli 
en  Afrique.  D’un  autre  côté  Pir-Ali- 
Pacha , renégat  Calabrois , & Général 
de  la  mer,  fut  oblige  de  lever  le  fiége 
de  Zigeth.  Soliman  te  chargea  d’une 
fécondé  tentative  fur  Malthe , qui  ne  f 
fut  pas  plus  heureufe  que  la  première.. 

Il  fe  contenra  de  fe  rendre  maître  d’un  , 
des  Forts,  parce  que  la  (àifon:  étoir 
trop  mauvaîfe , 6c  pouf  fe  dédomma- 
ger , il  prit  fur  les  Vénitiens  l’Ifle  de 

Chio  , 
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Chîo  , qui  eft  dans  TAicliipel.  *- 

Soliman  pour  réparer  la  honte  qu’il 

- • J I c r-  tie.lcsOtw- 

avoïc  reçue  devant  Zigech,  en  ht  raircmans. 
de  nouveau  le  fiége  l’an  97;.  de  l’Hé-  Soiimnu- 
gire,  1555.  de  J.  C.  Le  Comte  de 
rim  qui  ccoit  dans  la  Place  , s’y  défen- 
dit avec  tout  le  courage  polTible.  Le 
Sultan  la  prit  enfin  ; mais  il  ne  trouva 
qu’un  monceau  de  cendres,  &r,  quel- 
ques foldats  mourans  de  leurs  blelfu-  . 
res.  Soliman  ne  jouit  pas  long-temps 
de  fa  conquête  \ car  il  mourut  quelques 
rnomens  apres  dans  fou  camp  , l’an 
5)74-  de  l’Hégire,  environ  156(5.  de 
J.  C.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  74.  ou 
7^.  ans. 

On  a toujours  regardé  Soliman  com- 
me un  des  grands  Héros  des  Turcs.  Ce 
Sultan  aimoit  beaucoup  les  fciences , 

& il  poffédoit  les  langues  Greque , Ara- 
be & Perfienne.  Il  fit  traduire  de  latin 
en  grec  , les  Commentaires  de  Céfar  , 
qui  furent  enfuite  traduits  en  langue 
'Turque.  ‘ 

XII.  ShUaiî  des  Turcs, 

Selim-Khan  Ben-Soliman-Khan , ou 
Selim  II.  avoir  quarante  deux  ans  lorfi-xii^sikan,* 
qu’il  fuccéda  à fon  perc  l’an  974.  de 
Tome  II,  O O 
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l’Hcgire.  Ce  Sultan  d’un  caradere  bien 
difFcrenc  de  Soliman,  ne  continua  pas 
long -temps  la  guerre  que  Ton  pcre 
avoir  commencée  en  Hongrie , & il  fit 
la  paix  avec  Maximilien  lï.  l’an  975* 
de  l’Hégire, aux  conditions  que  chacun 
garderoit  ce  qu’il  polTédoit  pour  lors. 

L’ifle  de  Chypre  qui  appartcnoit  aux 
Vénitiens,  tomba  en  la  puiflance  de 
Selim  , par  un  événement  a(Tez  fingu- 
lier.  Ce  Prince,  Mufulman  peu  fcrupu- 
leux , aîmoit  beaucoup , à ce  qu’on  dit, 
le  vin  de  Chypre,  & en  failoit  même 
4es  excès.  Un  Juif  qui  avoit  gagné  là 
confiance  & qui  lui  fournîlToit  de  ce 
vin,  lui  infinua  qu’il  î’achetoit  extrê- 
mement cher,  parce  que  les  Chrétiens 
maîtres  de  cette  Ifle,lclui  vendoient  à. 
un  prix  énorme  : il  confeilla  en  même 
temps  au  Sultan  de  s’emparer  de  l’ifle, 
en  l’aflurant  que  la  conquête  en  feroic 
très-facile.  Selim  goûta  fon  avis,  & en 
profita.  Nicofie , Capitale  de  tout  le 
Royaume , & Famagoufte , furent  pri- 
fes  : tout  le  refte  de  Pifle  fut  bientôt 
après  fous  la  domination  des  Infidèles, 
l’an  1 571 . de  J.  C.  Le  Juif  avoir  don- 
nè  ce  confeil  au  Sultan  pour  fe  venger 
des  Vénitiens  qui  avoient  méprifé  les 
offres  d un  projet  qu’il  leur  avoir  pro- 
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pofe  , & qui  <Î€voit  leur  être  avança-  . . 

Les  EfpagnolsÂ:  les  Vénitiens  uni-mansr 
Tenc  cett«  même  année  leurs  forces  de  seiîm  ïk 
Don  Juan  d’Aucriche  , fils  naturel  xii.  Sultan» 
de  l’Empereur  Charles-Quinc, & frère 
de  Philippe  II.  Roi  d’Elpagne , écoic 
CénéralilTime  de  l’armée  combinée. 

André  Doria,  qui  commandoit  les  vaiA 
féaux  Génois,  Çe.  joignit  à elle.  Les 
Confédérés  furprirent  la  flotte  desTurcs 
dans  le  Golphe  de  Lépanthe , lui  li- 
vrèrent bataille,  & remportèrent  une 
viéfoireconfidérableîmais  les  querehes 
■qui  s’élevèrent  entr’eux  > leur  ne  perdre 
le  fruit  d’un  avantage  qui  devoit  ruî- 
ïicr  l’Empire  Ottoman.  La  prife  de 
Conftantinople  étoit  infaillible , fi  les 
Chrétiens  eulPenc  auffi-tôt  fait  voile  de 
ce  coté-là.  Cette  ville  écoic  dans  la 
confternation , & il  n’y  avoic  point  de 
vaifièaux  pour  la  défendre  : les  moin- 
. dres  fecours  d’hommes  ou  d’argent  de 
la  part  des  Souverains  de  l’Europe  ^ 
auToient  mis  le  fameux  Scanderberg  en 
état  d’arrêter  les  conquêtes  que  les 
Mufulmans  firent  après  fa  mort, 
une  partie  de  l’Europe  ne  feroic  pas 
pafiée  ious  le  joug  des  Mufulmans. 

Selim  étendit  upuiflance  enAfriquÇ’ 

O o i j 
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üie , les  Ôko-  d’autres  établilTemens  que  les  Efpagnols 
mans.  y avoieiic  faits  fous  Charles- Quint. 
Seiim  II  Selim  mourut  d’un  excès  de  débau^e 

XII.  Sultan,  neuvième  arnice  de  fon  régné , l’an 

^Sz.  de  l’Hégire,  j;74.  de  J.  C. 

XIII.  Sultan  des  Turcs, 

h 

■■■'  Morad-Khan,  oü  ^murat  III.  fils  de 

XIII.  Sultan,  Selim  II.  commença  a régnée  vers  la 

fin  de  l’année  i Ç74.  de  J.  C.  A fon 
avenement  au  Thrône  jl  fit  mourir  5. 
de  fes  freres,  félon  la  barbare  coutume 
des  Ottomans*,  & il  refufa  de  prolon- 
ger la  trêve  que  fon  pere  avoir  accor- 
dée à Maximilien  IL  II  lui  fit  manquer 

{>ar  fes  intrigues  la  Couronne  de  Po- 
ogne , qui  fut  mife  fur  la  tête  d’Etien- 
ne-Battori , Prince  de  Tranfilvanie. 

La  Perfe  étoit  agitée  depuis  long- 
temps par  de  grands  troubles:  Amu rat 
pour  fatisfaire  fon  ambition , crut  de- 
*voir  en  profiter , & forma  le  projet 
d’aggrandir  fon  Empire  de  ce  côté-là. 

leva  pour  cet  effet  une  armée  formi- 
dable ; mais  elle  fut  prefque  toujours 
battue.  Le  Sultan  ne  fe  rebuta  point , 
& il  fe  rendit  enfin  maître  deTauris  , 
l’an  1 575.  de  J.  C,  Il  défit  les  Maronites 


1 


Digitized  by  Goo^k’ 


de  l’Empire  des  Arabes,  437 
& les  Drufes  du  Mont  Liban , peuples  xv.  Dinaf. 
qui  vivoienc  dans  rindépendance , & tic , les  ouo- 
qui  ne  fublîftoienc  que  de  pillage. 

Amurat  crpéra  être  plus  heurettx 

1 /-I  '•  c'\c  • XliI.Su.ur.- 

contre  les  Chrétiens  , & il  ht  une  ir^ 
rupcion  dans  la  Croatie.  La  furprife  des 
peuples  lui  fit  d’abord  remporter  quel- 
que avantage  y mais  les  Croates  ayant 
repris  vigueur , & s’étant  armés  pour 
la  défenle  de  leur  pays,  les  Turcs  fui- 
rent battus  & repüullés  jufqu’a  leurs 
frontières. 

Ils  ne  furent  pas  plus  heureux  en 
Hongrie  où  ils  faifoieut  pareillement 
des  courfes.  Le  Comte  de  Taulfembach, 
que  Rodolphe  lî.  envoya  contre  eux 
à la  tête  de  quinze  mille  Impériaux  , 
les  défit  entièrement,  & les  chafla  de 
la  Hongrie,  Le  Comte  de  Karlet,  qui 
avoit  été  envoyé  avec  un  autre  corps 
de  troupes,  fut  aceufé  de  ne  s’être  pas 
conduit  comme  il  devoir , parce  qu’il 
n’a  voit  pas  pris  h Ibe-Royale  , dont  on 
croyoit  qu’il  auroit  pu  fe  rendre  maî- 
tre facilement.  Ce  Comte  craignant 
que  fes  ennemis  ne  fe  fetvilTenc  de  ce 
prétexte  poui;  le  perdre . fe  rendit  en- 
core plus  coupable  en  livrant  aux  Turcs 
Rab  ou  Javarin  , l’an  1 574.  de  ]•  C.  . 

Amurat  mourut  à Conftantinoplc  la 
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vingt-unréme  année  de  fon  régné , 

x\r.  Dtnaf- la  cinquantième  de  fon  âge,  l’an  991- 
de  l’Hégire,  15&4.  de  J.  C.  Les  doa- 
Amnrat  ïii.  leurs  dc  la  pierre  dont  il  étoic  tour- 
xm.  Sultan,  mente , & le  chagrin  qu’il  eux  de  la: 
révolte  des  Janilfaires  , des  Vaivodes 


de  Tranhlvanîe,  de  Moldavie,  & de 
Valaquie , terminèrent  la  vie  de  ce 
Sultan.  Quelques  Auteurs  prétendent 
qu’il  mourut  d’apoptexiei 


Xlf^.  Snltan  des  Turcs.. 


Mohammed-Khan  ou  Mahomet  lit.. 
1 1 i!^'’xrv!  d'Amurat  ÎH.  commença  fon  régné 
Suiun..  en  1585.  de  J.  C.  par  . le  meurtre  de 
plus  de  vingt  de  fcs  frétés,  & de  dix 
femmes,  que  fon  pere  avoir  lailTces. 
groflés  , & qu’il  fit  noyer.  Ces  triftes 
viftimes  de  la  politique , furent  por- 
tées en  terre  le  même  jour  qu’Amurat. 

Mahomet  ne  monta  fur  te  Throne 
que  pour  en  goûter  les  douceurs , & il 
s’enferma  dans  le.  Serrail  pour  fé  ploiir 
ger  dans  les  délices  & la  débauche  , 
fans  vouloir  fe  mêler  du  gouverne- 
ment , dont  il  abandonna  le  foin  à fes 
Vifirs.  Les  Chrétiens  profitant  de  l’iiir 
dolence  de  ce  Sultan ,,  reprirent  toutes 
les  Places,  que  fes  ptédécelfeurs  leur 
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avoîent  enlevées  en  Europe.  Le  Comte  

de  Mansfeld  lui  enleva  Strigonie , Pla- 
ce  force  de  la  Hongrie,  en  1601.  Al-  mans. 
be-Royale  fut  reprife  par  le  Duc  de  Mahomrt 
Mercocur  , qui  avoic  avec  lui  plu  fleurs  ^ 
Gentilshommes  François.  L’Archiduc 
d’Autriche  s’empara  de  la  baffe  ville 
de  Bude  ; Viffegrade,  Pecrinia,  Vef- 
prim , & plufieurs  autres  Places , eu- 
rent le  même  fort.  Sinan  ^ Bacha , 
que  le  Sultan  avoic  envoyé  à la  tête 
d’une  armée  , fut  battu  plufieurs 
fois  par  le  Vaîvode  de  Valaquie  Sc  le 
.Prince  de  Tranfllvanie  ; ce  qui  fit  per- 
dre aux  Turcs  la  Moldavie  & les  deux: 
autres  Provinces.  Les  Chevaliers  de 
Malthe  d'un  autre  côté  fe  rendirent 
maîtres  de  la  ville  de  Lépante , fur  le' 

Golphe  de  ce  nom.  Ces  exemples  des 
avantages  "^des  Chrétiens  , prouvent 
combien  il  auroit  été  facile  aux  Sou- 
verains de  l’Europe  de  rétrécir  les 
bornes  de  l’Empire  des  Ottomans , 
même  de  les  chaffer  de  l’Europe , fl 
ees  Princes  eulfent  voulu  fe  liguer  con- 
tre une  puiffance  fi  formidable  & fi^ 
dangereufe. 

Quelque  temps  après  les  Mahome- 
tans  tâchèrent  de  réparer  leurs  pertes  y 
^ reprirent  Pcft , Canicza , & Albc- 
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ter  cîans  la  mer  la  Sultane  mere  qu^on 
croyoic  avoir  trempe  dans  une  cpnipi- 
ration  contre  la  vie  du  Sultan,  pour 
élever  fon  fils  fur  le  Thrône. 

Mahomet  mourut  de  la  pefte  à Conf- 
tantinople,  l’an  i6oj.de  J.  C.  la  hui- 
tième année  de  fon  régné,  & la  trente- 
neuvième  de  fon  âge. 


XV.  D naf- 
tie  , les  Otto- 
mans. 

Mahomet 
III.  XI  Y. 
Siilun. 


XV.  Sultan  des  Turcs. 


-i^hmed-Khan  ou  Achmec  I.  monta  Acimti. 
fur  le  Thrône  après  la  mort  de  fon  pere  xv.Saitan. 
Mahomet  III.  Tan  1604.  deJ.C. 

101 5.  de  l’Hégire  Ce  Prince  était  pour- 
lors  âgé  de  1 5 . ans  : il  n’avoit  qu’mi 
frere  nommé  Mufiapha , qu’il  ne  Et 
point  mourir , mais  qu’il  condamna  à 
une  prîfoiî  perpétuelle.  Quelques  Au- 
teurs alTurent  qu’on  lui  creva  les  yeux  j 
mais  on  n'en  a aucune  preuve. 

Le  Sophi,  ou  Roi  des  Perles , crut 
devoir  profiter  de  la  jeunelTe  d’Achmet, 

& il  reprit  fur  les  Turcs  les  villes  de 
Tauris  & d’Erzerum.  Le  Bacha  Cigala 
fut  envoyé  pour  s’oppofer  aux  con- 
quêtes des  Perfans  j mais  foît  qu’il  n’eûc 
pas  réulîi  , folt  qu’on  l’acculât  de  quel- 
qu’autre  chafe , il  fut  étranglé  fur  ta 
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toute  , comme  il  rcvetvoit  à CondantF- 


Boftkaï  , Prince  de  Tranfilvanie  y 


A'hmet  I,  s’étant  brouillé  avec  l’Empereur  , de- 
IV.  Sultan,  manda  du  lécours  au  Sultan , qui  lui: 
en  donna  volontiers.  Ap>puyé  de  ces. 
troupes  auxiliaires  y il  attaqua  les  fron- 
tières de  la  Hongrie , & eut  plullcurs- 
avantages  fur  les  troupes  Impériales  y 
mais  les  Turcs  en  tirèrent  encore  de 


plus  grands;  car  ils  s’emparèrent  de 
la  Moldavie  & de  la  Valaquie  oi\  Boft- 
kai  les  avoir  lailTé  pénétrer  > pour  fe 
venger  de  l’Empereur  ; vengeance  qüî 
retomba  fur  lui.  Malheur  aux  Princes 


qui  employant  dans  leurs  Etats  des 
troupes  auxiliaires. 

Le  Sulcan  après  la  mort  de  Boftkaf> 
prit  le  parti  de  Betleem-Gabor  , fou 
fuccedeur  dans  une  partie  de  laTrari-  * 
filvaiiie , & le  foûtint  contre  Gabrid- 
Battori,  Ton  compétiteur. 

Achmet  vit  fur  la  fin  de  fon  régné 
un  furieux  otage  s'élever  contre  fa 
puilTancer  il  fuc  obligé  de  mettre  qua- 
tre armées  fur  pied,  pour  réfifier  à 
quatre  voifina  dangereux  qui  l’actaque- 
rent  en  même  temps  ; fçavoiï  les  Po- 
lonois , les  Cofaques , les  Per  fans  & les 
Brigands  publics  > contre  lefquels.  il! 
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envôya  des  troupes  réglées  pour  ef- 

corter  k recette  qui  vcnoit 

Aucune  de  fes  armées  ne  répondit  àmans. 

fon  attente , & il  mourut  fans  pouvoir  Achmet  i* 

fe  venger,  ï’an  itfiy»  de  J.  C. 

quatorzième  année  de  fort  règne , & 

la  trentième  de  Ion  âge. 

Ce  Sultan  fit  bâtir  <îans  la  grande 
place  de  l’Hypodrome’^  { ou  champ 
pour  la  courfe  des  chevaux  } la  pluifu- 
perbe  Molquée  de  tout  l’Empire.  Les 
dehors  font  d’une  beauté  & d’une  har- 
dielfe  merveilleufe  : elle  eft  la  feule 
qui  ait  fix  minarets , fi  déliés  & fî  éle- 
vés qu’on  eft  furpris  que  les  grands- 
vents  ne  les  aient  pas  déjà  renverfés.  ' 

Ces  minarets  font  des  tours  percées 
de  toutes  parts;  e’eft  par  les  inter valks> 
des  colonnes  qui  les  foûtiennent , que 
les  Imans  appellent  à grands  cris  le 
peuple  à la  priere  publique,  lesTurcs 
n’ayant  point  l’ufage  dés  cloc!:cs. 

Achmet  n’avoit  fait  aucune  conquê*- 
te  fur  les  Chrétiens,  forfqu’il  )étta  les 
fondemens  de  ce  fuperbe  édifice , & • 
c’étoit  cependant  une  loi  ou  un  ufage 
parmi  les  M ufulmans , qu’un  Sultan  ne 

*■  Les  Turcs  nomment  cette  Placé  Athmeid^ 

& elle,  a encore  i&  iDèirxe:  ufage  chez  eux. 
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J*  pouvoir  avoir  l’honneur  d’élever  un 
tîe , les  o«c-  Temple,  fans  cette  condition.  LeMuph- 
mans.  ti  voulut  faire  fes  remontrances  au  Sul- 

Achmet  I.  tan  ; mais  Achmet  palfanc  par-delTus  les 
XV,  6ultan.  / i i • o ^ 

règles  , écouta  le  Muphti,  & ht  conti- 
nuer l’ouvrage.  Les  Mufulmaiïs  hiperf- 
tîtieux  trouvèrent  de  l’impiété  dans 
Tobllination  du  Sultan,  & ils  nommè- 
rent cette  Molquée  le  Temple  de  lTa~~ 
crédule, 

Enfans  d* Achmet  T.  * 

Oihman  plutôt  qti’Orman. 

Amurat  IV'’. 

Ibrahim  I. 

Ces  trois  Princes  régnèrent  fuccef- 
hvement. 

XTL  Sultan  des  Turcs, 

I» — Muftapha- , ou  Moftapha  I.  frere 

Müihpha  J.  d'Achmet,  fut  tiré  de  prifon  pour  mon- 

^ Suiian,  Z'  • ,—1  A '11  \ c 

ter  lur  le  Throne  a la  place  de  les  ne- 
veux qui  étoient  trop  jeunes  pour  re-  • 
gner.  Sa  longue  captivité  lui  avoir  fî 
Fort  aliéné  refpric , qu’il  étoit  incapa- 
ble defemclerdu  gouvernement.  Il  fut 
dépofé  apres  deux  mois  de  régné , & 
renfermé  dans  fa  prifon.  On  plaça  fou 
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neveu  fur  leTiirône,  les  Turcs  trou- — — — 
vaut  moins  honteux  d’obéir  à un  en- 

r ..  ^ . . 1 / .,1  •'‘S 

tant  qu  a un  Prince  tmbecilie  & extra-  mans.  • 

VagailC»  ^ Muflapha  I. 

: XVI.  Sultan. 

JCE'JI,  Sultan  des  Turcs. 


Othman  ou  Ofman  II.  fut  proclame  ■ — — 
Sultan  à l’âge  de  douze  ou  quinze  ans,  xvii  Sui«n 
lan  1(517.  de  J,  C.  Ce  jeune  Prince 
Toulant  fignaier  les  commencemens  de 
fou  régné  par  quelque  glorieufe  expé- 
dition , mena  une  armée  de  quatre  cens 
mille  hommes  contre  les  Polonois.  Ses 
troupes  ne  feconderent  pas  Tes  inten- 
tions. Il  fut  vivement  repoufle  en  atta- 
<^uant  le  camp  des  Cofaques , où  com- 
tnandoit  le  Prince  Ladiflas.  Cet  échec 
ne  lui  ayant  point  fait  perdre  courage, 
îl  livra  bataille  aux  Polonois  ; mais  il 
fut  battu , ôc  perdit  près  de  cent  mille 
hommes  dans  ces  deux  aéHons.  Il  attri- 
bua ces  mauvais  fuccès  aux  mutineries 
ou  à la  lâcheté  des  JanilTaires  *,  on 
l’accufa  d’avoir  lâché  dans  les  premiers 
mouvemens  de  (a  colcre  , quelques  ■ 
menaces  contre  ces  troupes  féditieufes, 

& on  lui  imputa  d’avoir  dit  qu’il  caf- 
fèroit  ce  corps  de  milice,  & qu’il  tranf- 
féreroit  le  ûége  de  l’Empire  dans  la 


I 


Digitized  by  Google 


44^-  Hijf^oire  des  Re'-valutîons  ' 

- ville  du  Caire  , où  il  formeroit  u»  ■ 

corps  de  milice  de  troupes  Arabes,  Ces 
m^s,  dlicours,  vrais  ou  taux , rurent  la  eau  le 
Oihmnn  II.  dc  la  mort.  Les  Janilîàircs,  qui  pour  la 
xvii.  Suit  ir,  plupart  avoient  leurs  ct^lilTemens  & 
leurs  familles  en  Europe,  craignant  que 
le  Sultan  n’exécutât  fon  projet,  l’c- 
tranglerent,  l’an  i6zi.  de  J.  C.  la  qua- 
trième année  de  Ion  régné.  Quelques 
Auteurs  prétendent  qji’il  fut  feulement 
dépofé  i mais  que  Muftapha , qui  fut 
remis  une  fécondé  fois  fur  le  Thrône, 
lui  fit  ôter  la’ vie,  foit  qu’il  le  fit  de 
fon  chef,  foit  qu’il  fiiivit  en  cela  le 
confeil  dc  quelque  courtifan.  On  a 
des  relations  curieufes  & détaillées  de* 
révolutions  de  la  Cour  Ottomane. 

JCyiIL  Ssihan  des  Turcs, 

'■  — * Morad-Khan  ou  Amurat  IV.  deu- 

xvui”'sil-  d’Achmet , & frere  d'Ofman 

tan.  * ouOchman,  ne  fut  point  reconnu  Sul- 
tan aufli-côt  apres  la  mort  ou  la  dépo- 
fition  de  Ion  frere.  L’imbécille  Mufta- 
pha fut  tiré  «ne  fécondé  fois  de  la 
prifon  , pour  erre  revêtu  du  fouverain 
pouvoir  i mais  il  n’en  jouit  pas  long- 
temps, & fut  renfermé  de  nouveau. 
Amurat  fut  alors  proclamé  par  les  Ja- 
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nifïàires , & il  commença  à rogner  à -«» 

l’âge  de  quinze  ans,  ï’an  161}.  de 


mans^ 


J.  c. 

Les  premières  expéditions  de  ce  Alunit  jv. 
jemie  Prince  furent  contre  les  Perfes.  sui-, 

il  entreprit  en  \6i6,  le  fîégede  Bagdet,'“"* 
qu’il  fut  oblige  *de  lever  après  bien  des 
pertes  & des  fatigues.  Pour  comble  de 
dilgraces  il  perdit  Ali-Pacha,  Ibn  plus 
habile  Général  ; 8c  les  Perfes  reprirent 
fur  lui  plulieurs  Places  que  lès  prédé- 
celTeurs  avoient  conquis.  Les  Polonois 
d’un  autre  coté  & les  Cofaques , rem-  I 

portoient  de  fréquens  avantages  fur 
îes  troupes  Ottomanes.  Tant  de  mal- 
heurs à la  fois  excitèrent  les  murmures 

* 4 

du.  peuple  & des  Janiflaires.  Amurat 
pour  prévenir  les  funeftes  fuites  de  ces  , 
inécontentemcns , fit  une  paix  alTez, 
avantageulê  pour  les  conjonéfures  dé-, 
licates  où  il  le  trouvoit , & il  ramena 
le  calme  dans  les  efprits  en  leur  pro- 
curant les  douceurs  de  la  paix,  d autant 
plus  agréable , qu’elle  étoit  nécellaire. 
aux  fiijets  & au  Souverain. 

Le  Sultan  croyant  qu’il  étoit  de  la  1 

politique  d’occuper  l’Empereur  par  des 
troubles  domeftiques , fe  mêla  des  af- 
faires des  Proteftans  d’Allemagne  & 
de  Hongrie , & les  prît  fous  fa  prq-. 


r^l 
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■ tedion.  Ragotski,  Prince  de  Tranfit- 

•‘^'^les^tw  joignit  à lui  dans  le  m me 

iVns.  cfpric  : cependant  leurs  intrigues  & 
Airi'irat IV. leurs  projets  n’eurent  aucun  effet,  & . 
xvm.  Sui-_Amurat  tourna  fes  vues  d’uiv^jcie  co- 

»1  • ' 1 JM. 

te.  11  avoit  a cccur  les  pertes  qu  it  avoïc-  ’ 
faites  dans  fa  première  expédition  conHv 
tre  les  Perfes,  & iinccherchoit  qu’une,^ 
occallon  favorable  pour  les  réparer.  El- 
. ■ ' le  fc  préfenta  bientôt  par  les  brouilleries 
du  Grand  Mogol  ave;  les  Perfes.Tandis 
que  ceux-ci  étoient  occupés  à défendre 
leurs  frontières , Amurat  entra  fubite- 
metu  fur  leurs  terres  à la  têté  d’une  ar- 
*mée  nombreufe , 6c  vint  mettre  une 
fécondé  fois  le  fiége  devant  Bagdet, 
l’an  1638.  Il  pouffa  ce  fiége  avec 
vigueur,  & fit  dreffer  une  batterie  qui 
en  peu  de  jours  fit  une  breche  confi- 
dérable , par  où  les  Turcs  montèrent  à 
l’afiaut.  Les  Perfes  fe  défendirent  avec 
une  intrépidité  qui  coûta  bien  du  mon- 
de aux  aülétfeans.  Ils  auroient  fait  une 
plus  longue  réfiftance  , fans- une  fédi- 
tionqui  s’éleva  dans  la  ville 

Le  Gouverneur  qui  défendoit  la 
Place,  étoit  originaire  d Arménie.  Il 
avoir  par  fou  courage  obligé  l’ennemi 
à lever  deux  fois  le  fiége,  & il  av^îc 
rendu  d’autres  férvices  importans  à 

l’Etat. 
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l’Erat.  Cependant  le  Roi  de  Perfe  ou- 

bliant  (es  propres  intérêts,  foit  qu’il 

A A/w  *11  N*  • tic*  les  Ouo- 

eue  prece  1 oreille  a de  mauvais  cou-  maas. 
feils , ou  que  ce  fût  par  caprioc  , en-  AiiUifac  [ V , 
vova  un  de  Tes  favoris  pour  prendre  la 

1 I A / • r *■ 

place  de  1 Arménien.  Le  nouveau  Gou- 
verneur entra  dans  la  ville  un  peu  avant 
que  le  canon  des  alïîégeans  eût  fait 
breche  aux  murailles,  lignifia  au  Com  - 
mandant l’ordre  du  Roi , & fe  mit  en  ' 
polTeflion  de  fon  emploi.  L’ancien  Offi- 
cier vivement  piqué  de  l’a6front  qu’il 
recevoit,  &c  de  l’injuftice  que  le  Roi 
lui  faifoit , réfolut  de  ne  pas  fucvivtc 
à fon  desàonneur.- 

Il  affembla  fa  femme , fês  enfins  , 

& les  principaux  Officiers  de  la  garni- 
£bn , qui  lui  etoient  attachés  par  l’eftime 
qu’ils  faifoient  de  fes  rares  vertus  j pre- 
nant alors  un  breuvage  empoifonne,  il 
leur  demanda  s’ils  vouloienr  furvivre: 
à fa  perte  -,  tous  ayant  déclaré  qu’ils 
vouloient  fuivre  fon  exemple,  il  prit  le 
poifon  & en  préfenta  à fa  femme , à 
fes  enfans , & à tous  ceux  de  fes  amis 
qui  en  voulurent  prendre,  & ils  péri- 
I rent  tous  en  très-peu  de  temps.  Les  fol- 
dats  touchés  d’un  fi  trifte  événement , 
jurèrent  de,  ne  point  obéir  au  nouveau. 
Gouverneur.  Cependant  Amurat  conti-  ' 
'Tome  II,  P P 
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““^71  ; nuoic  toujours  fes  attaques  ; mais  fe 

lie,  les  Otto-  tâYori  du  Roi  cut  Dcau  taire , il  ne  pue: 
mans.  engager  la  gatnifoii  à le  défendre  da- 
Amurat  IV.  vancage  ; elle  dépura  au  contraire  vers* 
“**le  Sultan  pour  régler  la  capitulation.. 
Araurat  lui  promit  la. vie  fauve  , ,&  tous, 
les,  honneurs  de  la  guerre  : cependant- 
lorfqu’il  s’en  fut  rendu  maître,  il  ternie 
fa  gloire  par  facruaüté  & fa  manvaife 
foi  il  fit  égorger  les  foldats , & tous  les- 
habitans  furent  pafTés  au  fil  de  l’ épée*.  • 
On  compte  qu’il  périt  vingt  mille  hom- 
mes en  cette  occafion.  Le  Sultan  n’a- 
voit  été  que  quarante  jours  devant  Bag- 
* det.  Un  couvent  de  Capucins  qui  étoit 

dans,  le  Fauxbourg  de  cette  ville,  fut 
cpirgné  à la  priere  de  Michaël , le  plus, 
habile  des  ingénieurs  de  l’armée  d’A- 
BQurat , & le  Sultan  leur  fit  faire  des. 
aumônes  confidcrables.  Le  Pere  Jofepli- 
Capucin,  informé  par  fès- confrères  de- 
là grâce  qui  leur  avoir  été  accordée  à* 
fà  confidéra:ion,.lui  obtint  dés  lettres, 
de  noblefiê.  par  le  Cardinal  de  Riches 
Beu. 

Amurat  ne  jouît  pas  long-temps  duî 
friût  de  fes  conquêtes.  Ses  débauches 
terminèrent  fa  vie  Tan,  1 6 50..  de  J.  C. 
la.  quarante  - deuxième  année  de  fon 
âge , 6i  la  fepticme  de  foa  régné.  Ce: 


.r--* 
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Frînce  a paffé  pour  brave , libéral , gé-  "^[TTînaiT 
néreux  & encreprenanr;  mais  fes  belles  de , les  otto-- 
qualités  ont  été  obfcurcies  par  les  excès  ‘’^*"** 
de  table  , qui  fe  terminoienc  par  la  Amurativ;. 
boilibn  d eau-de-vie  brûlée  j ce 
avança  la  fin  de  fes  jours^  ^ 

XIX*  Sultan  des  Turcs*. 


Ibrahim  L troifiéme  fils  d’AcRmer,  ' 


fut  tiré  de  fa  prifon  après  la  mort  d’A-  xixlVuiàr.r 
murât  IV.  pour  erre  placé  fur  le  Thrô- 
ne.  Lorfquc  ce  Prince  vit  venir  1er 
Officiers  du  Sérail,  il  crut  que  c’étoit- 
pour  lui  annoncer  fa  derniere  heure 
ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  dé  peine; 

& après  une  longue  réfiftance,  qu’om 
put  le  réfoudie  à fonir  de  l’apparte- 
ment où  il  étoic  étroitement  gardé  de- 
puis quatre  ans.  Il  craignoit  que  ce  ne? 
fôt  une  feinte  du  Sultan , jpour  avoir 
un  prétexte  fpécieux  de  lui  oter  la  vie  r 
on  ne  put  le  perfuader  qu’en  lui  faifànc  ' 
voir  le  corps  de  fon  érere.  Il  forcit  alors: 
dé  fa  prifon , fe  fit  voir  à fa  Cour &- 
fût  proclamé  Sultan. 

Il  fut  à peine  fur  leThrône  , qu’ili 
fè  livra  à toutes  fones  de  plaifirs,  aban* 
donnant  lè  foin  du  gouvernement  à dèr 
Miniftres  qui  abuferent  dè  l’àucotité? 

PlJT 
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■ qui  leur  étoic  confiée,  ibrahim  eue  bîert- 

XV  . Dm.li  tôt  aliéné  par  fes  débauches  le  peudeju- 

tic,  les  Otto-  r • 1 -.r'  r ^ T it 

gement  que  lui  avoir  laillc  lapriion.  U 
iira’.î  n I.  devint  cruel , chagrin , redoutable  dans 
xix.  su.tan.  caprices.  Une  fôcheufe  nouvelle  fer- 
vie  à le  rendre  encore  plusinfuportabîe* 
La  Sulcand(lfavorite,avoic  été  prife  fur 
mer  l’an  i ^>4|.  parun  vaifTeauquecom- 
mandoit  M.  de  Bois- Baudran,  Cheva- 
lier de  Makhe.  Cette  Sultane  revenoit 
du  pèlerinage  de  la  Mecque  , & avoitr 
voulu  faîte  le  voyage  par  mer,  pour 
éviter  les  embarras  & la  longueur  de 
la  route  par  terre.  Le  Sultan  devine 
furieux  lorfiqu’il  apprît  cette  nouvelle  : 
dans  Ton  tranfport  de  colere  il  équîppa 
une  flotte  , &:  prit  la  réfolution  de 
faire  le  fiege  de  l’ifle  de  Makhe.  Il 
commença  par  la  prife  de  la  Canéc 
place  forte  dans  V fle  de  Candie  ^ qu’il 
enleva  aux  V énitiens. 

La  conduite  du  Sultan  fauva  Mal~ 
the  ; car  s’écant  rendu  de  jour  en  jour 
plus  odieux,  fes  fu jets  fc  révoltèrent, 
& la  conjuration  éclata  par  la  mort 
du  grand  Vifir.  Ibrahim  comprit  qu’on 
en  vouloir  à'  (à  perfonne , & fe  pré- 
para à repouffer  les  mutins.  Ils  étoîent 
accompagnés  du  Muphti , qui  par  fa 
préfence  femblok  vouloir  aucorifet 
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Jes  fcditieux.  On  préccnd  que  ce  Pon- ^ 

îiFe  des  Mufulmans  vouloic  Te  venger 
de  Poutrage  que  le  Sultan  avoir  kit  inans.  >- 
a fa  fille.  Il  avoir  mis  les  Janiiraircs  ibrahim  r. 
dans  les  intérêts  ; & alîuré  de  leur  ap-^^* 
paî  5 il  cira  le  Sultan  à comparoître 
devant  le  Divan.  îbranim  niéprila  cette 
fommation  avec  hauteur.  Le  Muphri 
excita  alors  les  Rebelles  à pénétrer 
dans  le  Serrail  : le  Sulta^  les  voyant 
approcher,  leur  témoigna  tant  de  mé- 
pris Sc  de  fierté , qu’ils  Pétranglerent  > 
leur  premier  delTein  n’avoit  cependant 
été  que  de  le  dépofer.  Cet  événement 
arriva  Pan  1^58.  de  J.  O la  huitième 
année  de  Ton  régné. 

En  fans  d’ibrahim , qui  regnereiit 
JTuccelïivement. 

Mahomet  lY. 

Soliman  III. 

Achmec  U. 

XX  Sultan  des  Titres^ 

Mahomet  IV.  Paîné  des  fils  d’ibra- ■ 
him  , fuccéda  à fon  pere  à Page  de.  7.  xx!*&ui- 
ans,  Pan  1648.  de  J.  C.Son  régné  futcan. 
redoutable  à la  Chrétienté , & glorieux 
pour  les  Ottomans  j mais  le  Sultan  s’y 


4J4  Htjîotre  ctes  Rivotutlont^ 

*■■■■■  ■ - difti ligua  p?u ,,  n’ayant  jamah  paru  à Ht 
Ke,  armées, 

mans.  Lcs  Tufcs  ctoient  déjà  en  guerre 

Mahomet  avec  Ics  Vénitiens  lorfqu’il  monta 
^.  xx,  Sui- jg  Thrône^  Ces- Républiquaîns , à 
qui  Ibrahim  avoir  enlevé  la  Canée 
cherchèrent  à fe  venger  de  cette  perte.. 
Ayant  rencontré  la  flotte  Ottomane  », 

' ils  lui  livrèrent  combat , & remportè- 
rent une  vi^oire  des  plus  complettes. 
Vingt-trois  va-ifleaux , quarante  galeres. 
& trois  galeaces  furent  pris  on  coulés  à 
fond,  ôc on  fit  prifonniers  trois  mille: 
Turcs.  Cette,  bataille,  fe  donna  en- 
y I . 

L’intérieur  de  .l'Empire  étoit  alor^" 
agité  de  divers,  troubles.  L’ancienne* 
querelle  des  Spahis  ôc  des  Janiflàires^; 
s’étoit  réveillée  avec  une  fureur  extrê- 
me. Elle  caufa  beaucoup  de  défordre 
' dans  Conftantinople.  Plus  de  huit  mille'  . 
perfonnes  furent  maflàcrées  : le*Müph- 
ti , le  grand  Vifîr . l’Aga  dés  Janiflaires. 
& plufieurs  autres  principaux  Officiers, 
périrent  dans  ,cette  occafloiii 

Ces  troubles  étant  appaifés,  il  s’en- 
cleva  de  nouveaux.  Le  Bâcha  d’Alep  fe 
révolta  en  165.9.  Le  Vifir  marcha  con- 
tre ce  rebelle  avec  une  nombreufe  ar- 
mée j mais  elle  fut-  taillée  eu  pièces  & 
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.tiitîerement  difpecfée  : les  Turcs  per*  - 
dirent  leur  canon  & leurs  bagages.  Le  tie , ks  ct:o- 
Bacha  pleinement  fatisfait  de  ces  lue- 
ccs,ccoura  volontiers  lespropolîtions  de  MaHomet. 
paix  qui  lui  furent  fiaites  de  la  part  du 
Sultan..  L’Envoyé  de  Mahomet  agifTanc. 
en  habile  politique  , chercha,  à gagner 
fa  confiance  du  Bacha.  en  lui  faifant 
entrevoir  les  avantages  qu4l  tireroit  dcr 
la  paix  , puifque  le  Sultan  le  deftinoit  , 
pour  l’expédition  contre  les  Perfes.  Le." 

Bacha  anmfé  par  'ces  belles  paroles 
donna  le  temps  à l’Envoyé  de  travailler 
à fa  perte.  En  effet  lorfque  le  Bacha  s’y. 
attendoit  le  moins  & qu’il'  vivoit  dans*, 
une  parfaite  fécuritc  , il  fut  arrêté  ôc 
étranglé  fur  le  champ. 

Tel-eft  le  fort  que  mérite  un  fujet* 
qui  fe  révolte  contre  fbn  Souverain. 

Mahomet  qui  en  1 660.  avoir  réfolvt* 
déporter  la  guerre  enPerfe,  fe  vit  obli- 
gé de  l’entreprendre  contre  la  Hongrie.. 

La  fortune  le  favorifa  dans  cette  expédi»* 
tion.  La  prifede  Varadin  fut  comme  le- 
lignai  du  fuccesde  fes  armes.  Quelque: 
temps  après  fes  troupes  remportèrent 
une  viétoire  fignaléefur  les  Chrétiens. 

Le  Prince  Kagotski,  qui  s’étoit  raccom- 
modé avec  la  Cour  de  Vienne , fut 
dangereufcmenc  bleflé  dans  cette  ac- 
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tion  , & mourut  peu  de  jours  après  de 


i4n. 


xv.Dinaf-  fes  blcffures. 
lîians'/  ' La  mort  de  ce  Seigneur  caufa  de 
Mahom  I troubles  dans  là  Tranfilvanie  , 

IV.  XX.  stii-  au  fujet  de  fa  fucceffion.  Il  le  trouva 
deux  faftions  qui  cauferent  bien  des 
maux  dans  cette  Province.  Michel- 
Abafli , protégé  par  la  Cour  Ottomane,, 
remporta  fur  Chimin-Janos  que  l’Em- 
pereur favorifort.  En  i66z.  ce  dernier. 
* fut  furprîs  &:  défait  par  les  Turcs.  Dans 
fa  retraite  il  tomba  de  fon  cheval,  donc 
il  fut  écrafé. 

Les  Turcs  voulurent  fe  rendre  maî- 
tres de  Claufembourg  ; mais  la  vigou- 
reufe  réfiftance  des  afliégés  les.  força 
à abandonner  cette  entreprîfe.  Ils  eiï 
furent  dédommagés  par  la  défaite 
des  Impériaux  en  166$.  8c  cet  avan- 
tage leur  facilita  la  prife  de  Neuliafel, 
de  Novigrade , 8cc.  L’année  fuivante  Ic’ 
Grand  Vilîr  emporta  les  Forts  de  Serim 
8c  de  Comore.  Cependant  le  Comte  de 
Serim  avoir  pris  pendant  l’hyver  cinq 
Eglifes  & Sii>eth  ; n’ayant  pu  fe  rendre 
maître  du  Château  , il'  fe  contenta  de 
ruiner  le  Pont  d’ElTefc. , &r  vint  alîié- 
ger  Canitza.  Les  Turcs  à cette  nouvelle 
marchèrent  au  fecours  de  la  Place.  Le 
Comte  de  Serim  leur  livra  bataille  fur 
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îes  bords  du  Raâb , & les  défit  entière-  ■ 
ment.  On  a attribué  principalement  le 
(accès  île  cette  journée  à li  valeur  de  fix  manr, 
mille  François,  qui  (ans  l’aveu  public  de  Mahomet 
Louis  XIV.  étoient  palTés  au  (ecours  de 
l’Empereur.  Cette  viétoiredesChretiens 
obligea  le  Sultaivà  demander  la  paix. 

L’année  1669.  fut  fatale  aux  Véni- 
tiens. Ils  perdirent  la  ville  de  Candie  , 
qui  leur  fut  enlevée  par  le’  Grand  Vi- 
(îr.  Elle  coûta  cent  mille  hommes  aux 
Turcs,  & les  Vénitiens  en  perdirent* 
quarante  mille  pour  la  défendre.' 

Les  Polonois  ne  furent  pas  plus  heu- 
reux en  1671.  Kaminick  , Place  très- 
forte  , tomba  fous  la  puilTance  des 
Turcs  , ainfi  que  la  Podolie  & rtT- 
kraîne  , qui  leur  furent*  cédées  par 
une  paix  honteufe.’à  laquelle  les  Po- 
lonoîs  furent  forcés.  L’année  fuivante 
Sobieski , grand  Maréchal  de  Pologne, 
vengea  fa  nation  par  une  viéloire  corn-’ 
pietee  qu’il*  remporta  fur  les  Turcs  ^ 
près  de  Choezim , au  palïàge  du  Nie&"' 
ter.  Ces  fuccès  procurèrent  peu  de 
temps  après  à ce  Seigneur  fou  élévation 
au  Thréne  de  Pologne.  Les  deux  an- 
nées fuivantes  furent  marquées  par  de 
nouveaux  avantages , qui  anaenercnc 
enfin  les  Turcs  à figuer  la  paix  en  1 676, 

7 me  //, 
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1 ' XV  Din  f Ceuk-ciTe  flattant  de  mieux  téufîîr  eoL. 
i tic  , les  Otto-  Mofcovie,  tournecent  leurs  pas  de  ce 
I mans.  côté-là  ; mais  ils  furent  battus  dans 

I IV  ScxTsuT-  ^ ^ perdirent  la  ville  de . 

I tait.  * Cheçrim,  Qn  en  vint  cependant  à un  . 
;j  • ■ accommodement , & les  deux  puiffàii-^ 

§ ces  fignerent  une  trcye  de.yingc  ans.  ^ 

La  Hongrie  étoit  toujours  agitée  ^5 
les,  Mabométans  y ..entretenoient  ,les- 
troubles  en  prenant  les  intérêts  du. 
«Comte  Tekèli  ,.Chef  des  mécontens. 
Ce  Comte  fe  rendit  maître  de  plufieurs 
■villes,  Se  reçut  en,î68r.  le  titre  de 

• Prince  que.  lui  donna  le  Bacha  de  Bude. 
Deux 'ans  ^après  les  petits  Tartares , à. 
rinftigation  du  Sultan  , inondèrent  la. 
Hongrie , & joignirent  leurs  forces  à 
âsllés  des  Turcs.  Après  cette  réunion 
le  Grand  Viflr  Cara-Muftapha  marcha 
droit  à Vienne , & mit  fiége  dçvanr 
cette  Place.  La  ville  étoit  réduite  aux. 
abois , & âlloit  être  prife  d’aflaot,  lorf* 

I • que  le  Roi  de  Pologne  arriva  à Ton  fe- 

i cours.  ïl  fie  lever  le  fiége,  & força  le^ 

* < 

\ . . ' 

J ,*  On  peut  lire  en  détail  toutes  ces  révolu- 

I «ions  dans  les  mémoires  du  temps , fur  les  ’ 

troubles  de  la' Hongrie.  Les  bornes  d’un  ab- 
bregé  ne  me  permettent  pas  de  m’étendre 

* davantage. 
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Turcsàfongerà  la  retraite, ce  qui  facili- 
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tà  aux  Impériaux  la  prife de  Gran.  LeV i-  . ^ ’ • 

0r  à fon  retour  paya  de. fa  tére  la  levée  nians 
■du  fiége  de  Vienne.,  quoiqu'il.  i?’y  eût  xfahwct 
point  de  là  faute.  Depuis  c.ec  évenC'-- 
ment  les  affaires  des  Turcs  allereiK  en‘^"’ 
'décadence.  L’Empereur, les  Polonoîs  &c 
les  Vénitiens  firent  une  ligue  oflenfive 
■tk  défenfive  contre  les  Mahom crans, 

L’an  i684.  les  Vénitiens  les  attaquèrent 
•dans  la  Morée , les  battirent , & leur  - 
prirent  plufieurs  Places.  Les  Impériaux, 
îous  le  commandement  du  Duc  de  Lgct 
raine,  remportèrent  plufieurs  avanta«- 
ses  & recouvrèrent  prefque  toute  I4 
î>aute  Hongrie- , taardis  que  le  Rjoi  d^  . 

Pologne  écartoit  les  Tar tares  de  feç 
frontières. 

Enfin  l’année  fuivante  le  Duc  de 
Lorraine  battit  les  Turcs  à Ivlohatz  , 

&c  cette  défaite  leur,  fit  perdre  la  ville 
d’Elfex  , & plufieurs  autres  placer , in>* 
‘portâmes., 

Gespertesconfternerent  les*  troupes 
'&  pour. couvrir  leur  honte,  elles  en 
Jetterent  la  faute  fur  le  Grand  Vifir 

Soliman.  Elles  marchèrent,  vers  Cptjdr 

jtantinoplei  à oçfïèin  de  s’en  -venger. 

Le  Sultan  pour  les  appaifer.^.  les 
pêchei;  d’approcher;  kur  dnyoya.  û 

QJiH 
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I'  ■ tête  de  Soliman , fuecelTeur  d’IbraliîiTi, 

t-e^^cs^îto-  ^ Rhodes,  &:  dont  la 

111305.  tête  leur  fut  aulïi  livrée,  hlus  on  leur 
Ma)iomet  faifoit  de  facrilîces , plus  les  mutins 
XX,  Sui-jgygj^Qjgj^j  infolens.  Ôn  fit  encore  pé- 
rir plufieurs  autres  Officiers  aceufés  de 
leur  déplaire  ; mais  rien  n’empêcha  les' 
Rebelles  de  s’avancer  vers  Conftanci- 
nople.  Mahomet  comprit  alors  qu’on 
en  vouloir  à fa  perfonne,  & il  fongea, 
pour  garantir  fa  vie,  à faire  périr  tous 
les  freres  & fes  enfans , perfuadé  que 
la  fureur  des  Rebelles  n’iroit  pas  jufqu’à 
I vouloir  éteindre  la  race  des  Ottomans, 

I ^ Les  ordres  en  avoient  été  expédiés  ^ 

’ mais  les  Officiers  qui  en  furent  chargés 
refufètent  l’exécution  , ou,  félon  d’au- 
tres , la  retardèrent , fous  différens  pré-» 
textes.  Les  féditieux  étant  entrés  dans 
Conftantinoplc , Mahomet  fut  dépofe 
par  l'ordre  du  Muphti  & des  gens  de 
loi , & on  mît  à fa  place  Soliman.  Le^ 
nouveau  Sultan  fit  mettre  fon  frere  Ma- 
fiomet  dans  la  même  prifon  d'où  il  ve- 
'noit  d’être  ciré , 6c  où  Mahomet  l’a- 
voic  enfermé.'  Ce  Prince  y demeura  juf- 
“qu’à  fa  mort,  qui  arriva  l'an  1691. 

' ' Mahomet  fot  un  Prince  bien  fait  ; il 
' ne  manquoit  pas  d’efpik  ni  de  coura- 
^ ^ eut  çioins  de 
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paflîons  honceufes  qu’aucun  de  (es  pré- 

déceffeurs  : la  plus  dominante  de  ce 
Prince  fut  celle  de  la  chalTe.  Il  en  étoit  rilîis;*  ' 
^ccupé  toute  l’année , & il  dcmeuroit  • Mafeome» 
plus  long -temps  à Andrinople  qu’à^v-- sui. 
•Conûantinople  j cette  première  ville  *“* 
ayant  au  voifinage  des  pays  favorables 
pour  la  chalTe  par  l’abondance  de  toute 
forte  de  gibier.  Il  palToit  fouvent  plu- 
fîeurs  jours  de  fuite  fous  des  tentes  ma.- 
gnifiques  , du  côté  de  l’Arifle  , fur  les 
bords  du  Pénée;; 

Enfans  de  Mahomet  IV. 

• Muftapha  l’aîné  qui  fuccéda  en  idj  j- 
à fon  oncle*  Achmet , freie  de  Solî« 
man. 

Achnaet. 

XXL  Snlran  des  Tttres, 

Soliman  III.  frété  de  Mahomet  IV.  ■ 

auquel  il  fuccéda  avant  fon  neveu , fut 
le  fécond  fils  d’ibrahim , ou  le  troifîé-  ‘ ** 
me , félon  d’autres. 

Après  la  dépofîtîon  de  Mahomet  IV. 

Soliman  fut  tiré  de  prifon , comme  on 
vient  de  le  dire  ..  & proclamé  l’an  KÎS7. 

Les  aEaires  des  Tures  débutèrent  fort 

dq  fij 


Dç  :c"'i  t, 


XV.  Diffal- 
tie  , îcs  Ouo- 
ninn»,. 

Soliman  III, 
Ît-Xt  Su^n, 


’4  • Htfiotre  des  RévoUmons 

mal  la  première  aiiiiée  de  fon  régné;  car 
ils  perdirent  Agria:  Tannée  fuivance  Al- 
bé  Royale,  Dpa,  Petri-Varadin,  Bel- 
grade leur  furent  enlevées  par  les  Chré- 
tieiis  cette  derniere  perte  coûta  aux. 
Turcs  près  de  dix  mille  hommes,  qui 
furent  tués  dans  cette  ville  prife  d’af- 
faut.  Ce  revers  fut  fuivi  de  la  conquête; 
de  la  Bbfnie , donc  les  Turcs  furent 
chalTés.  Le  Prince  Louis  de  Bade  leur 
"tua  enluite  iîx  mille  hommes  à Jogo- 
dina',  fur  le  Morauv  ou  Moravaz,  près: 
de  MilTa , qui  fe  rendit  aulïî-tôc  au- 
Vainqueur.  Vidin  fut  pris  à la  fuite- 
.d’une  rroificme  bataille  que  ce  même* 
.Prince  gagna  fur  les  Ottomans. 

Environ  dans  ce  même  temps  Ye- 
ghem  , Bacha , qui  s’etoie  révolté  pour 
quelque  mécontentement , fe  mit  à la. 
tête  d’une  troupe  de  bandits»  qui  fai- 
foit  autant  de  mal  aux  Turcs  qu’aux 
Chrétiens.  Il  fut  enfin  furpris  dans  une 
embufeade  ',  ou  Tes  troupes  furent  rui- 
nées, ayant  été  pris.,  il  fut  puni  de- 
mort  avec  feize  de  les  gens , & ce  par- 
ti fut  entièrement  diflîpé. 

, Soliman  mécontent  de  fon  Vifir,  le 
dépofa , & mit  en  fa  place  Kuperli  om 
.K-uptoli , fils  & frere  des  deux  Vifirs  de- 


V 


\ 
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ictf  nom.  Les  affaires  des  Turcs  corn- 

mencerencà  fc  rétablir  fous  ce  nouveau  . 
gouvernemenc.  Douze  mille  Imperi^u^  mans. 
furent  défaits  en  1690.  à Kafanel{:.Cet-  soUmaniii. 
te  victoire  remit  rAlbanieToüsl’obéif-^***  suit^n. 
iance  de  Soliman  , qui  perdit  pouftant 
la  ville  de  Kaniska  ou  Kanitza,  après 
«n  long  blocus.  Le  Comte  Tekeli  ré- 
volté contre  TEmpereur  , battit  les-  . ' 
troupes  Impériales  & leur  Général 
Heuflcr.  Cette  défaite’  leur  fit  perdre 
T^ilfa  , Vidin  , Semeiidrlâ  , Belgrade 
&ç.  Cette  clerniere  villé  fut  reprife,  & 
les  Impériaux  perdirent  fix  mille  hom- 
mes à raffiLit  de  cette  Place.  Petri- 
Varadin,  Valcovar  ^ Orfoya,  tombè- 
rent fodÿ  la  puilîànce 'des  Turcs , qui' 
outre  ces  avantages,  réuflîrent  à 
courir  Giula,  Temefvar^  6ç  le  grand 
Varadin,  contre  les  Chcétîens  qui  câ  ' ‘ , 

tentèrent  les  fiéges.  ‘ 

En  16^1.  les  Turcs  enlevèrent  aux 
*Vénitiens  Vallona  , ville  de  Dalrnatîe. 

Soliman  ^avoit  ordonné  dé  'nouveaux 
préparatifs  pour  continuer  les  heureux 
fgcccs  de  fes  armes  ^ mais  une'hydro- 
pifie  qui  s’étoit  déjà  formée  , termina 
lé  cours  de  Tes  projtts^par  fa  mort , ar- 
rivée dans  la  ville  d’Andrinople.  Com- 
me ce  Sultan  ne  laiflà  point  d’cnfa ns , 

a q iHj 
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4^4  fiifloire  des  RivoUtttotts 
" — ' ■ il*  nomma  fon  frere  Achmet  pour  Itâ 

XV.  ÜJl..  CnrrÂAf>r  ^ 

lie,  les  Otto- Succéder.  ^ ^ 

naanr.  Il  y a.  ici  une  contradiAîon  manu 

. Sorman  iir.  feflé  entre  les  Auteurs.  Les  unsdifenc 
XXI.  Sultan.  SoHman  ne  lailTa  point  d’enfans  , 

d autres  cependant  lui  donnent  pour 
fils  Muftapha  II:  qui  ne  monta  uir  le 
Thronc  qu’après  Ton  oncle  Achmet. 

^ Ils  donnent  à celui-ci  deux  fils  , & ne 
font  durer'  fon  régné  que  cinq  ans  , 
dont  ils  ne  difent  prefque  rien.  Nouj 
ri  entreprendrons  point  de  décider  ces 
' différends  , &nous  mettrons  ici  la  fuc- 
celllon  félon  le  plus  grand  nombre 
d’ Auteurs.  • 


XXII.  Snltsm  des  Turcs, 

/ ■ 

■“  Achmet  II.'  monta  fur  le  Thrône 

‘■A.chftCt  H..  \ I % r r x*f 

xxiK  Suît-^P^<^  la  mort  de  Ion  frere.  Nous  avo!i5 
»tu  peu  de  chofes  dignes^  de  remarque  fous 
fon  règne,  qu’on  dit  avoir  été  de  qua- 
tre ou  cinq  ans.  Il  laifia,  félon  quel- 
ques-uns , ^ux  fils,  qui  ne  lui  fuccé- 
derent  pas  immédiatement.  U mourut 
fil  165)5. 

Selîm, 

Ibrahinaw  . 
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XXJir,  SuttM  des  Turcs.  tic , les  ouo- 

«Vians. 

Muftapha  II.  fils  de  Mahomet  IV. 

Aiccéda  a Ton  oncle  Achracc  II.  à l’âge 
de  5 3.  ans. 

Il  voulut  faire  preuve  de  Ton  cou- 
rage dès  la  première  année  de  fbn  rè- 
gne i s écant  mis  à la  tête  de  (es  armées, 
il  fignala  fa  première  campagne  par  la 
prife  de  Titoul  & de  Lippa,  donc  les 
garnirons  furent  palTées  au  fil  de  Tépée. 

*Ayanc  enfuitc  fait  marcher  fes  troupes 
en  Tranfilvanie,  il  y défit  les  Impé- 
riaux , commandés  par  le  Comte  Vece- 
rani , qui  fucblclTé,  pris  , & qui  mourut 
peu  de  jours  après  de  fès  blelTures. 

En  i69<>.  le  Sultan  marchi  au  (ê- 
cours  deTemefvar , que  les  Chrétiens 
avoient  déjà  invefti.  ÈEleéleur  de  Sa- 
xe, depuis  Roi  de  Pologne,  leva  le 
lîége  pour  aller  au-devant  des  Turcs: 

1 aéHon  fut  longue , vive  & fanglante. 

Sc  les  deux  partis  y donnèrent  des  preu- 
ves de  leur  courage  ; mais  les  Turcs  en 
remportèrent  tout  l'avantage  par  la 
valeur  du  Sultan , qui  animant  fes  trou- 
pes par  fes  exemples , fe  jetca  fort  avant 
dans  la  mêlée , où  il  donna  des  preuves, 
d’une  grande  intrépidité.  Les  Turcs 


' ^€6  ^ Mîflotre  des  Révolnttonr 

1 1 prirent  en  cette  occafioa  vingt-quatre' 
de  canons,  & tout.le bagage. 
Qians.  Les  Vénitiens  profitant  de  roccafiolt 

Miiftapha  II.  où  les  Turcs  étoicnt  occupés  en  Hon- 
mil,  y avoient  entrepris  fur  eux  le  nege 

de  DuFcigno , où  ils  ne  purent  réuüîr.. 
Les  Mofcovites  imitant  les  Vénitiens 
leur  enlevèrent  la  Place  importante 
d’Azof,  fur  la,  mer  de  Zabache. 

. Muftapha  vit  diminuer  fes  fuccès  et» 
1697.  Le  Prince  Pugene  de  Savoie 
Gcnéralifîîme  des  troupes  de  l’Empe-^ 
reur,  défit  les  Turcs  à Zenta.  Ils  per- 
dirent dans  radiomplus.de  vingt  mille 
hommes  r le  Grand  Vifir , le  Seraskier  , 
r Aga  des  JanifTaires , & dix-huit  Bachas. 
Soliman  au  retour  de  cette  malheur eufe 
campagne,  fit  étrangler  les  Bachas  d’Aii- 
' drinopfc  d’Egypte  le  Muphti , & le 

Reys-Effendi. 

* Les  Vénitiens  fur  ces  entrefaites  atta- 
quèrent la  flotte  Turque  en  trois  diflfé- 
rentes  occafions  : dans  une  quatrième 
eni698.  la  flotte  Vénitienne  battit  celle 
'des  Turcs , avec  perte  dé  cinq  ou  fix 
mille  hommes  du.  côté  des  Mahomé- 
s tans. 

Le  Sultan  ne  voulant  pas  fc  roidir 
contre  la  fortune,  conclut ‘une  trêve 
de  vingt-cinq  ans.  avec  les  Chrétiens ^ 
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rail  16 09.  par  un  tratté  ficné  à Carlo-  taÉ*— — 

Tli  -r  J'r  • T > - XV.  Dinaf- 

vKz.  Il  lui  rut  dclavantageux,  puilcju  on  tie , les  o«o- 

céda  à l’Empereur  toutes  fes  conquêtes 

•bc  celle  de  la  partie  de  la  Tranfilvanie,  Muftopfiair.- 

1 .J  ; . ^ /Y»-  î*  • XXIII»  SuIp 

■dont  il  croît. en  ponelhon;  1 autre  qui 
étojt  dépendante  de  la  forterelîê  de 
Temefvar , fut  foumife  au  Sultan. 

. * Le  traité  avec  les  Polonois  leur  fît 
recouvrer  Kaminiek.  ; mais  ils  rendirent 
aux  Turcs  les  conquêtes  qu’ils  avoienf 
faites  dans  la  Moldavife  , & ce  traite 
fut  une  paix  perpétuelle. 

■ Les  Vénitiens  convertirent  leur  trê- 
ve en  une  pak  IW 1701.  On  leur  lail^ 
fn  dans  la  Morée  le  pays  )ufqu*aux: 
ruines  de-  raiicienne  muraillê  qui  fei> 
inoit  Tifthme  de  Corinthe  j.-  ITfle  dfc: 


JLeucadie le  Fort  de  Sainte.  Maüire  , 
Flfle  d’Egînè , &,plufieurs  Places  ma»- 
ritiihes  dans  la  Dalmatie,  comme  Caf: 
tel-Novo,  Clino;,  &c..  • 

. Xes  Mofcovitcs  firent  aufli  une  trê- 
ve de  deux  ans,  qui  fut-énfuite  conti- 
nuée pour  trente  ans par  laquelle  ils- 
fiirent  maintenus  en  poireflîon,  d’A- 
zoph  & dés  autres  conquêtes. 

On  envoya  enluite  des  Ambalïàdèurs 
de  part  & d’autre'.  M.  Ferriol  , envoyé 
.par  lé  Roi  de  France  à la  Porte,  s’7 
-éiânt  préfenté- ea‘ 1701.  pour  a.voif.  fa; 


• ie 

4éS  Hiflolre  des  Révolutions  f ^ 

" première  audience , on  voulue  lui  Faire  ® 

quitter  .foirépée  pour  cette  cérémonie  : '««' 

mans.  il  le  tefula  avec  toute  la  fermeté  con- 
xinftapha  II.  vciiable,  (^uoicju’il  fût  déjà  en  prélence 
^11 1.  Sui-  Sultan , & qu  on  lui  fit  toute  forte  ^'t«>  ^ 
de  menaces,  9’il  refufoit  d’obéir.  Il  fit  F 
remporter  fes  préfens  , & préféra  U «c  i 
gloire  de  fon  maître  à l'audience  du  ®<lela 
Sultan , qui  éxigeoit  une  condition 
aulïï  flétrilTante.  L’Ambafiàdeur  de  ^'t'eux 

l’Empereur  Ce  prêta  à ce  qu’on  éxigea  li 

de  lui , foit  par  manque  de  fermeté , 170 

fi)it  pour  ne  pas  rebrouiller  les  deux 
. Cours,  foit  enfin  parce  que  l’Emperear  '‘ttirei 
d’Allemagne  a toujours  plus  d’intérêt 
que  les  autres  Souverains  à ménager  la  Cou 

les  Ottomans.  k Ton 

, Muftapha  voulut  goûter  les  plaîfirt  ~ i^pita 
de  la  paix  à Andrinople , à eau  'ë  du  bon  pc 

uir  & de  la  chafie  ; mais  en  Ton  abfence  C 

les  milices  le  fouleverenc  dans  Confiaii-  ^ plus 
tinople,  faute  de  payement  elles  ^éeda 

mirent  en  pièces  leur  Thréforier  : les  «ablii 

Janifiàîres  & les  Spahis  le  joignirent 
aux  mutins,  fe  plaignant  de  l’exceflîve 
autorité  de  la  Sultane  Validé  ôr  du. 

Muphti , qui  retenoient  le  Sultan  hors  AcI 
de  fa  Capitale  , afin  de  le  gouverner 
avec  plus  de  fiketé  & de  crédit.  Le  Ce 
nombre  des  féditieux  s’augmenta  joF> 
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cju’à  ccnt  cinquante  mille.  Les  Rebel-  ■ ■■■■»" 
les  apres  avoir  forcé  le  Serrail  & en- ^ 
levé  l’écendard  de  la  Loi , marchèrent  ’ y;’'»- 
à Andrinople.  Le  Grand  Vifir  leur  op-  Muftapimii. 
po(a  vingt  mille  hommes  de  troupes 
réglées-,  mais  elles  l abandonnèrent,  &:  • 
prirent  parti  parmi  les  raécontens.  Le 
Vifir  ne  put  en  prendre  d’autre  que  ce- 
lai de  la  fuite  avec  Mauro-Cordato.  Le 
Muphei  & fon  fils  furent  arretés  : les 
féditieux  entrèrent  dans  Andrinople,  &: 
s’étant  laifi  du  Sultan , ils  le  dépofetenc 
l’an  170  . & Achmet  Ion  ffere  fut  mis 
fur  IcThrône.  Le  nouveau  Sultan  fit 
mettre  fon  frere  dans  un  carrolTè  , le  fit 
bien  garder , & le  conduifit  avec  toute 
fa  Cour  à Conftantinoplc  Le  Muphti 
& fon  fils  furent  exécutés  dans  cette 
Capitale , après  avoir  foutenu  la  quef- 
tion  pour  déclarer  ou  étoient  leurs  thré- 
fors.  Cette  révolte  fut  regardée  comme 
la  plus  violente  qui  fe  foit  jamais  for- 
mée dans  l’Empire  Ottoman,  depuis  fp» 
établilfement  en  Europe.  ^ 

XXI  Sultan  des  Turcs, 


Achmet  111.  frere  de  Muftapha,  com- 
menta à regner  en  170?- 

Ce  Pcince  confirma  dans  leurs  em- 


Ach.ncr  lit, 
XXXV.  Sul- 
(aa. 
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i p’ois  ceux  qui  les  avoienc  obtenus 

XV.  Dira'  conjvircs.  lls  fureiic  ralluccs  par  ceccc 
mVnt*  amniltie.  Il  leur  fie  en  meme  temps 
Arhmctin  largdTes  ordinaires  que  les 

jcxur.  .Sui-  nouveaux  Sultans  ont  coûtume  de  faire 
**"■  »au  peuples  il  eut  ce  ménagement  po- 
litique pour  eux , afin  de-les  ei>dormir, 
pour  ainli  dire^  dans  une  faulTe  fécu- 
'rite.  Il  fçut  les  difperfer  à propos  dans 
' des  emplois  d’importance,  & en  diver- 
fes  Provinces  , pour  les  tenir  écartés  6c 
les  perdre  plus  Tûrement  les  uns  après 
les  autres,  ce  qu’il  fit  fur  différens  pré-' 
çextes.  ' 

■ Achmec  rompit  ayec  le  Czar  Pierre  , 
qui  avoir  été  compris  dans  le  traité  de 
Carlovitz.  Cet  événement  eft  trop  ré- 
cent & trop  connu  en  Europe  par  l’Hil- 
toire  particulière  deCharlcsXII.*&  celle 
du  Czar  Pierre,  pour  nous  étendre  fur 
lescirconftances  dans  un  abbregé.  Ach» 

• met  trouva  le  moyen  de  tenir  l’armée 
des  Rulîîens  enfermée  par  la  riviere  de 
^ Prulth  , & réduifit  le  Czar  à lui  cédée 
' Azoph  & pluficurs  autres  Places.  Le 

Sultan  après  ces  fuccès  employa  lès  ar- 
mes contre  les  Vénitiens , 6c  fa  flote  pa- 
■ ‘ rut  fur  les  côtes  de  la  Morée , avant 

' qu’ils  eulTent  le  moindre  Ibupçon  de  cec 
^ armement.  Ces  R^ubliquains  ib  vicenc 
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enlever  leurs  meilleures  Places  dans  ‘ 

cette  riche  Province,  l’an  1714.  La  .xv.  Un.!- 
guerre  que  le  Su  Iran  entreprit  1 aiincc  „ aj,s.  1 

i iuivànte  en  Hongrie  avec  l’Empereur  Achimt  ni.  ; ! 

: «Charles  VI.  ne  lui  fut  pas  fi  heureule.:  ^xiv.  jui-  j 

. il  .fut  battu  à Peter- Varadin,  & obligé'^"'  j 

, de  lever  le  fiége  de  cette  Place , ainû 
.que  celui  de  rif)  e de  Corfou , qui  appar- 
i tenqit  aux.y énitiens.  T emefvar , la  plus 

'forte  Place  de  la  Hongrie , leiir  fut  en- 
{ levé  par  le  Çrince  Eugene.  ' . 

s Leur  armée  fut  battue  en -17.1 6.*  de- 
«vant  Belgrade,  dont  les  Impériaux  le 
rendirent  maîtres  quelques  jours  apres. 

I,  'Tant  de  pertes. continuelles  obligefenc 
;(  .Achmet  à ligner  la  paix  à Paflarovits  en 
J X.J  1 8.  Par  ce  traité  les  Impériaux  rclie- 
y srent  en  polTefiion  de  leurs  conquêtes* 

J:  . Achmet  avoir  goûté  pendant  trois  ou. 

.quatre  ans  les  douceurs  de  la  paix  ;,ma!s 
loit^parce  que  î’occafion. croit  fayora-; 

« ;lîle , fqit  parce  qu’il  airnoit  Ja  guerre , 

;j  ou  qu  il  falloit-par  poittique  .donner  de. 
j»  l’occupation  aux  JanilTaires,, que  l’inac-, 

!;  tiofiportoit  à la  révolte,  ce  Prince  en- 

L guerre  contre  la  Perfe.  Dès 

la  preniiere  campagneil  enleva  plufieurs 
' Places  à , là  bienféance.  Cette  démarche’ 

r’  W < . * - ' ^ ' ï 

i . pouvoir  letrouiller  avec  les  Mofeovites.. 

; qui  éçoienr  obligés  par  leurs  .traités  à 
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■ ■ ' ' ' recourir  les  Perfans.  Pour  n’avoir  pas  à 
• deux  ennemis  fi  puUrans , il  fit  U 

nians. , ptwx  avec  le  Czar,  ou  lelon  d autres,  ne 
Achmet  iii.fitque  rcnouvellcr  l’ancien  traité  de  cel- 
^iv.  Sut  jg  avoir  été  fignéc  à Paflarovitz. 

Achmet  continua  la  guerre  avec  fiic- 
cès  contre  la  Perle  depuis  17^4.  & 
conclut  en  1727.  la  paix  avec  Efieref, 
ufurpateur  du  Thrône  de  Perfe;  mais  en 
1730  celui-ci  ayant  été  battu,  & fon 
parti  étant  ruiné  par  Schah-Thamas  , 
fils  aîné  du  Sophî  dépoffédé , Achmet  fe 
v^c  obligé  de  faire  la  guerre  au  légitime 
Roi  de  Perfe,  qui  prétendoit  recouvrer 
fiir  hii  toutes  les  conquêtes  qu’il  avoic 
foires  fur  Tes. Etats  pendant  les  derniers 
troubles.  Ce  jeune  Prince  en  montant 
for  IcThroiie  de  les  Ancêtres,  qu’il  avoic 
recouvré  par  la  valeur  & les  fucccs  de 
fes  troupes  viétorieufes  des  Rebelles, 
envoya  des  Ambalîàdeurs  à Achmet , 
pour  lui  demander  la  relHturion  de  tout 
ce  qui  lui  avoir  été  cédé  par  l’ulurpateur, 
,&  commença  en  même  temps  par  le  foi- 
re raifonenafliégeantla  villedeTauris. 

' Aehmet , pour  s'en  venger , violant  le 
droit  des  gens,  refu la  audience  aux  Am- 
balïàdcurs  Pferfans , & les  fit  reléguer 
•garder  au  Château  deTenedos. 

Achmet  en  attendant  qu'il  eût  levé  de* 

nouvelles 
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nouvelles  croupes  j ordonna  au  Bacha  — 
Cuperli  de  renforcer  la  garnifon  dcTau-  tic , i«  oitu- 
ris  & d en  augmenter  les  munitions  jmais  mans. 
les  convois  furent  pris , Tefeorte  battue,  Achmet  iit. 
& Cuperli,  qui  marcha  àu.lêcours , fut 
défait  & oblige  de  fe  retirer  du  côté  d’E- 
rivan,  oû  il  perdit  toute  communicatioa 
avec  la  ville. 

Cette  difgrace,  quoique  peu  fmpor- 
tante,  confterna  les  Turcs  : la  fuite  des 
mauvais  fuccès  -des  arnfts  Ottomanes 
contre  les  Per  Tes , excitèrent  des  mur- 
mures. On  fe  plaignit  du  miniftere  ; le  • 
coup  tomba  fur  Achmet,  qui  fut  enfin 
dépofé  comme  Ton  frere  Muftapha  & 
fon  perc  M ahomet , à la  vinge-buitiémè 
année  de  fon  regnç.  Il  fut  relégué  dans 
un  appartement  deftiné  aux  Sultans  hu- 
miliés. Il  fut  cependant  confulté  fur  le» 
affaires  de  TEtac  fous  le  régné  de  fon  ne- 
veu. . . 

V - 

Ce  Prince,  malgré  les  vives  remorv» 
crances  du  Muphei,  qui  s*y  oppofoic  par 
des  raifons  tirées  detAlcoran,  fit  éta- 
blir dans  fon  Serrai!  une  Imprimerie  ca 
1718.  perfuadéde  Pucilicé  des  Science»  , 
pour  perfectionner  les  efprics  , ado» 
cir  les  mœurs , & pour  les  liens  de  bi 
ibeiété.  Ilavoit  un  air  noble. majeftueux,i . 
mêlé  de  bonté,; aimant  à fc  niontper  àfç» 

T(me  IL  BL  » 
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4T4  Hîftoîre  des  Révolutions 
XV  Dinaf  témcttgnoit  beaucoup  dè- 

t^ï , icsouo-  douceur  & d’affabilité  : il  fut  feulemeut- 
îiuns.  blâfiîé  de  s’êtretfop  livré  à fon  penchant . 
Achma  III.  pour  les  fetnmcs  & à l’avarice.  Il  y a. 
t;m/  * ' peu  de  les-  prédécelfeurs  qui  aient  eu. 

moins  de  vices  que  lui,  &:  autant  de  bel- 
les qualités , qui  rendent  chere  Sc  rcf- 

peftable  la  mémoire  des  Souverains. 

► • 

• XX  y^  Sultstn  des  Turcs,. 


Mâhmout  ou  Mahomet  V.  fuecéda  à, 
Achmet  qui  futdépofé’,  corn*- 
me  on  vient  de  le  voir,  & qui  foûtint  fit 
difgtacê  avec  une  fermeté  héroïque.  Il 
, tie  fut  pas  moins  diiïimulé  avec  ceux 
qui  le  mirent  fur  le  Thrône-,  que  fon 
ftere  l’avoit  été.  Tous  deux  fentirent 
t'ombien  on  devoir  fe  défier  de  ceux 
- qui  avoient  manqué  de  fidélité  à leurs 
prédécefîèurs  , combien  on  devoir 
îes  craindre,  Ôc  combien  ils  mcriioient 
d’être  punis  j mais  on  Prince  n’oferoit 
frapper  de  fi  grands  coups,  lorfqu’il  n’eft 
pas  affermi  fÎK  fon  l*hrône.  Mahmouth 
ftic  ptockmé  Pan  1 7 5 O.  & le  jour  même 
de  la  cérémonie,  il  promît  aux  Rebelles 
1 de  faire  la  paix  avec  les  Perfes.  Il  ne  fut 
|>âsaifé  de  là  terminer, ou  peut-être  n’é«-^ 


' de  VEmfire  des  Arnhh.  47  y _ 
ttoît-ce  pas  rintérêccies  Vifirs  qu’elle  le—— 

'fût  fi  tôt.  Les  fédîtieux  Jànilfaires  impa- 
tiens  de  çea  délais  qu’ils  croyoîent  afféc-  mans. 
tés,  commencèrent  à murmurer, à Mahomet v. 
■faire  connoître  qu’on  enverroit  le  Sul- 
‘tan  tenir  compagnie' à fon  frere  qui 
avoir  été  dépofé  uniquement  pour  le  m$- 
■nie  fujet.  *»  Nous  voulons  bien,  difoieh^- 
« ils , qu’on  fafie  la  guerre  à tel  autre 
5,  Souverain  qu’on  voudra  ; mais  nous 
ne  voulons  pas  faire  plus  lo'ng-temps’ 

J,  la  guerre  contre  nos  freresles  Muful- 
s,  mans«.  Mahmout  confentit  à leuri 
.defirs , pour  fiitisfaire  aufii  ceux  qu’il 
avoir  de  punir  les  coupables  eii  lesTç-- 
’parant.  ''  .*  >■) 

L’ordre  fut  doiirté.*  on  fit  marc’ner  des- 
troupes  vers  la  Hongrie,  & l’on  équipa 
'une  flotte  pour  aller  fur  la  Méditerra- 
née contre  les  Vénitiens:  Lorfque  Ics^ 

■troupés  furent  éloignées,  lé  Sultan  ayant' 
î^mufé  les  plus  coupables  par  le  bcfoi'n* 
qu’H'aivoitdeleur  capacité  pour  les  ern- 
plois  auxquels  il  les  deftinoit , les  fit  pé- 
rit fur  divers  prétextes. 

La  guerre  continuoit-  encore  contre 
les  Perfes.  Schah-Thamas,  le  nouveau- 
ayant  profite  des  troubles  de  la 
■ Cdür  ' Ottomane , fe  rendit  niai trè  d»^ 

Tauris  après  un  long  fîège,  pendant  Ic-r.,  , 

Rr.ii: 


; by  Gouÿlc 


47^  Hifloire  des  Rét/otutîotts 
quel  il  avoir  taiUé  en  pîeiçes  quinze  mil- 
le  hommes  qui  vcnoient  au  fecoucs  des 
wans.  aiïïegés»  Lorfque  Topal-Oimaa  rui  eie- 
Mai'.oroet  V,  vc  au  Vùiriatpar  Mahroout  >il  lui  con-? 

de  demander  la  paix  aux  Perfes. 
Les  Perfes  re.fu.rcrcnc  d’écoiiter  Ces  coa- 
dicions  tr.op^  a vancageufes^  Oo  coiuinua 
fa  guerre-  La  Hecté  de  Schah-Thainas 
fut  humiliée  par  la.  défaire  de  fan  armée 
'encre  Erivan  & Haraadaai.  Il  demanda 
la  paix  à fon  cour.  Elle  fut  enfin  çon- 
. due  en  175  c.  par  un  traité  qui  régloît 
leurs  différens  fur  les.  limites  de  leurs 
États. 

Le  fleuve  Araxe.devoîr  être  k borné 
des  deux  Empires  : la  Géorgie,  la- ville 
d’Erivan  ^ autres  > jufqura  Peæboa-» 
çEure  de  TEuphrate , furent  cédées  à la 
Porte.  Ladcrbi jan  ^ les  villes  de  Tauris., 
d’^Ardebil,  &c,  furent  cédées  aux  Per- 
^fans,.  à condition  que  la  Cour  de  Perfe 
enveaoît  tous..  les  ans  à.  la  Porte  vingt 
^mi.llc  fequjiîSj!  & vmge  mille  ocques  ie 
Ibîe..,  / . . 

Ôn'efpéroît  jouir  quelque  temps  des, 
^fruics  de  la  paix  mais,  le  fameux  Géné- 
"ïa.l  de  icbah-Xhâmas  ^.appellé.Thamas- 
CQ.ulikan  n.  avoir  jamais  approuvé  ces. 
. eondicions;,  qui  lui  paroifloient,  deshd»- 

• Qoereufes  pour  les.  Perfes.  Üi 
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cmnurmura hautement,  faifantrépan- 

dre  unmanifcfte  dans  le  public  poarblâ* 
mer  & dcfâprouvcr  cette  hanteufe.  paix. 

. L’ambitieux  Thamas  couvert  du  voile  ^i3ho:n«  v. 
de  l’honneur  & de  1/amojir  de  la  Patrie» 
amour  commun  à tous  les  féditieux^en- 
traîna  l’armée  entière  dans  Ion  parti  : il 
la  conduifit  a Ifpahan.  Sesrfucccs  furent 
heureux  rapides.  Il  fe  rendit  maître 
de-cette  Capitale,  fit  dépafer  le  Roi  , 
epoufâ  fa  fçeur,  éc  fut  déclaré  Régent 
& Adminiftrareur  du  Royaume.  Encette 
.qualité  il  rcfufa  de  s’en  tenir  au  dernicc 
traité  de  paix  , & rompit  tout  commer- 
ce avec  les  Ottomans.,  Cet  événement 
furpric  l’Afic  & l’Europe  par  toutes  les 
circonftaiKes  les  plus  (ingulieres. 

Thanaas-Coulikan  naften^it  pas  que 
les.  Turcs  aircmblalTent  leurs  troupes; 
il  vola.fur  la  frontière vint  atraquer 
..les  Fauxbourgs  Ile  Bagdac,  après  qu’en 
làgc  politique,  il  fe  fut  alTûré  d’une  con- 
tiiiuariou  de  paix  avec  la  Rulîîe.  L’or- 
gueilleux Thamas  fpt  humilié  à ce  fiége, 

&,  enfuice  à celui  de  Moful  qu’il  avoit 
entrepris , & qu’il  fut  obligé  d’abandon* 
ner , ayant  été  battu  par  'Topai  Olraaa 
qui  commandoic  Tarmée  Ottomane.; 
mais  le  Perfàn  affligé  de  ces  revers  fana 
en  être  abbatu,  rétablit  bientôt  foa,at--  ' 
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47^  ff'jfloîre  des  Révolnti  ons 

roée,  & revint  à l’ennemi , /qui  perdît  \ 


XV.  Dinaf- tout  unc  bataille  ü ruineuie,  que' 


uian>.^  les  Turcs  ne  furent  plus  en  étardecon- 
Mahomet  V.  ferver  leurs  anciennes  conquêtes.  Ce 
Su.tin.  f^jccès  éclatant  fut  le  comble  de  la  gloire' 

• pour  Thamas-Coulikan , & celui  de  fori- 
injufte  ambition,  s’étant  frayé  par-là  le 
chemin  au  Tbrône.  Le  malheureux  Vi- 
firTopal-Ofmanperditlavieparrof- 
dre  du  Sultan , quoique  pleinement  juT 
tifié  fur  la  prévoyance,  l habileté,  la- 
valeur  , là  prudence,  qu’il  fit  paroître  à 
cette  mémorable  journée:  trifte  viélime 
d’un  ulàge  très-fouvent  injufte  , de  ren- 
dre lés  Généraux  refponfables  des  bons 
ou  mauvais  fuccès,  comme  fi  leur  titre 
les.rendoit  maîtres  du  fort.  Nous  n’en- 
treprcndàons  pas  de  concilier  fur  ce  lu- 
jet  les  opinions  oppofées  ; nous  nous 
contentons  de  les  expier  aux  Leéteurs. 
Voici  ce  que  d’autres  rapportent  au  (u- 
jct  de  ce  Vifir.  ' 

^ Le  Vainqueur  pour  honorer  la  mé- 
moire de  fon  Vifir , donc  il  avoir  admiré 
la  capacité  & la  valeur,  & qui  avoir  été 
tué  les  armes  à la  rtiain , fit  mettre  fon 
corpsdans  fa  propre litiere,pourle  tranf- 
porter  à Bagdet , afin  que  la  nation  fît 
Les  obfeques  avec’  la  pompe  que  méri*- 
toit  ce  vaillant  Général. 

L’année  lui  vante  Thamas-Coulikan- 
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tcmporca  une  nouvelle  viftoîre  aulïï — -■  * ■ *: 

^ ^ r 1 -r*  XV.DinaC. 

avantageuie  contre  lcsTurcs,comman-  , les  Ouo- 
dés  par  Guperli.  Leur  pene  fut  de  qua-  '"ans. 
rante  mille  hommes  j ils  perdirent  leur  Mahomet  v, 
artillerie  & leur  bagage:  la  ville  d'Erivan 
fe  rendit  au  Vainqueur  , qui-  conquit 
toute  la  Géorgie  la  campagne  fuivanre. 

Apres  la  mort  de  Schah-A§bas- &: 
celle  de  Ton  fils  Abbas  III.  quon  foup— 
conna  être  prématurée , Thamas-Cou— 
likan  couvert  de  gloire  par  tant  d'ex- 
ploits éclatans  , qui  lui  gagnèrent  les 
efprits , monta  fur  le  Thrône  de  fon 
Souverain  ^ tandis  que  Mahmout  conf* 
terne  par  tant  de  pertes  réitérées,  dont 
les  peuples  nrurmurpieni , commençoit 
à craindre  quelque  dangereurefédition.. 

Il  éxila  fon  Vifit  qui  s^étoit.  oppofé  par 
fes  confcils  à l’intention  qu  il  avoir  de 
faire  la  paix.  Kara  Achmec,  "Pacha  de 
Bagdet,  fut  mis  à fa  place, .ayant  eu 
ordre  de  relier  fur  les  frontières  avec 
les  tfçupes  pour  les  défendre  ,.jufqu’à 
ta  conclufion  de  la  paix.  Elle  fut  faite 
à Erzerum  en  173  j.  Il  en  coûta  à là 
Porte  la  ceflîon  de  la  Géorgie , des -deux 
ArménîeSjd’Erivan.,  de  Tauris,  &c.  & 
plufieurs'  autres  conditions  très-dùresi 
La  plus  intérelfante  pour  Thamas-Cou- 
likan  fut  celle  qu’il  exigea  d’être  rccoa»- 


. •Dkv 


4^0  Hïfiotre  des  Revoîattans 

'I — nu  légitime  Roi  de  Perfe  par  le  Suîtati> 

»ie^'^*es^?w-  9“'*  fut  obligé  àprès  bien  des  refus  ^d’ac- 
man.'.  cepter  cette  condition.  Il  falloir  obéir 
Mahometv.au  plus  fort,  CH  luî.accordant  ce  titre-, 
XXV.  Sultan  reniaîiîtenir  lui- même  fur  leThr^ 
ne.  L’extrême  néceflîtc  où  le  Sultan 
ctoit  réduit  à faire  la  paix,  parut  fur- 
tout  pàt  les  honneurs  extraordinaires 
<}u’tl  fie  rendre  dans  Conftanrinople  à 
Bakikan,  Ambalfadeur  du  nouveau  Roi 
de  Perlé.  Aptes  l’avoir  comblé  de  ea- 
relTes  Su  de  préfenSjil  lui  délivra  (ans  au.- 
eune rançon,  près  de  m?Jle  efclavesPer- 
fans , qu’il  avoir  fait  habiller  avec  beau- 
coup de  dépenfe. 

En  17^7.  l’Empereur  Charles  VI, 
profita  de  la  guerre  que  la  Ruffie  avoit 
avec  les  Ottomans,  pour  recouvrer  plu.- 
liears  places'  de  la  Hongrie , que  les 
Turcs  lui  avoient  enlevées.  Les  Inapé- 
riaux  y furent  battus  en  plufieurs  occa- 
sions. Le  Comte  de  Seckendorf  aceufé 
des  maJheurs.de  cette  campagne,  fut 
rappcllé  a Vienne  ^ & arrêté,  L?annéc 
(uiyante  ne  fut  pas  plus  heureufe  à 
Charles.  La  forte  Place  d’Orzova  après 
avoir  foùtenu  un  fiége  mémorable,  fut 
obligée  de  fe  rendre  aux  Turcs. 

Les  Impériaux  n’eurent  pas  de  meil*- 
kurs.  fuccès  en  l’atmée  1 73p.. malgré  l^ 

capacité 


/* Empire  des  ylrahes.  4^1 
, capacité  du  Comte  de  Vallis.  Le  gain  — 

de  deux  batailles  remportées  par  les  tk- , Ui  Cuo- 
Tiircs,leur  facilitèrent  la  prifede 
grade;  le  Comte  de  Neuperg  qui  y MahomeîV, 
commandoK  la  rendu  plutôt  qu  il  n au- 
roit  fait , s’il  n’eût  été  menacé  de  voir 
tout  mettre  à feu  & à fang  , au  cas 
que  la  ville  fût  emportée  d’alTaur. 
L’Empereur  épuifé  d’hommes  & d’ar- 
gent, pour  arrêter  les  armes  Ottoma- 
nes, fut  contraint  de  demander  la  paix.- 
Belgrade  refta  aux  Turcs  , avec  toutes 
les  munitions  de  guerre  & de  bouche. 

La  Servie  leur  fut  cédée  en  entier,  ain- 
fl  que  la  Valaquie.  La  guerre  de  Perfe 
qui  recommença  en  1740.  occupa  Ma- 
mouth,&  donna  du  relâche  aux  Chré- 
tiens durant  cinq  ou  fix  ans.  Elle  vient 
<l*être  terminée  par  la  paix  en  1747. 

. Fin.  de  la  Dinaflie  des  Sultans  ou 
Empereurs  Turcs,  • ' 
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SEIZIEME  DIN  ASTIE. 

hes  Adodafériens f l'an  718.  de  l'Hé-^,  , 
gire,  i^\Z.  de  J , C, 

É ■■■  ■ ' ■■■* 

SOMMAIRE. 

J,  Sultan  , Schah- Mohammed  i l'an  718; 
de  l' Hégire  y iH.de  J.C.  Il  efifait 

Gouverneur  de  Je^d  dans  le  Khoraf. 
fan  : fe  rend  Souverain  de  cette  Vro-» 

. vince  y.l'an  de  l'Hégire  y 1341. 

J.  c.  Ses  enfans  conjurent  contre'^ 
lui  y &,  il  efi  privé  de  la  vue.  //',’ 

. Sultan  y Schagia  ou  Scha-Schégia  » 
fis  du  précédent  & fon fuccefeur.  Ré- 
volte de  fon  frere  Mahmoud.  Elle  eji 
dijjipée.  Mort  de  Schagia  y l'an  78^. 
de  l'Hégtre , i^H^.  éU  J.C.  ÆiHn^ 
nalaheddin  efi  privé  du  Thrône  & de 
la  vue  par  fon  coufin.  II Je.  Sultan,  ■ 
Scha-Manfor , ufurpe  la  Couronne  , 
l'an  J 60.  de  l'Hégire  y i^^H.de  J.C. 
Les  Tartares  s'emparent  de  fes  Etats, 
Sa  défaite  & fa  mort , l'an  de  Jl  Hé- 
gire y6$.&  de  J.C,  1363.  Extinc- 
tion de  la  Dinàfiie  des  Modafériens, 


I.  î 
V 

On 

I 

1 

à-c 

noi 

gU( 


il 

m 

te 

&: 

01 

ce 

A 


Digitized  by  Google 


di  l' Empire  des  j4rabef» 


XVI.  Oin?f- 
tîe  ; les  Mo^ 


I.  SULTAN  MODAFERIEN/daftrkV: 

Van  718.  de  l'Hégire  ^ 1 8 • dè  J.  C. 


Origine^  des  lÜoddféroum.^  'ou  famille 

des  AJodafériens. 


♦ * 

Le  mot  de  ModafFer  fignifie  la 
même  chofè  que  Man  four,,  c’eft- 
à-dire  , le  victorieux,,  qui  fut  le  fur- 
nom  de  plufieurs  Princes ,.  iSc  autres 
guerriers.  ..  • . . ■ 


•f 


. Dinafiie  des  Aiodafériehs.  ' 


» 

- I.  Modaffer  , c’étoit  fon  furnom  î 
il  s’appelloit  Mobarezzeddin-Moham- 
met , dit  Almodafer.  Il  fut  le  fond»- 
teur  de  cette  Dinaftie.  ■ 

Elle  commença  l’an  de  l’Hégire  718 i 
& de  J.  C.  I ^18. 

Elle  dura  77,  ans  fous  lèpt* Princes 
ou  Sultans  qui  ont  régné  en  Perfe , oa 
conjointement , ou  (éparément. 

Elle  fut  éteinte  vers  d’an  79;.  de 
l’Hégirè,’  & de  J.  G. '141  é.  •'  ’ ' ^ 
II.  Schâ-Schégia  Modafer  regfta-zi^# 


ans. 


« * - J 


Schah-Mabmôud  régna  dix  âns^ 
Schah-Ahmcd  régna  » ■ 

Sfij 


V 


J 


•4S4  Hîfloîre  des  Rêvoltittoni 

III.  Scha- Mahmoud  , firere  du  pté« 


Jafétiens,'  IV.  Sulcan-Âhmed , rrere  du  préce-r 
dent.  - 

V.  Schah-Manfour , fils  de  Mah- 
nabut , ou  du  Sultan  A méd  feloùk 
d’autres.  , 

VI,  Schah-Jahia..  . ‘ ' ,,  ; _ 

- ■ VII.  Zinnalabeddin.' 

■ Tous  deux  fils  de  Scha-Schégia  ï 
chtafTés  par  leur -oncle,  enfuite  pac 
leur  couW  Schab-Manfor.  j'  = 

Dernier  Prince  de  cette  Dinaftie  i 
. dont  le  Siège  Royal  étoit  à Sçhirvats 
enPerfé,  & qui  fut  détruite  par  Ti- 
murk,  autrement  Tametlan  , d$ns  la 
famille  duquel  il  eut  auffi  un  Prince, 
furnommé  Modafer.  , . 

Tous  ces  Princes . portoient  le  fur-4 
nom.de  Mirza,  • 

Tamcrlan. 

Baikra.  . . 

Manfour. . 

Houflâin. 

. Modafçr>  < • 

Celui-ci  régna,  après  fon  pere  dans 
]e,.Khora(^ conjointement  ay.ee  fou 
frère  èedi’-al-Zaman , c’eft-à-dire.,.la 
merveille'  du  temps.  Son  régné  ne  fut 
P long  ni  paifible. 
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Scaïbeg'AbouI-Kair  ,'furnomnié  Uz-» 

beghi , qui  étoic  de  la  poftérité  de  Gin- 
giskam,  pafla  de  la  Tranfoxane  dansaafédcns. 
le  Khoraiian , fit  la  guerre  à Modafer  , 
qui  fut  vaincu  , l’an  de  l’Hégire  9 1 5’. 
de  J.  C.  fyi6.  Pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  du  vainqueur  , il  s’alla 
cacher  dans 'les  montagnes  du  Kho- 
ralïàn,  & il  y pafla  le  refte  de  fes 
jours  ; du  moins  on  ignora  ce  qu’il  ctoit 
devenu. 


J.  Sultan  des  Modaférîens 
Schah-Mohammed  , furnommé  Mo- 


barezzedin,  étoit  fils  de  Modafer,  cebammed^i' 
qui  a fait  donner  à fes  fuccefleurs  le  Sultan, 
nom  de  Modafériens.  Aboufaïd , Sul- 
tan de  la  race  des  Princes  Mogols  qui 
croient  maîtres  de  la  haute  Afie,  le  fit 
Gouverneur  de  Jezd  dans  le  Khoraf- 
fan. 

Schah  Moliammed  ayant  eu  des  que- 
relles avec  les  Nikoudariens , peuple 
d’un  canton  voifin , s’éleva  par  fon  mé- 
rite à une  haute  puilîance.  Il  époufa  la 
fille  du  Sultan  des  Carakatayens , nom-  • 
mé  Coebeddin  , fils  de  Sojougatfmirch, 
furnommé  Schagehan.  Apr^  la  mort 
du  Sultan  Aboufaïd,  de  la  race  des 

Sfiij 
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'4.8^  Hîftohe  des  Révolutions 
■ ■■■■I  Princes  Mogols  ; qui  polTédoit  le  Kho- 
XVI.  Dinaf.  , Modafcr  fc  rendit  maître  ab- 

*afériens.  folu  de  ccttc  Proviiice.  Il  n y trouva 
Schah-Mo- aucun  obftacle,  parce  quclesMogo- 
hnmmed , I.  fê  brouillcrent  entr’cux , & né- 
suitan,  gligerent  d’envoyer  des  Gouverneurs 
d'e  leur  nation  dans  cette  Province  II 
gouverna  l’efpace  de  quarante  deux 
ans , fçavoir  vingt-deux  comme  Gou- 
verneur de  ]ezd,  (ous  les  Mogols,  trei- 
ze dans  le  Kerman , fept  dans  la  Perfe. 
Il  établit  folidement  Tes  defcendans 
dans  ces  Provinces , & laifla  trois  fils. 


Scha-Schegia-ModafFer 

Scha-Mahmoud. 

Scha-Amed. 


Ces  trois  frcres  conjurèrent  enfem- 
ble  pour  emprifonner  leur  pere  , dont 
ils  craignoient  la  colere  ; mais  Scha- 
Schegia  n’eut  aucune  part  à la  cruauté 
des  deux  autres , qui  le  privèrent  de  la 
vue. 


' - IL  Sultan  des  Modafériens, 

h.  — « Schagia  ou  Scha-Schegîa  , qui  fuc- 

sd  afr  ’ illuftre  Prince , 

tan,  ^ gouverna  glorieufement  Tes  Etats. 

Ce  Sultan  ctoit  très-Sçavant,  & il  avoit 
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une  mémoire  u brillance , qu  il  rete-  . !!■■■■.— 
noie  par  cœur  plufieurs  diftiques  Per- 
(îens  ou  Arabiques , en  les  entendant  dafériens. 
feulement  dire  une  fois.  Il  a laiflé  des  Schagia  ; 
Poëfies  de  fà  façon , qui  ont  été  efti- 
mées. 

Schah'Mahmoud  fon  frere  s'étant 
révolté  contre  lui,  il  le  battit , difperfa 
les  rebelles , & fon  frere  fut  obligé  de 
fe  retirer  auprès  du  Sultan  Avis  , qui 
lui  donna  fa  fille  en  mariage,  & le 
renvoya  enfuite  dans  la  Perfe , où  par 
le  fecours  de  fes  troupes,  il  fut  rétabli 
dans  Schirvaz.  Scha-Schegia  mourut 
dans  la  vingt-fixiéme  année  de  fon  ré- 
gné. Il  ne  laiflà  point  d’enfans , ou  ils 
ne  regnerent  pas  , puifqu’on  trouve 
qu’il  eut  pour  fucceffeur  fon  frere  Mah- 
moud: c’eft  l’opinion  de 'Quelques-uns; 
mais  c’eft  plutôt  une  erreur  ou  ils  font 
tombés , parce  qu’ils  ne  regnerent  pas 
immédiatement  après  leur  pere , par 
l’ambition  de  leurs  oncles. 

Scha  • Jahià. 

Ali-Zinalabcddin. 

Ali-Zinalabeddin  auroit  du  fuccé- 
der  à fon  pere*;  mais  il  neut  pas  le 
temps  de  s’en  mettre  en  ‘pofteflion.  Il 
fut  attaqué  par  fon  coufin  qui  le  vain- 
quit, & le  fit  prifonnier.  Ses  amis  trou- 

S f iiij 
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I iwi—i  verent  moyen  de  le  délivrer  : ils  firent 
xvi.Diiiaf- nouvel  eflbrt  pour  fon  rétabljlTe^- 
^lafériens.  ment  : on  leva  des  troupes.  Ce  ]eunc 
Schagia  , Pïince  plein  de  courage  préfenta  la  ba- 
il. Sultan,  à Ton  coufin;  mais  il  fut  vaincu 

une  fécondé  fois , & fut  privé  du  Thr^ 
ne  & de  la  vue. 

! 

IIU  Snltan  des  Modafériens, 

scha^Aian-  Scha-Manfor  , neveu  du  précédent 
tor,  ni.  sui  Scha-Schegia  , ufurpa  le  Thrône  fur 
fon  coufin  Zinalabeddin,  & il  en  jouif- 
foie  depuis  cinq  ans  qu’il  s’étoit  rendu 
maître  de  Schiraz.  Ces  Princes  achar- 
nés les  uns  contre  les  autres , fourni- 
rent aux  Tartares  les  moyens  de  les 
détruire.  Tamerlan  entra  dans  les  Etats 
de  Scha-Manfor.  Ce  Sultan  eut  affez 
de  courage  ou  plutôt  de  témérité , pour 
ofer  réfifter  à cette  formidable  puif- 
fance.  Il  livra  bataille  à Tamerlan  , (c 
battit  en  Héros , Ôc  blefla  même  l’Em- 
pereur des  Tartares  *,  mais  ayant  reçu 
plufieurs  bleffures  confidérables,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer , pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  du  vainqueur  irri- 
té: il  fut  virement  pourfuivi  par  un 
des  Officiers  de  Scharok-Mirza  , fils 
de  Tamerlan,  qui  lui  enfonça  fa  lance 
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Jans  les  reins , & le  renverfa  de  che-  . 
val.  Ce  Prince  fut  regardé  comme  le 
dernier  de  la  Dinaftie  . parce  que  les  dafériens. 
deux  autres  qui  reftoient , Scha-Jahia  Scha-Man- 
& Zinalabeddin  , moururent  dans 

A , tan. 

meme  annee.^. 

Extinction  de  la  Dinaftie  des  Mo- 
dafériens  , qui  dura  77.  ans  fous  fept 
Princes , qui  regnerent  ou  conjointe- 
ment ou  (éparément  dans  la  Perfe,  & 
dont  on  trouve  peu  de  chofes  à dire. 

A cette  Dinaftie  fuccéda  celle  des  Tar- 
tares , dont  les  defeendans  de  Tamer- 
lan , au  nombre  de  fix  Princes  > poflé- 
derent  la  Perfe.  Modafer  qui  fut  le 
dernier , fut  vaincu  par  Aboul-Kair  , 
qui  étoit  un  Prince  de  la  poftérité  de 
Gingiskan  , & furnommé  üzbeg.  Pan 
P 1 5 . de  l’Hégire , 1 5 1 6.  de  J.  C. 
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DIX-SEPTIEME  DINASTIE. 

Les  Sarbédarïens\  Van  757.  de  l'Hégire^ 
vers  l'an  1356.  de  ],  C. 

— — ■■  ■ ■ ii.,^ 

SOMMAIRE. 

^ xv'ii,  Di-  Origitie  de  cette  Dinaftie.  Des  Rebelles 
nanit.-,k:s  Sar-  devenus  Brigands  publics , forment  un 

bedanens.  £tat,  /.  Suit an,Abdalraz.at.  Ses  cjua’- 
lités.  Il  eji  élu  Chef  des  brigands  Van 
740.  de  l'Hégire , i^^Çf.de  J.C,  Son 
difeours  a fes  compagnons.  Loix  & 
Réglemens  qu^il  établit.  Confeils  ^îdil 
, donne  d Je  s fujets  avant  fa  mort.  II. 

Sultan , Khogiah-V agiheddin~  Adaf- 
foudy  Vany^^.  de  V Hégire ^ 

. , , - deJ.C.  Ül.  Sultan,  Aka  ou  Aga~ 

Aiohammed-Hmour.  Jf^.  Sultan,  Gi- 
lon^Asfendiar.  V.  Sultan  , Khogiah- 
Schamfeddin  - Afdhal , Van  749.  de 
V Hégire,  de  J.  C.  VI.  Sultan  , 

Schamfeddin-Khogiah-Ali.  Ses  loix , 
fa  févérité  pour  la  juJHce  : fon  dif 
cernement  Jingulier.  Conjuration  contre 
fa  vie.  Sa  mort  Van  de  l'Hégire, 
i^^^.de J.  C.VII.  Sultan,  Emir^ 
Khogian-J ahia.  VIII.  Sultan,  Zei- 


‘ l(S  l 

*Sult 
X' 
JL 
vi( 
& 
‘ 1 
I 


r 


yjiiized  by  Google 


âe  V Empire  des  jirtibes. 
iteddîn  ou  Zenireddin.  Sa  paJUton  pour»  "T* 
les  échecs»  U efl  forcé  d'' abdiquer. 

Sultan  , Phalavan  - Haidar  - Cajfab,  bddariens. 
X.  Sultan,  Lut~Fallat,  XL  Phalavan 
JL  XII.  Sultan  , Khogia-Zbi-Mo- 
viad.  Il  rend  hommage  a T amerlan , 
fjj"  lui  demeure  attaché.  Sa  mort , Pan 
i^8q.  de  J.C.  ExtinEHon  de  cette 
Dinaflie  la  même  année. 


>■■■■—■  "«if 

I.  SULTAN  SARBEDARIEN. 
Van  740.  de  P Hégire,  15  55>.  de  J.  Ci. 

Origine  des  Sarbédariens. 

Le  nom  deSarbcdar  qui.eft Perfieii, 
fut  donné  au  Chef  de  pluficurs 
bandits  de  la  Perfe.  Les  Rebelles  & les 
mécontens  duGouvernement  enavoient 
grofïi  le  nombt,e.  Ces  brigands  avoient 
attaché  plufieurs  bonnets  ou  turbans 
aux  fourches  patibulaires , Toit  comme 
un  fignal  de  leur  révolte , foit  pour 
effrayer  ceux  qui  leur  réfifteroient , & 
de-là  eft  venu  le  mot  de  Sarbédar , c*eft- 
à-dire , des  têtes  fur  la  potence. 

La  Dinaftie  des  Sarbédariens  com- 
mença l’an  737.de  l’Hégire,  vers  le 
1 3 56.  de  J.  C. 

Leurs  fuccès  furent  rapides  dans  le 
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Khoraffan , où  ils  étencUtent  leurs  cott- 
' quêtes , ayant  fait  de  la  ville  de  Sebz- 
* var  le  Siège  de  leur  domination.  ■ • 
Leur  durée  fut  aufll  courte  •,  car  elle 
ne  fut  que  de  jj.  ans  , fous  douze 
l?riiic6s* 

I.  Abdalrazat-Ben-Fadlellah-al-Baf- 
terini  ou  Batftini , natif  de  Sebzvat  » 


fut  le  premier  chef  de  ces  féditieux  , 
l’an  757.  de  l’Hégire;  ce  qui  arriva 
âufTî-tôt  après  la  mortd’Aboufaid-Ben* 
Agliaptou,  Empereur  des  Mogols  Tac- 
tares.  Cetrë  révolte  fut  l’époque  de  la 
ruine  de  l’Empire  ouE)ihaftie  des  Gîn-  •. 
giskaniens , parce  que  ces  Princes  (s 
diviferent  par  leur  ambition,  Sc  fe  rui- 
nèrent en  s’afFoibliffànt  par  des  guêtres 
civiles  , pour  le  partage  des  Erats  d’A- 
boufaïd  mort  fans  enfans. 

Il  paroît  que  les  Princes  de  cette  ra- 
ce Sarbédarienne  éteient  éleétifs  j car 
on  n’v  voit  pas  de  lucceflion  (uivie  de 
pere  en  hls. 

Abdalrazat  fe  contenta  du  titre  d’E- 
mir  fijrnommé  Bcn-Fadlallah-al-Batf- 


tini.' 

IL  Couhageh  ou  Cogiath-Valgihe- 
din-MalTbud,  régna  6.  ans  4.  mois. 
Zut-Fallat. 

III.  Agah-Mbhammed-Timur , qui 


de  l'Empire  des  Arahes» 
n’étoic  pas  de  la  race,  régna  2.  ans  ^ 
cnois.  xvij.ui- 

;v.  Gelou-Affindiar  régna  an 

mois.  ^ 

V.  Khogiah-Schamfeddin  régna  7» 
mois. 

VI.  Khovageh-Ali-Samfcheddin  IL’ 

tegna  4.  ans  9.  mois. 

VIL  Emir-Khogiah-Jahîa-  Ben-Haï- 
dar- Alkerabi , régna  4.  ans  S.  mois. 

VlII.  Khogiah  - Zeineddin*Thaher- 
Ben  Haidar-al-Kerabi  régna  i.  an. 

IX  Pahalavan-Haidar-Calfab , fur- 
Dommé  le  Boucher.,  régna  i.  an  i. 
mois. 

X.  Kogiah-Lut-Fallat-Ben-Vagihcd- 
din-MalIoud  régna'  i.  an  3.  mois. 

XI.  Pahalavan  IL  Haflan-al  Dama-- 
gani  régna  4.  ans  4.  mois. 

^ XI i.  Khogiah- Abi-Moujad. 

' Ce  dernier  Sultan  des  Sarbédariens 
s’attacha  à Tamerlan , conquérant  de 
1 Afie,  vers  l’an  782.  de  l’Hégire,  lorl^ 
ç[u  il  entra  dans  le  Khoraffan , parce 
qu’il  ne  fe  fentoit  pas  en  état  de  lui 
réhfter , Sc  il  lui  fut  fidèle  jufqn’à  là 
mort  , qui  arriva  l’an  7 8 S.  Il  fut  en 
grande  eftime  à la  Cour  de  ce  Prince  , 
qui  fe  fervoit  fouvent  de  Tes  confeils.' 

Jji  aroit  fait  paroître  beaucoup  de  ref- 
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ped  pour  la  race  de  Mahomet  & d’Ali, 
& fa  fuperftition  étoit  (1  extrême , qu  il 
faifoit  tenir  toujours  un  cheval  tout 
prêt  pour  aller  au-devant  du  Mahadi , 
dernier  des  douze  Itnans,  qu’on  difoit 
devoir  venir  à la  fin  du  monde.  Kon- 
demir  & l’Auteur  du  Nighiariftan  font 
un  calcul  diftérent  des  années  de  cette 
Dinaftie , que  celui  du  Zebtarik  , qui 
donne  quatorze  ans  de  plus  de  durée 
aux  Sarbéd ariens , & quelque  différen- 
ce auffî  touchant  la  fucceffion. 

Pendant  les  troubles  de  la  Perfè  qui 
furent  occafionnés  foit  par  les  mécon- 
tentemens  du  peuple  , foit  par  l’ambi- 
tion des  Gouverneurs , cette  Province 
fut  en  proie  aux  brigands  / qui  profî» 
toient  de  cesdéfordres  publics.  Toutes 
les  hiftoircs  nous  en  fourniffent  des. 
exemples.  La  licence  qui  devient  c*on- 
tagieufe,  lorfque  les  loix  n’ont  plus  de 
force  pour  la  réprimer,  fortifie  l’efpric 
de  révolte  & d’indépendance  •,  accroît 
avec  raj)idité  le  nombre  des  mutins  , 
des  faineans , des  libertins  j & de  ceux 
qui  aiment  à vivre  de  pillage.  Rien 
n’eft  plus'dangereux  dans  ces  malheurs 
publics , que  lorfque  les  Rebelles  trou- 
vent un  Chef  capable  & hardi  pour 
foûtenir  un  grand  lôle.  '11  trouvé 
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des  gens  déterminés  à tout  entre- 
prendre  , parce  qu’ils  n’ont  rien  à 
niquer,  &r  beaucoup  à gagner.  D’ail- 

j tJc  gens  de  qui  le 
delelpoir  redouble  le  courage,  & ré- 

folus  à mourir  en  défendant  une  vie 
qu  ils  doivent  perdre  par  les  fupplices 
les  plus  honteux  & les  plus  cruels. 

Après  la  mort  d’aboulàïd  - Ben- 
Agliaptou , Empereur  des  Mogols  Gin- 
giskaniens,  ou  defcendans  de  Gengif. 
kan , les  Pridces  de  cette  Dinaftie , 
qui  étoient  en  très -grand  nombre, 
commencèrent  à fe  divifer  pour  des 
interets  particuliers.  Les  Gouverneurs 
^ns  les  Provinces  qui  leur  étoient 
cames  en  partage,  profitant  de  leur 
dilcorde,  mettoient  leur  crédit  & leur 
habileté  en  ufage,  pour  fe  rendre  in- 
dependans.  Ils  employèrent  la  force 
les  careflès , & la  libéralité , pour  for- 
mer des  partis  en  leur  faveur.  Ainlî 
la  rnott  d’Aboufaïd  Ben- Agliaptou,  qui 
j ne  lailia  point  d’enfans , fut  la  fource 

Ide  la  ruine  de  ce  vafte  Empire  des  Mo- 
• ,goIs. 
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naiiil.'iés  Si-  - /.  Snltan  des  Sarbédariens. 

béduricns. 

Abdairazat,  Abdalrazat-Bcn  Fadlellah-al-Batfti  * 

uiun.  natif  de  Sebzvar,  ville  du  Khoraf- 

faii , avoit  toutes  les  qualités  nécellài- 
res  pour  (è  diftinguer  à la  tête  d’une 
multitude  confufe  de  brigands  , qui 
n’avoient  beloin  que  d’un  Chef  pour 
leur  infpirer  la  ncceflîté  de  la  fubordi- 
uation,  s’ils  vouloicnt  former  de  gran- 
des entreprifes.  Il  fut  ainanimemenc 
choifi  par  des  intelligences  fecretçes.  Il 
étoit  d’une  taille  avantageufe , avoir 
l’air  martial,  de  l’efprit,  une  cloquen* 
ce  naturelle , & un  courage  qui  cgaloit 
la  force  extraordinaire.  Plufieurs  an- 
nées de  fervice  dans  les  milices , lui 
avoient  appris  à commander  les  autres. 

Il  eut  bien-tôt  captivé  l’amitié. & l’es- 
time de  Tes  troupes.  Il  leur  fit  comptent 
dre  que  leur  intérêt  devoir  non-ftule- 
ment  les  tenir  unis  par  nécelllté , mais 
encore  les  rendre  dociles  aux  ordres 
des  Officiers  qu’il  établiroit , pour  les 
commander  au- dellbus  de  lui. 

Cette  troupe  ramalTée  avoit  jufqu’a- 
lors  couru  les  campagnes  fans  ordre , 
fans  deffeîn , fans  autre  vue  que  de  pil- 
ler & de  défoler  les  bourgs  & les  cam- 
pagnes ; 
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pagnes  : ceux  qui  vouloient  leur  réfif-  * 

ter  étoicnt  maflacrés.  Pour  fe  rendre  naftk,”j  sx. 
même  plus  redoutables , ils  avoient  at-bédariens. 
tachés  aux  fourches  patibulaires  les-  AMairazat*^ 
bonnets  des  malheureux  qu’ils  avoient?* 
égorgés,  Sc  fouvent  même  leurs  têtes^<^ 

Cet  horrible  fpedacle  répandit  la  ter- 
reur dans  ia  Province^  Les  campagnes- 
furent  abandonnées  par  les  laboureurs^- 
La  plupart  des  villes  n’étoient  pas  aflcs 
fortes  pour  leur  réliftéri  Celles  qui 
ofoient  le  faire  étoient  fàcrifiées . à 1» 
briitale  fureur  de  ces  brigands , par  le 
fer  ou  par  le  feu.  Les  Gouverneurs  n’a- 
voient  pas  aflez  de  troupes  pour  les  dé-  - 
fendre,  ou  elles  étoient  occupées,  fur 
les  frontières  pour  les  querelles  civiles- 
des  Princes  ou  des  Gouverneurs.  Ces, 
rebelles  furent  appellés  Sarbédariens 
du  mot  Perfien  Sarbedar^  qui  veut  dire 
un  ornement  de  tête  ÿ dont  les  fourches-, 
patibulaires  étoient  couvertes.  AbdaU 
razat  leur  Chef' harangua  un  jourc  lès, 
troupes,  & parfon  difeours, iîleur  fie, 
voir  qu’il  étoit  digne  de  commander-  , 

M Compagnons  , leur, dit-il,  fi  voua 
j>-  voulez  échapper  à votre  ruine  infail- 
jx  lible , il  faut  prévenir  ce  qui  va  vous, 
jï  arriver  3 fi  vous  n’entrez  pas  dans  le». 

M faces  réflexions  que  j’ai  à vous  pro»-  . 

Tme  IL  Tt . \ 
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XViI.  Di- 
naftic.les  Sar- 
bédariei^s. 

Abdalrazat, 
I.  Sultan. 
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w pofer.  Vous]  êtes  devenus  redou- 
» tables  aux  habitans  des  villes  & des- 
» campagnes  J mais  bientôt  vous  les 
»:  verrez  abandonnées  ; vous  les  avez 
« appauvries  d’hommes  & d’argent. 
» Que  deviendrons-nous  fans  la  cul- 
« ture  des  terres  î Toutes  les  Pro- 
» vinces  voifînes  fe  ligueront  contre 
« nous  , lorlque  nous  voudrons  y pé- 
»r  nécrer  pour  chercher  des^ ‘Vivres  : on 
w nous  dreifera  des  embûches  ^ & les 
» Princes  ouvriront  enfin  les  yeux  pour 
M nous  accabler.  Je  vous'  confeille  de 
»r  prendre  un  meilleur  parti.  Vous  avez 
» plufîeurs' villes  qui  font  à votre  mer- 
« ci , il  faut  les  habiter , vous  y éta- 
îj  blir  - comme  citoyens  ; encourager 
,,  les  habitans  de  la  campagne  à la  cul* 
ture  des  terres  ; les  protéger  , ainlî 
a,  que  ceux  des  villes  , afin  qulls  vous 
regardent  comme  des  amis  5 mais 
a,  vous  ferez  expofés,  fi- vous  quittez 
5,  les -armes,  à-^cre- recherchés  & pu- 
nrs  , lelon  la  rigueur  des  loix , par 
a,  ceux  qui  demeureront  les  maîtres  de 
aa'la  Province.  Pendant' les  guerres  ci- 
viles , il  faut  refter  armés  & plus 
a,  unis  que  jamais.  Il  faut  nous  rendre 
„ maîtres  d’une  ville  comme  Sebzvar, 
,.  quiîfoit  le  centre  de  celles  de  la  Pro- 
aa  vince.  Les  plus  prochaines  doivent 
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i,  être  préférées  pour  l’habitation  des  

„ quartiers  que  vous  choifirez:  je  me  naftie,iesSar- 
3,  placerai  au  milieu , afin  d’être  en  bédariens. 

,a  état  de  vous  raffcmblcr  lorfqu’il  le  Ab.iahaza^ 
9,  faudra  pour  votre  défenfe  contre  les 
,,  Magiftrats  ou  les  Gouverneurs  qui 
,,  voudront  entreprendre  de  vous  trou- 
as bler.  Ceux  qui  auront  des  amis  ou 
5,  des  Pareils  dans  quelques-unes  des 
5,  villes  de  nos  quartiers , doivent  être 
J,  préférés  pour  y choifir  leurs  habita- 
,j  rions.  Ils  pourront  amener  les  elprits 
a,  irrités  a une  fûreté  entière  pour  l’a- 
a,  venir.  Délibérez  fur  cet  avis  , & 

,,  lorfque  vous  ferez  déterminés  una- 
3,  nimeraent  à le  fuivre , j’aurai  foin  de 
„ régler  toutes  les  chofes  néceflaires 
J,  pour  un  établiflèment  folide.  J’indi- 
j,  que  ici  votre  aflcmblée  dans  deux 
„ jours  pour  apprendre  votre  réfolu- 

a,  lion.  « ■ 

Les  Sarbédariens  s’étant  confultés 
fur  les  propofitions  &■  les  fages  conlcils 
de  leur  Chef , réfolurent  de  s^en  rap- 
porter à tout  ce  qu’il  jugeroit  à propos 
pour  leur  confervation , & de  fuivre 
les  projets  qu’il  formeroît  d’un  établit 
fement  folide.  Abdalrazat  fut  élu  par  un 
cri  unanime,  & on  lui  pilhnît  obéiC- 
fancc.  H jetta  dès- lors  les  fondemens 

Ttij 
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XVII  "ü"  lie  vint  conGdérable , éta-, 

neiHe.icsSar-blic  la  dirpoficioii  de  leur  gouvernè- 
bcJarieny.  mciic  politique , prefcrivic  de  Gages 
Abiairazat.loix,  & dcs  châtimeiis  pour  ceux  qui 

t.  Sultan.  1 . , . , / , . 

les  violeroienc , régla  la  conduite  ci- 
vile que  dévoient  tenir  ceux  qui  habi- 
teroient  les  villes  ^ la  manière  dont  ils 
dévoient  s’y  prendre  pour  ramener  la 
confiance  dans  lefprit  des  habitans , & 
gagner  leur  bienveillance.  Il  exhorta 
les  nouveaux  fujets  à s’exercer  chacun 
dans  les  arts  & métiers  qu’ils  avoienç 
autrefois  profeirés»  afin  de  gagner; 
leur  vie  honnêtement , & n’être  point 
, à charge  à leurs  concitoyens.  Tous  les 
mois  il  y eut  un  jour  marqué  pour  leur 
aflemblée  générale  qui  fe  faifoit  aux 
environs  de  Sebzvar , ville  confidérable 
dans  la  Province  du  Khorafiàn.  Il  y 
avoir  fixé  fa  réfidence , parce  qu’elle  % 
étoit  prefque  le  centre  de  fa  république 
naiiraiîte,  Abdalrazat  fuivi  des  Princi- 
paux OÆcierS;_ qu’il  avoir  établis , Toit 
pour  le  militaire, /oit  pour  le  civil,  re- 
cevoir dans  cet  endroit  un  nouveau  fer- 
ment de  fidélité.  Ceux  qui  avoient  été 
convaincus  d’avoir  defobéi  aux  loix 
qu’il  a, voit  établies  , étoient  livrés  au 
jugement  l’airemÿée  générale  , qui 
|>ronon9qic  leux  fêuténce , & qui  la 
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faifoic  exécuter  le  jour  fuivant.  On ;• 

faifoic  faire  l’exercice  à«tous  ceux  qui 
ccoient  en  état  de  porter  les  armes.  Le  bcdariuis. 
troillétne  jour  on  publioic  de  nouveau  Abd^inzat 
à la  tête  du  camp  les  loix  civiles  & mi-  *•  , 

litaires  , & l’aflemblée  étoit  enfuite 
congédiée  par  l’ordre  <i’Abdalrazar. 

Telle  fut  l’origine  de  cette  Dinaftic, 

Un  Chef  de  brigands  devint  un  Sou- 
verain > qui  fit  voir  à l’Afie  que  dans 
toutes  les  conditions  il  y a de  grands 
hommes  , à qui  il  ne  manque  que 
les  occafions  de  faire  preuve  de  leur 
capacité  , de  leurs  talens,  & de  leur 
prudence  dans  les  plus  grandes  entre-  ^ 
prifes. 

Abdalrazat  ne  jouit  pas  long-temps 
du  fruit  de  fes  (âges  confeils,  par  les- 
quels il  avoir  fait  des  habitans  des  vil- 
les & des  citoyens  morigénés , d’une 
armée  de  Scélérats  &:  de  brigands.  Il 
dut  s’applaudir  de  l’heureux  iuccès  d’un 
changement  aufll  prodigieux  qu’il  eft 
rare.  Il  vit  avec  joie  que  cet  établilTe- 
ment  Républicain  pourroit  fe  foûcenir 
contre  les  attaques  de  ceux  qui  par 
leurs  droits  ou  par  la  force  des  armes, 

* Les  Spartacus  dans  l’Italie  , les  Viriatus. 
en  Efpagne,  &C.,  . . . • — 
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— - voudroienc  les  remettre  dans  l’obéil-  ' 

xvii,  Di- fance.  C’eft  pourquoi  ayant  fait  venir 
bédàri’ens?^  * Ptincipaux  Officiers , il  leur  fit  en- 

Ahdai  azat, qu’Üs dcvoient  affèmbler  les Sar- 
h SuitaH.  bédariens  pour  leur  donner  les  derniers 
avis  fur  la  confervation  de  leur  Etat 
nailfant.  Voici  ce  qu’il  leur  fit  dire 
dans  un  écrit  dont  on  fit  la  leélure  au 
peuple.  » Braves  Satbédariens  > je  vois 
» approcher  la  fin  de  mes  jours  ; pro- 
» fitez  des  derniers  confcils  de  celui 
« que  vous  avez  reconnu  votre  Souve- 
j»  tain , 6i  qui  vous  témoigne  aujour- 
« d’hui  fon  afFeéUon.  Après  ma  mort 
^ M choififlez-vous  un  Chef  par  la  voie 
» des  fuffrages.  Je  crois  que  votre 
» confervation  exige  cette  conftitutiou 
» de  gouvernement.  Si  vous  fouifrez 
» que  votre  Etat  devienne  héréditaire , • 
» vous  aurez  à craindre  les  troubles  , 

» les  intrigues  des  minorités  ou  l’inca- 
» pacité  de  vor^e  Souverain  pour  le 
» gouvernemeni;,  le  crédit,  l’abus  de 
» l’autorité  que  peuvent  en  faire  les 
» Miniftres  ou  les  favoris  des  Sultans. 

» Choififlêz  le  plus  làge  , le  plus  ha- 
« bile  politique  de  vos  principaux  Offi- 
» ciers , plutôt  que  celui  qui  fera  le 
» plus  capable  du  gouvernement  mili- 
?>  taire:  qu’il  réglé  vos  projets,  vos 
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» loix,  & tout  cc  qui  fera  convenable  — — — 
« pour  votre  conlervation , apres  en  naftie,ies  Sar* 
w avoir  mûrement  délibéré  avec  un  hé>ianens. 
aj  confeil  des  douze  principaux  Offi-  Abdairazat, 
>i  ciers  : S’il  faut  prendre  les  armes , ** 

» qu’ils  choifilfent  le  Général  : foyez 
M unis , dociles , zélés  pour  l’intérêt 
5,  de  votre  Etat  nailTant  : la  moindre 
5,  dilfenlion  civile  peut  le  renverfer. 

5,  Fortifiez  - le  avant  que  de  l’éten- 
» dre. « 

Le  peuple  fut  attendri  de  la  leâ:ure 
des  derniers  confeils  d’un  Souverain 
qu’ils  alloient  perdre.  On  ne  fçait  pas 
certainement  la  durée  de  fa  domina- 
tion ; mais  feulement  qu’il  ne  prit  ja- 
mais d’autre  titre  que  celui  d’Emir. 

Nous  ignorons  s’il  eut  des  enfans;  mais 
il  eft  dit  qu’il  eut  un  frere  appellé  Kho- 
giah-Fadlallat-Batfthini  , qui  lui  fuc- 
céda. 


JJ.  Sultan  des  Sarhédatiens,  . 

Khogiah  - Vagiheddin-  Mallbud  fut  , 
foupçouné  d’avoir  fait  périr  fon  oncle  j Khogiah, 

• 9 • 1 •«•«/lit  Sul(ân« 

mais  011  n en  avoir  pas  la  moindre  idée 
lorfqu’il  fut  élu  \ car  le  peuple  ne  l’au- 
roit  certainement  pas  voulu  reconnoî- 
tre  pour  fon  Emir,  il  fut  tué  par  Rof. 
ramdar.  Il  eut  un  fils. 
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XV1[.  üi“  Lut“Ftlllât» 

nakie,1es  Sar- 

bcdaricns.  Sultan  des  Sarbédariens^ 

Aka  ou  Aga» 

111.  Suiian.  , , 

Aka  ou  Aga- Mohammed-Timour 

n*ctoic  point  de  la  famille  des  Kogiahs^ 

Il  fut  tué  au  bout  de  trois  ou  quatre 

ans  par  fon  fuccelTeur^ 

ly.  Sultan  des  Sarlre'dartens, 

0 

• Gclou- Asfendiar,  dont  nous  ne  trou>» 

sStan!’’  vous  rien  de  particulier. 

- y.  Sultan  des  Sarbe'dariens.- 

» ■ Khogiah-Schamfeddin-Afdhaljqu’on 

SchSiiS/''  plutôt  ne- 

Y.  Sultan,  veu  de  Vagiheddiii , fit  de  trcs-beaur 
Reglemens  dans  Tes  Etats  : il  fit  obfer- 
ver  exaétement  les  loix  de  la  Police 
& de  la  Juftice  ; mais  il  abandonna 
bientôt  le  foin  des  affaires  publiques  , 
pour  mener  une  vie  tranquille  & pri- 
vée, à condition  feulement  d’un  revenu 
de  quatre  charges  de  foie  par  an.. 


V"l,  Sultan 
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VL  Sultan  desSarbédariens.  . ^ - 

bédaricns. 

Schamfeddiii  - Khogîah-Ali  marcha  Schamfeddin^ 
îur  les  traces  de  fon  prédécellèur , fijVi.Sùitaa. 

■obfervcr  les.loix  qu’il  trouva  utiles 
pour  le  bien  de  ITtat,  établit  le  com-’ 
îperee  avec  fes  yoifms,  & perfeéHqnnar  > 
fabrique  des  foies  par  fês  libéralités 
«nvers  les  habiles-  ouvriers.  Il  avoir 
Interdit  1 ufàge  du  vin&  de  toute  autre- 
boiflon  qui  peut  enyvrer , avec  une  fé- 
vecite  hiflexible.il  ht  combler *un  puits 
très-profond , où  il  faîfbit  jetter  toutes 
les  femmes  publiques , convaincues  de- 
leurs  débauches,  & le  puits  Ûentôt 
rempli , fut  couvert  de  terre.  On  fit 
autour  une  élévation  de  maçonnerie  • 
où  on  grava  fur  une  pierre , le  fépulcre 
des  itdpudi^ues.  A côté  de  ce.  puits -il  tfn. 
fit  creufer  un  autre,  avec  cette  infçrip-- 
tion  fur  une  pierre  j Je'pulture  préparée 
pour  les  femmes  publiijues. 

Ce  Prince  fur  fe vere  jùfqu*à Pexcès. 

Ceux  qu’il  appelloit  à fa  Cour  difpo- 

foient  de  leurs  biens  avant  que  de  p^ 

croître  à fon  audience , tant  on  étoît 

.effrayé  de  fa  févérité.  On  dit  qu’il  avoit 

un  merveilleux,  talent  pour  découvrit 
.les  çoupables  5 qu‘il  ÙToit  dans  léu^i 
Tome  II, 
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yeux  un  trouble  que  lui  feul  a^perce- 
^yj.i.  pi-  ^ qu  après  avoir  bien  obfervé 

nsiiiCflcs Sftr-  i » «>  •«  • 

bédaticns,  ce  que  lui  ciiloit  1 acculc,  il  augmencpic 
«çhamfeddin,  cc  trouble  par  fes  fubtiles  interroga-. 
yi.  Siiitaji.  (ions.  Lorfqu  on  lui  préfentoic  un  ac- 

cùfé,  il  lifoic  fer  là  pHifionomie  s’il 
étok  coupable  ou  non , & il  failbk  voie 
eiifuke  par  des  preuves , qu’il  ne  s’etoie 
pas  trompe.  Il  n’y  avoit  point  auprès 
de  lui  acception  de  perfonnes^  ni  pour 
le  rang , ni  pour  la  parenté.  Les  Grands 
conjuterçnt  fa  perte  ; car  ils  croyoient 
devoir  être  exempts  de  la  foumilïion 
aine  loix  î mais  Schamfeddin  leur  avoit 
prouve  par  plùfieùrs  exemples , qu’ils 
lif’ échappetoicînt  pas  à fa  févérité.  Ils 
éonjurerent  contre  fa  vie,  & employe- 
iseht  les  mains  d’un  boucher  nommé 
^ Haidar,  qui  lui  ayant  demandé  au- 

dience, le  tua  dans  Ibn  Châtfau  de 
5c.bzyar , la  lîxiémé  aniié?  dç  Ion  rç- 

$n«. . 

*>• 

. • KIf,  Sultan  des  Sarhedariens, 


\ 


Emir-  Khogiah-Jahîa  - Ben  - Haidar 

iah' n/sui  l’Etat  des  Sarbédariens  dans  le 

«ij,'  * jChoraflan , pendant  le  temps  meme 

des  conquêtes  de  Tamcrlan , Empereur 
i^s  tares,  Û regija  enyiroü  y.  ans. 


Jie  V Empire  des  Ârahesl 
VîlL  Sait  an  des  Sarbédariens,  'naiUe  jw  ^r' 

bcdariens. 

Zeineddin  ou  Zenireddin  , furiiôm-  Zeinçddm, 
toé  Haidar  & Dhaher  Kerabi , cju 
croit  être  frere  du  précédent , tranf- 
porta  dans  la  ville  de  Ketab  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  précieux  dans  Iç 
Château  de  Sebzvar.  L’indolence  de 
ce  Sultan  donna  occafion  à Calîàb , 
dont  le  nom  écoit  Phehelevan-Haïdar, 
de  s’emparer  du  Gouvernement,  l’ayant-  ^ , 
menacé , dit-on , de  lui  faire  la  honte 
deledépofcr,  s’il  refufoit  d’abdiquer 
volontairement- Zeineddin  ne  fit  pas  de 
difficultés  d’abandonner  le  Thrônc , 
dont  les  occupations  l’empcchoicnt'  de 
jouer  continuellement  aux  echecs , 
pour  lefquels  il  étoit  paffionné.  Ce  Prift- 
ce  ne  régna  que  j.  ans.  -, 

r. 

IX.  Sultan  des  Sarbe'dariens,  ? 

t 

r! . ' ' t 

■ Phalavan-Haidar-CafTab.’^  Phaiavan 

JX.Su]taa.  ' 

*D’Herbelot  ne  fait  que  le  délîgner  .par 
Ibn  nom  dans  la  lifte  des  Sarbédariens.  Il 
renvoie  à diftérens  articles,  fous  diverfes  dé- 
rom'mations  qu’on  ne  trouve  point.  C’eft  uq 
défaut  pù  Âi  eft  fopygnt  tombé  par  otiblL  ^ 

Vu.ij 
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xvn.  D>-  .-. -y.  Sultan  des  S arbédariens, 

naitife.les  Sutr  , 

bédarieris.  . , ri  J-  Yahî- 

Lutfaiiàt.  Lutfàlkt>  g jfouve- autrç  . 

f.  ^ ê'^f "-f è«,é  fut  te.  Sar- 
■chofe  , fmoii  qu  a .r  . 

.^édariens  > & que  ce  mot.  fvsm6e,^.4f. 

4e 

" Î < a * f 

XL  Sultan  des  Sarbcdariens. 

__  ..Phalavan  U-  nommé.  Hat&mal-Daî 

■.  . ' XIL  Sultan  dés  Sarbedartens, 

j'  '.KhoctaiAÛ  - Movîad , aemicr-  aes 

Khor.ia-Abi.^5^^-^riens , s’attacha  a * 

' conquérant-  de  1 ft  n , 1^. 

l'Hteiie . ^ „ora- 

W fete  Sunilii , '.afin  ae.fe  main- 

r Ci  nrnre£tion  dâHS  fes  EtâtS 
' !f”Khotaffan!^  1'  7 déroeûra  jufqu’à  fa 

• & « fi*'  granée.»"- 

fidération  auprès  Je  S® 

"“  fupérMrieufe  vénéra^ 

ace.  d’AU . Ao»' 
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produire  le  dernier  Inian  Mahadi.  Cet 
Iman  devoir  venir  un  peu  avant,  la 
du  monde,  pour  juger  tous. les  hom- tedariens. 
mes , félon  la  loi  de  Mahomet , qu’il  Khogia-Abi^ 
devoir  rétablir  dans  fa  première  purei.^^*i^“^***^ 
te.  Cette  idée  ctoit  tellement' dans  la 
tête  de  Moviad , qu’il  avoit  dans  fes 
écuries  un  cheval  tout  prêt  à monter  g 
pour  aller  au-devant  de  Mahadi. 

Nous  avons  crû  devoir  ne  pas  omettrâ  . ’ 

cette  Dinaftie,  quoiqu’elle  n’ait  duré 
que  y . ans;  que  les  régnés  aiènt  été  fore 
courts,  &■  qu’elle  fournilTe  peu  d’éve- 
nemens  dignes  deThiftoire;  mais  nous 
avons  cru  que  fon  origine  Ôc  la  façon 
dont  elle  a été  fondée  par  Abdalrazat, 
pourroit  amufer  le  Leàeur. 

• Extinüion  de  la  Dina/îte  des  Sarbe'- 
darîens  ^ de  P Hégire, 

de  J.  C, 
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; DIX.HUlTlEME  DlNASTlfi. 

hes  Aioloiik^ÇuYt  ou  Curty  l un  74°* 
Hégire  yi^é^x,de  J.C. 
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de  eette  Dinajlie.  I.  Sultan  y 
uaftitjifisMo-'  Schamfeddin  y l’an  745*  ^ Hégire^ 

1 544.  de  J.C.  Ilfe  joumet  aux  Tarta- 
resy& en  efl  favorifé:  fa  mort  l’an  77 6» 

. de  l’Hégire  / 1 3 74.  J.C.  Sul* 
tan  Rokneddin.  JJI  . Sultan  Gajatte- 
din , l'fin  de  l’Hégire  ,1580.  de 
J.  C.  Sa  mort.  1F-.  Sultan  y S chant* 
feddîn  II.  Sultan,  Malek^Hafed, 
yi'.  Sultan,  Moe^tjedin^Hujfain.  11- 
• ' ft  rend  plus  puijfant  tjue  fes  predecêjf 
feurs.  Ses  profpérités  & fes  difgraces 

alternatives.  yjJ^.  Sultan,  Gajattedtn 

//.  Il  tombe  entre  les  mains  des  Tar* 
tares  , & perd  la  vie.  Extinüion  de 
cette  DinaJHe,  l’an  783.  de  l*  Hégire  g 
{38^*  de  Jt  C. 
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I.  SULTAN 

X>es  Molouk^ott  Curt  oUCart  ^ i’an 
de  tiégire  1 3 44.  de  J,  C. 


XVIII.  Di- 
nalHe^cs  KCâ' 
l»uk. 


LEs  Princes  qui  ont  porte  ce  noni 
& qui  ont  régné  en  Afie  après  les 
Modhafériens , au  nombre  de  huit, 
durant  130.  ans , depuis  740.  de  l’Hc- 
gire,  & de  J.  C.  1 341.  jufqu’en  870. 
de  r Hégire,  font  : 

I.  Schamfeddin -Mohamed  régna 
33.  ans.  , 

II.  Roknedin-Ben-Schamfediin  rr- 
gna  Z ; . ans. 

Fakredin. 

Gajatte'din. 

III.  Fakredin  fuccéda  à Ton  frere , 
régna  a.  ans. 

IV.  Gajattedin  fuccéda  à fes  freres , 
régna  25.  ans. 

Y.  Schamfeddin , II. -du  nom , regiaa 
deux  mois. 

Hafe^  tué. 

Moezedin-HoufTain. 

Baker. 

VI.  HafFcz  fuccéda  à fon  frere,  ré- 
gna Z.  ans. 

Moezzedîn-HufTain  , troifiéme  fïk 
'4e  Gajattedin,  régna  35.  ans.  • 
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I Z Hiftolre  des  Revolutîoftf 
VIII,  (^Jattedin  II.  furnommé  Pîr- 
flaftie,iesMi'  AH , régna  douze  ans , félon  le  Nigia,-. 
riftan. 

> Origine  de  cette  Dinajlie. 

L’Emir  Azzedin-Omar-al-Marghî- 
îiani  précendoit  tirer  fon  origine  de  Ga- 
jattedin-Mohammed,  Sultan  des  Gau- 
'rides,qiii  mourut  l’an  599.de  l’Hégire» 
'&  de  J.  C.  iioz.  Il  laiHâ  un  fils  qui  fui 
Roknedia  Curt , dont  on  ne  nous  ap- 
prend rien.  Son  pere  qui  fe  faifoit  ap- 
pellcr  Azzedin-al-Gauri , parce  qu’il  fe 
difoit  ilTu  de  la  race  des  Sultans-Gauri— 
des , fut  un  perfonnage  très-habile  & 
très-eftimé  dans  fon  temps.  Le  célébré 
Al-Bokhari  a loué  cet  Emir  dans  fe» 
vers.  Il  nous  dit  que  le  Sultan  Gajat- 
tedin  lui  avoit  donné  le  gouvernement 
de  la  ville  d’Herat , dont  le  territoire 
étoit  très-étendu  , & que  cet  Emir 
donna  à fon  pêtit-fils  une  partic.de  la 
Province  de  Gaur , pour  gouverner 
fous  fes  ordres.  Il  paroit'que  Rokne*; 
din  fon  pere  étoit  mort. 

/.  Sultan  des  MoloukrCurt, 

mummmn  SchamEcddin-Ben-Aboubecrc  Cure  I 
après  la  mort  de  lop  pere  flolaiedm» 
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de  l'Empire  des  Arahes,  51  j 
fut  pourvu  par  fon  ayeul  TEmir  Azzc- 
din,  du  gouvernement  dans  le  oaur  ,„aftic,icsM(** 
que  fon  pere  avoit  polTédé  , lorfque  louk-cun. 
les  Tar tares , fous  leur  Empereur  Gen-  Schamfeddîn, 
gîskan,  commencèrent  leurs  conquêtes  *“**“** 
dans  l’Afie  méridionale,  Schamfeddin 
avoit  le  gouvernement  du  Khoraflaiié 
Il  céda  de  bonne  grâce  à un  (1  redou- 
table ennemi,  qui  le  confirma  dans 
fon  emploi,  & augmenta  même  fa  puif- 
fance  & fon  autorité , en  l’établifiant 
Gouverneur  de  plufieurs  autres  Pro- 
vinces. Ce  Sultan  fut  très-ccî.fidérépar 
les  enfans  de  ce  Prince,  qin  lai  faccé- 
derent  ; fçavoir  Hoiagukan  , Abaka- 
jean  & Barakan,  & dont  il  étei-r  VaflaU 
Il  mourut  à leur  Cour  dans  la  ville  d« 

Tauris,  où  il  avoit  été  appellé  par 
Khogiah-Schamfeddin,  Vifir  d’Abaka- 
kan.  On  ne  nous  dit  point  Ic-rf  preu  /es 
que  ce  Vifir  avoit  pour  fonder  des  foup- 
çons  contre  la  fidélité  efs  ce  Prince  j 
mais  on  voit  que  ce  îllinircrs  cemmen- 
çoit  à fe  défier  de  fa  fidélité,  & qu’il 
vouloir  l’empêcher  de  remuer  en  lar- 
rêtant  à la  Cour.  On  peut  croire  que  le 
chagrin  qu’il  en  eut  contribua  à la 
mort.  Peut-être  engagea-t  il  ce  Vifir 
ftü  mourant,  pour  obtenir  de  lui  que: 
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XVIII.  Di 
mftie,Ies  Mo- 
louk-Kun. 


Koknetlin 
II.  Sulun^ 


liajatc-din 

^I*  Sultan. 


5'!  4 JHîfioîre  des  Êivoluùons 

fon  gouvetnement  fût  confervé  à foi% 
fils  &:  fon  fuccefTeur*^ 

Fakre^irt. 

Gajatedin. 

IJ.  Sultan  des  Meloitkj^urt. 

te 

Roknedin  fp  rendît  maître  de  la  vilïtf 
de  Candabar  , & mourut  fous  Argoun- 
kan  3 la  troifiéme  année  de  Ion  régné, 

///.  Sultan  dis  Adolouk^Curt.» 

Gajatcdni  fucccda  à fon  pere,  Fakre- 
din,  fon  frere  aîné  , étant  mort  avant 
Rocnedtn  leur  pere.  Il  fut  le  quatrième 
Sultan  de  cette  Dinaftie , pour  ceux 
qui  comptent  Rocnedin  , premier  du 
nom  & le,ur  ayeul , pour  premier  Sul- 
tan des  Molouk'Curt-  Ce  Prince  fut 
confirmé  dans  fes  gouvernemens  par 
Agliaptoj^Kan,  Empereur  des  Mogols. 
Il  mourut,  & laifTa  quatre  fils  qui  fe 
iuccédercnt. 

' Hafed. 

HoufTaia. 

Sakcr. 
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Âe  tEmpifi  des  ArÀhfs, 
Sultan  des  Molouk^Curt* 
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XVIU.  Di- 
naftie,les  Mo- 
louk-Curt. 


Schamfdddin  II.  mofitafar  IcThrône  schamfeddiif# 
après  la  mort  de  fôn  pere.  il  fut  fçavaiit 
6c  habile  dans  le  métier  des  armesj  mais 
il  ternit  Tes  belles  qualités  par  des  ex- 
cès de  vin , qui  le  jettoient  dans  une 
yvrefle  honteufe  & journalière , qui 
abrégea  Tes  jours.  Il  mourut  le  dixié- 
me mois  de  foA  régné. 


V.  Sultan  des  MoloukrCurt. 


Malek-Hafed  fon  frété  lui  fuccéda 
dans  les  Etats  du  Gaur  & de  Hérat.Ce  y.  Suh 
Priiice  étoit  bien  fait  6c  d’un  caraderc  un. 
fort  doux,  fçaehant  écrire  parfaite- 
ment, mais  peu  capable  de  gouverner 
un  Etat.  On  dit  qu’il  fut  tué  par  quel- 
ques Gauriens,  Tes  parens  6c  fes  fujets. 

Jl  eut  pour  fuccelTeur  fon  frere. 

^/.  Sultan  des  MoloiikcKurt, 

Moezedin -HulEiin  eut  toutes  les — — 

qualités  d’un  grand  Prince , 6c  un  cé-  * 

lebre  Auteur  fait  fon  éloge  en  lui  dé- 
diant fes  ouvrages.  Aboufaid,  Empe- 
reur des  Mogols',  étant  mort  fans  ejjïr; 
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fx$  Htfloîre  des ‘kévoluftoni 
~3cvfir  Di-  Moezcdin  fe  rendit  plus  puilTane 
*»aft/e,iesMo  la  Pctfe,  Cil  obligeant  les  autres- 
ïouk  curt  Princes  de  fon  voilînage , plus  foible» 
^ reconnoître  fon  autorité.  Il 
fit  publier  Ton  nom  dans  les  Mofquées.r 
Sa  prudence  égala  ^fa  valeur  dans  Iff 
gouvernement , & elle  lui  acquit  en- 
core plus  de  Vaflàut  que  la  force  de 
fes  armes.  L*Emir  Vaghih-Êddin-Maf- 
foud,  de  la  Dinaftie  des  Sarbédaricns  ,■ 
jaloux  de  fa  puilTancç,  fe  ligua  avec 
Haflan-Giouri  : malgré  la  fupcriorité 
de  leurs  troupes , ils  furent  vaincu» 
par  Moezcdin , & Halïàn  qui  avoit  été 
pris , perdit  la  ne  par  l’ordre  du  Sul«» 
tan. 

L’Emir  Cazgait  qui  potîédoit  le» 
Provinces  Tranibxancs,  vint  alîicgcr 
Moezzedin  dans  la  ville  de  Hérat,  fans 
qu’on  fçaehe  le  fujet  de  leur  querelle. 
On  peut  ibupçonner  que  la  puifïânce 
de  ce  Sultan  le  choquoit , ou  qu’il 
avoir  quelque  fujet  de  plainte , que 
nous  ignorons.  Moezedin  foutint  le 
choc  de  ce  puilfant  ennemi  avec  autant 
de  valeur  que  de  capacité  ; mais  il  fuc- 
comba  à la  force,  Ôc’  fut  obligé  de  tle- 
mander  la  paix , & de  fe  rendre  à la 
Cour  dans  un  temps  marqué,  pour  vc- 
. jnic  lui  rendre  hommage.  Ce  fut  ,1’épcH 
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. de  l*^Emptre  des  Arabes.  ^ 17 
«ue  Je  rabaitTement  de  là  puiflance  de  “ f* 
Moezedin,  dont  les  aftaires , par  • ces 
difgraces  continuelles , ht  pancher  fa  louk-curt. 
puilîànde  vers  fon  entière  ruine.  Les  Moezedînv 
mécontens  profitèrent  de  ^ foiblelte ^ 
pour  fe  révolter.  ^Ils  mirent  à leur  tête 
Malek-Baker  fon  frere , & le  procla- 
■ merent Sultan,  Moezedin  pourfuivi  pat 
les  Rebelles , fut  oblige  de  -fe  renfer- 
mer dans  une  Place.,  oti  il  fut  aflliégc 
pendant  près  d’un  an.  Il  n’en  fortit  que  , 
pour  obéir  aux  ordres  de  l’Emir  Caz- 
gan , qui  lui  avoir  mandé  de  fe  rendre 
à fa  Cour.  Lorfqu’il  fut  en  fa  préfence 
l’Emir  lui  dit  en  le  recevant  avec  civi- 
lité; bons  ennemis  & bons  amis.  LorP 
que  les  mécontens  apprirent  que  Moe- 
zedin avoir  reçu  de  bons  traitemens  de 
l’Emir,  & qu’il  avoir  gagné  (ès  bonnes 
grâces , ils  engagèrent  Baker , s'il  vou- 
loir fe  cçnferv.er  fur  le  Thrône  , d’en- 
voyer à la  Cour  de  Cazgan  , ^ d’y 
gaghèr  avec  des  préfens,  lès  Seigneur» 
les  plus  accrédités , pour  conjurer  la 
perte  de  Moezedin.  Le  projet  réuffit, 
parce  qu’il  y aura  toujours  des  âmes 
vénales  auprès  des  Souverains.  Ils  vou- 
lurent rendre  fufpeét  le  Sultan  Moeze- 
din , & faire  confentir  Cazgan  à fà 
perte.  L’Emir  refufa  dé  fe  rendre  coii- 
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J 1 s Hijîmrt  des  RtvoltitUnf 
pable  d’une  telle  perfidie.  Le  Sultan  i 

parole.,  Sc  pour 

ïouk-ciut.’  le  fauver  des  embûches  de  Tes  ennemis, 
Moczedin,  je  le  renverrai  fûrementdans  Tes  Etats  : 
fif  Sultan.  naanque  à fa  fidélité  dans  la  fuite , 
J.e  fçaurai  bien  le  remettre  dans  fon 
devoir.  Eu  effet  il  fut  ramené  avec  une 
bonne  efeorte  dans  le  Kho'ralfan.  Son 
premier  foin  fut  de  prendre  vengeance 
de  la  révolte  & de  la  perfidie  de  fon 
frétée  Baker,  Il  battit  fes  troupes,  le  fie 
prifbiinier,  5c  ordonna  qu’il  fiat  étroi- 
tement gardé  dans  fa  prifon. 

, Moezedin  fc  rétablit  dans  tous  fês 
Etats,  «Sc  en  jouit  tranquillement  juf- 
qu’en  77a.  de  l'Hégire,  & de  J.  C. 
ï 5 59»  qui  fut  celle  de  fa  mort , ayant 
Uiflé  pour  fon  fucceficur  fon  fils. 

r 

, SnltAn  des  Molonk:  Cnrt» 

' Gajattedin  II.  fut  proclamé  & recon- 

ir,  viiTsui"P^  fans  aucun  obftacle,  à la  mort.de 
«g»  fon  pere.  Dès  le  commencement  de 
fon  régné,  il  reprit  la  .ville  de  Nifcha- 
jbourg , que  les  Sarbédariens  lui  avoient 
enlevée.  Tamerlan  çommençoit  à en- 
trer dans  les  Provinces  méridionales  de 
VAfie,  où  H étendoit  rapidemeiU  fes 
çftfiquètcs,  par  .une  armée  de  quatre 
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«ens  mille  hommes , difperréc  en  pla--  - , 

(icurs  corps , afin  de  s’étendre  tout  à l^na^ie^iesM^ 
fois  en  diverfes  Provinces,  Avant  que  louk-curt. 
d’entrer  dans  les  Etats  d’un  Prince,  il  Oajatedm,  ; 

lui  envoyoit  dire  de  venir  le  faluer  fur  i 

fonThrône,  & lui  rendre  hommage.  * ^ 

L’imprudent  Gajattedin  fe  crut  def-  ^ 

honoré  s’il  obéilïbit  aux  ordres  abfo- 
tus  duTartare  *,  il  refufa  d’obéir.Tamer- 
lan  qui  voyoit  tout  plier  devant  lui,  fe 
crut  outragé , & pour  faire  un  exemple 
en  fa  perfonne  du  traitement  que  dé- 
voient attendre  tous  ceux  qui  imite- 
■ roient  Ton  refus , il  entra  dans  le  Kho- 
raflàn,y  prit  la  forte  Place  d’Hcrat  ; pa- 
jatedin  fut  envelopé  pat  les  troupes  de 
Tamerlan , Sc  envoyé  prifonnier  avec 
fon  fils  Mohamed  à ce  conquérant  ,, 
qui  leur  fit  couper  la  tête , & éteignit 
par  leur  mort  la  Dinaftie  des  Sultans 
Molouk-rCurt , l’an  de  l’Hégire  783, 

& de  J.  C-  138t. 
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